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.EXERCICES 

DE PIÉTÉ 

POUR TOUS LES DIMANCHES 

' *. s 

ET LES FÊTES MOBILES 

DE L’ANNÉE. 



LE DIMANCHE 
DE LA RÉSURRECTION 
DE NOTRE-SEIGNEUR JESUS-CHRIST. ' 


LA FÊTE DE PAQUE. 

Voici l’heureux jour, dit le Prophète, que le 
Seigneur a fait : Hæc est dies quant fecit Dominus. 
Célébrons-lc , ce jour, avec toute la joie et l’alé- 
gresse que nous sommes capables de ressentir : 
Exultemus et Icetemur in ea. Fut-il jamais un plus 
juste sujet de joie que la résurrection du Sauveur! 
ce mystère est la preuve invincible de tous les 
Tome IV, * A 
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2 Exe rc i c e s 

autres ; c’est lé fondement de notre religion , le 
gage sûr de notre félicité , la base de notre foi 
et de notre espérance. Jésus- Christ ressuscité , 
dit Saint Athanase , a fait de la vie des hommes 
une fête continuelle ; nulle douleur , nulle crainte 
ne doit plus troubler notre repos.; notre espé- 
rance n’a plus rien de chancelant ni d’incertain ; 
puisque notre maître re,vit pour ne mourir plus , 
nous ne pouvons plus mourir que pour revivre. 
Nous avons pleuré Jesus-Christ, il est juste qu’ayant 
ressenti les douleurs et les ignominies de sa mort , 
nous ayions part à la gloire et à la joie de son 
triomphe. Que tout l’univers , disent les Pro- 
phètes , fosse éclater sa joie ; que tout le monde 
retentisse en ce jour fortuné des cris et des chants 
ri’alégresse , pour célébrer un triomphe qui doit 
nous rendre tous heureux : Noli timere terra , 
exulta et îœtare (a), La mort est vaincue , l’enfer 
laisse échapper ses plus illustres captifs : la terre, 
avant le temps de la restitution générale , est 
forcée de rendre à plusieurs Saints les dépouilles 
de leurs corps , pour honorer la pompe de sa 
victoire. Le ciel envoie ses Anges annoncer à tous 
les fideles la glorieuse et triomphante résurrec- 
tion de leur Rédempteur ; les Apôtres sortent 
enfin des ténèbres de leur ignorance et de leur 
incrédulité, pour reconnoitre et adorer la divinité 
de leur Sapveur , qu'ils voient en ce jour victo- 
rieux de la mort même. 

Tout le christianisme est fondé sur la créance 
de ce mystère ; tout porte sur cette vérité fonda- 
mentale. Si Christus non resurrexit , dit saint Paul, 
inanis est prœdicatio nostra , inaiiis est et fides 
vestra : Si Jesus-Christ n’est pas ressuscité , c’est 
en vain que nous prêchons , et c’est en vain 
' que vous croyez. Si Jesus-Christ n’est pas res- 
suscité , disent les Peres , toutes ses promesses 
sont vaines , toute notre espérance tombe , notre 
(a) Joël. 2. 
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D E P I É T É. 3 

foi s’évanouit et s’éteint. Quoique la divinité de 
Jes us-Christ eût été suffisamment établie , soir 
par les œuvres surnaturelles qu’il avoit faites 
pendant le cours de sa vie mortelle , soit par les 
oracles des Prophètes , qui se rapportoient tous 
si exactement aux diverses circonstances de sa 
vie , de sa passion et de sa mort : les démons 
chassé9 , les aveugles guéris , les morts de quatre 
jours ressuscités , tant de merveilles l’autori- 
soient , ce semble , assez dans la qualité qu’il 
prenoit de Fils de Dieu. Toutefois il étoit néces- 
saire qu’il ressuscitât, pour mettre une vérité si 
importante hors d’atteinte à tous les traits de la 
calomnie : on peut dire que la révélation de la 
divinité de Jesus-Christ étoit sur-tout attachée 
à sa résurrection. C’est la preuve qu’il en donnoit 
lui-même : l’Evangile est rempli des déclarations 
expresses qu’il faisoit si souvent à ses Disciples , 
non-seulement des opprobres de sa mort , mais 
de ses suites glorieuses, et singulièrement de la 
résurrection de son corps au troisième jour : Quia 
oportet eum occidi , et tertiâ die resur gere. Ce n’étoit 
rien d’en avoir fait confidence à ses Disciples , 
s’il en eût fait un secret à ses ennemis : aussi 
le leur déclarai t-il dans toutes les rencontres* 
Tantôt il se servoit d’expressions mystérieuses 
et figurées , pour réveiller leur attention et leur 
curiosité. Vous me demandez , leur disoit-il , 
par quelle autorité je chasse à coups de fouets 
ceux qui , par un indigne trafic , profanent le 
Temple : abattez ce Temple , et je le rebâtirai 
en trois jours : Solvite templum hoc , et in tribus 
diebus adificabo illud. Et ce Temple dont il par- 
loi t étoit , dit saint Jean , son propre corps. 
Après que vous aurez détruit , par une mort 
cruelle et ignominieuse , ce Temple visible , qui 
est mon corps , je le rétablirai moi-même dés le 
troisième jour dans le même état , et dans un état 
même plu$ parfait. Vous me demandez , leur 
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4 Exercices 

disoit-il ailleurs un miracle nouveau pour con- 
vaincre votre incrédulité : ceux que j’ai faits , et 
dont vous avez été la plupart les témoins , pour- 
roient vous suffire i j’en ferai un qui mettra le 
sceau à tous les autres , et que nul homme ne 
peut faire s’il n'est Dieu. Ce miracle sera celui 
dont le Prophète Jonas a été la figure j savoir , 
qu’aprés avoir été enfermé trois jours dans le sein 
qe la terre , c’est-à-dire , dans le tombeau , j’en 
sortirai comme Jonas sortit en vie du ventre de 
la baleine. Quelque figurées que fussent ces 
expressions , elles furent si bien comprises par 
le3 Juifs , ils entrèrent si bien dans leur vrai sens, 
qu’incontinent après sa mort ils coururent à Pilate ; 
Rccordati sumus ; nous nous souvenons, lui dirent- 
ils , que ce séducteur a dit plusieurs fois , durant 
sa vie , qu’il ressusciteroit au troiseme jour : Quia 
seductor ille duxit adhuc vivens : post très dies resur- 
guni. Qu’il falloitpar conséquent prévenir l’erreur, 
et fermer toutes les voies à l’imposture , en pre- 
nant toutes les précautions possibles pour empê- 
cher qu’on ne l’enlevât du tombeau. En effet, on 
les prit ces précautions : l’autorité du Prince , la 
défiance des Prêtres , les artifices des Pharisiens , 
la vigilance des Gardes , le sceau des Magistrats , 
tout fut mis en œuvre pour empêcher toute sur- 
prise , et tout servit, en dépit d’eux, à rendre 
plus incontestable , plus sensible la vérité de la 
résurrection. Si Pilate se fût contenté d’envoyer 
simplement sa garde , et de donner ses ordres 
pour veiller autour du tombeau , les Juifs , dit 
saint Chrysostome , auroient pu se défier de la 
fidélité des soldats étrangers , dont ils n’eussent 

Î ias été les maîtres ; et pour ôter ce prétexte à 
eur incrédulité, Dieu veut que Pilate laisse tout 
à la disposition dos Juifs , si acharnés à vouloir 
abolir la mémoire du Sauveur , et si intéressés à 
rendre la prédiction de sa résurrection fausse. 
Aussi ne manquent-ils à rien. t,a pierre seule , 
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dont ils ont soin de fermer l’entrée du tombeau , 
eût suffi , par son énorme poids , à les rassurer. 
Non contens d’avoir établi en garde des soldats 
aguerris et affidés autour du tombeau , ils mettent 
le sceau sur la pierre. Voilà le tombeau fermé , 
scellé , et , pour ainsi dire , assiégé. Quel appa- 
reil plus glorieux à la majesté du Sauveur , dit 
un saint Pere ! mais est-il rien de plus éclatant à 
la gloire de la sagesse et de la puissance de Jésus- 
Christ ? car dans cette subtile et vive attention 
des Juifs à chercher de quoi mettre obstacle à 
son dessein , dit un des plus célébrés Orateurs 
chrétiens , il trouve de quoi les confondre. Il 
veut que ces furieux n’aient rien à se reprocher 
du côté de la vigilance , afin qu’ils n’aient rien à 
lui reprocher du côté de la vérité. Ces gardes 9 
établis pour ôter à la résurrection les moyens de 
se répandre dans le monde , ôtent à ses ennemis > 
le moyen de la contester. C’étoit selon leur vue 
autant d’obstacles à l’imposture ; ce sont dans 
les vues de Dieu autant d’appuis à la vérité. 
Sans ces soldats , il eût fallu que les Apôtres 
eussent été les premiers dénonciateurs de ce pro- 
dige , gens suspects et intéressés à publier ce 
fait ; au lieu que ce sent les soldats mêmes qui , 
témoins oculaires de la résurrection , la dénoncent 
aux Pontifes, et confondent par là leur malignité. 
Car d’accuser , comme ils firent , la négligence 
et le sommeil des soldats , ridicule défaite , dit 
saint Augustin , et qui rend encore la miraculeuse 
résurrection du Sauveur plus incontestable. Car 
si les soldats veilloient , comment ont-ils pu de 
sang froid laisser rompre le sceau , renverser la 
pierre et enlever le corps? S’ils dormoient, sont- 
ils recevables à nier le prodige ? La feinte est 
trop grossière pour avoir la moindre lueur de 
probabilité. Est-il vraisemblable que tout un 
corps de garde se soit endormi ? que pas un de 
tant de soldats ne se soit éveillé au bruit qu’ont 

A 3 
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6 Exercices 

du faire nécessairement un grand nombre de gens 
pour remuer la pierre , pour tirer le corps du 
sépulcre , et le faire passer par une ouverture 
fort étroite , à force de bras ? Quelle léthargie 
à l’épreuve de ce fracas et de ce tumulte t Mais 
qui a pu inspirer un courage si subit , une har- 
diesse si périlleuse , à une poignée de pauvres 
pêcheurs qui , à la seule nouvelle de la prise 
du Sauveur, avoient tous pris la fuite, et dont 
le plus déterminé avoit juré n’ètre point son dis- 
ciple , lorsqu’une servante l’en accusoit ? Bien 
plus , si les Disciples sont réduits à dérober le 
corps de leur maître , il faut qu’ils soient con- 
vaincus qu’il ne peut se ressusciter , après tant 
d’assurances qu’il leur en avoit données , et il 
doit leur être évident que c’est un insigne impos- 
teur. Si c’est un imposteur sur cet article essen- 
tiel , que veulent-ils faire de son corps , et que 
peuvent-ils espérer du reste de ses promesses 1 
Quel intérêt avoient-ils d’imposer à toute leur 
nation pour soutenir un imposteur qui les auroit 
trompés ? Quel intérêt n’avoient-ils pas de gagnes 
les Puissances , et d’être même récompensés des 
Scribes et des Pharisiens , en découvrant eux- 
mêmes l’imposture t N’attendant plus rien d’un 
homme mort qui les a trompés , se seroient-ils 
exposés aux plus affreux tourmens à pure porte î 
■Dicite quia: discipuli ejus nocte venerunt , et fu- 
rati svnt eum , nobis dormientibus. Les Juifs pou- 
voient-ils se servir d’un artifice plus grossier et 
d’une fourberie mieux marquée ? Une noire malice 
so manifeste , à force de vouloir se déguiser. Car 
enfin , si les soldats se sont endormis , qui ne 
voit qu’ils doivent être punis d’une négligence si 
criminelle ; et si les disciples , c’est-à-dire , ces 
pauvres , ces timides pêcheurs , ont été si hardis 
que de forcer le corps de garde ; s’ils ont osé ravir 
un corps mis en dépôt sous le sceau public, quelle 
recherche en a-t-on fait ? Quelle punition a-t-on 
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exigée d’un crime si énorme ! On récompense 
largement la prétendue négligence des soldats : 
Pecuniam copiosam dederunt militibus. Et on ne 
dit mot à ceux qu’on accuse d’un si grand crime. 
Que cette irrégularité de conduite , disent les 
Peres , que ces contradictions d’artifices , de sup- 

E ositions et d’inutiles subtilités , sont des preuves 
ien éclatantes de la vérité de ce grand mystère ! 
Comme la vérité de ce grand mystère est une 
preuve sans réplique de la divinité de Jesus-Christ, 
et par conséquent de la vérité , de la sainteté , de 
l’infaillibilité de notre religion qu’il a établie , 
aussi est-ce en vertu de l’assurance et de la fo.i 
de cette si miraculeuse résurrection du Sauveur , 
que le christianisme s’est multiplié , que l’Evan- 
gile a fait dans le mondé des progrès infinis , et 
que la divinité du Sauveur, malgré l’enfer et toutes 
ses puissances , a été crue jusqu’aux extrémités 
du monde. Jamais les Apôtres ne prêchoient 
Jesus-Christ , qu’ils ne produisissent sa résurrec- 
tion comme une preuve sans réplique : Hune Deus 
eùscitavit tertio, die. Dans le premier sermon que 
fit saint Pierre , au milieu de Jérusalem , cin- 
quante jours après que Jesus-Christ fut ressus- 
cité , et par lequel il convertit trois mille Juifs , 
dans ce sermon il n’est parlé que de ce mystère , 
sans que pas un , ni Scribe , ni Pharisien , ni 
Prêtre osât s’inscrire en faux. Celui que nous vous 
prêchons , disoient hautement les Apôtres , c’est 
celui que vous avez crucifié , qui a expiré sur la 
expix. , et qui , trois joprs après , s’est ressuscité 
lui-même. L’évidence de cette résurrection est la 
preuve évidente de toutes les vérités de foi , et la 
démonstration de tous les autres mystères. On 
peut dire que dans la naissance de l’Eglise , toute 
la force du zele des Apôtres se réduisoit à rendre 
témoignage au public de la résurrection du Sau- 
veur : Virtute magna reddebant Apostoli testimo - 
nium resurrectionis Jesu Christi. Ils ne se qualifient , 
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ce semble , que témoins de la résurrection du 
Seigneur : Cujus nos testes sumus. Faul-il s’asso- 
cier un nouveau disciple en la place du perfida 
Judas l on ne demande autre chose , si ce n’est 
qu’il ait été comme eux , témoin de la résurree- 
tion de Jésus-Christ : Testera resurrectionis ejus 
nobïscum fieri unum ex istis. Et en effetr, ajoute 
saint Luc , tout le mfonde se rendoit à la force 
de ce témoignage. Toute la religion et tout l’Evan- 
gile sont renfermés, pour ainsi dire, dans ce 
seul article de notre foi. Jésus-Christ est ressus- 
cité : il est donc Fils de Dieu , il est donc Dieu , 
comme il nous en a lui-même assuré ; ses paroles 
sont des oracles de vérité ; son Evangile est donc 
la seule réglé des mœurs , son Eglise la seule 
voie du salut , sa religion la seule vraie religion 
qui puisse y avoir dans le monde. 

Jugeons par l’excellence de ce mystère , de la 
solemnité de la fête de ce jour. La fête de Pâque 
est la première et la plus auguste de toutes les 
fêtes de la religion chrétienne. L’Eglise l’a tou- 
jours regardée en particulier comme le Jour 
DU StlCNE.UR par excellence , et elle lui a fait 
porter le nom auguste de Dimanche : Dominiez 
Aies , après y avoir transporté tous les honneurs 
et les devoirs du jour du Sabbat , qui avoit été 
jusque-là le jour singulièrement consacré au Sei- 
gneur. Elle ne s’est pas contentée de n'en point 
borner la solemnité au jour de la résurrection , ni 
aux termes d’une Octave ordinaire , elle a voulu 
que les réjouissances spirituelles de la fête con- 
tinuassent les cinquante jours qu’on appelle le 
temps Pascal , et que durant l’année , le premier 
jour de la semaine , qui a pris pour cela la place 
du jour dtf Sabbat , nous renouvellât la mémoire 
du mystère de la résurrection , en célébrât en 
partie la solemnité , et que chaque Dimanche fût 
comme l’Octave perpétuelle de la fête de Pâque. 

Saint Basile dit que la fête de Pâque est comme 
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le commencement de la fête de l’Eternité , ou du 
moins comme la représentation de la fête de 
l’Eternité bienheureuse. Les autres saints Peres 
l’appellent la fête des fêtes. La fête de Pâque , 
dit saint Grégoire de Nazianze , est autant au- 
dessus des autres fêtes du Seigneur, que celles-ci 
sont au-dessus des fêtes des Saints j et le Pape 
saint Léon voulant nous donner une idée juste 
de cette grande solemnité , dit qu’entre tous les 

{ "ours que l’on honore d’un culte particulier dans 
a religion chrétienne , il n’y en a point de plus 
auguste ni de plus excellent que celui de la fêta 
de Pâque , de laquelle toutes les autres solemni- 
Jés de l’Eglise reçoivent leur dignité-, et , pour 
ainsi dire , leur consécration. C’est , selon cet 
esprit , que dans les huit ou neuf premiers siè- 
cles , la semaine entière de Pâque étoit composée 
d’autant de fêtes que de jours j ce n’étoît propre- 
ment qu’uae seule fête solemnelle et fêtée , qui 
duroit huit jours. Le Concile second de Mâcon , 
en 686 , renouvelle expressément , et recommande 
singulièrement la cessation du travail , et de 
toute œuvre servile , pendant les six jours qui 
suivent* le Dimanche de Pâque , tout ce temps 
ne devant être employé par les hdeles qu’à célé- 
brer avec dévotion une sainte joie, le triomphe 
de notre Rédempteur, et à lui rendre grâces du 
bienfait de la rédemption : Ut il lis sanctissimis 
sex diebus nul lus servile f opus audeat facere ; se A 
omnes simul coadunati hymnis Paschalibus indul- 
gentes , perseverationis nostræ prcesentiam quoti- 
dianis sacrificiis ostendamus , laudantes creatorem , 
et regnatorem nostrum vesper'e, manè etmeridi'e (a)* 
Que personne , durant ces six jours si saints , dit 
le Concile , n’bse faire aucune œuvre servile ; 
mais que tous assemblés dans l’Eglise ne cessent 
de célébrer avec joie , par des hymnes et des 
^antiques , la fête de Pâque, et assistant tous les 
(a) Can, a, !■ - , . 
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jours au divin sacrifice , nous ne cessions dé louer 
et de remercier notre Sauveur , singulièrement le 
matin , à midi , et le soir. Théodulphe , Evêque 
d‘Orîéans dans le neuvième siecle , après avoir 
ordonné dans son Capitulaire , de communier le 
Jeudi-Saint, veut qu’on communie aussi tous les 
jours de la semaine de Pâque : Et ipsi dies Pas- 
chalis hebdomadce omnes eequali religione colendi 
sunt (a). Le Concile de Mayence, en 8i3 , or- 
donne presque la même chose : Simili modo totam. 
hebdomadam illam observari decrevimus. Celui de 
Meaux , en 846 , menace même .d'excommunica- 
tion ceux qui violeroient la sainteté et la solem- 
nité de ces huit jours : Dies octo Paschalis festi- 
vitatis omnibus christianis feriatos esse decerni - 
mus . . quod si quis temerare præsumpserit, excom- 
municetur. Enfin, le Concile d’Ingetheim en Alle- 
magne , renouvella , le siecle suivant , le même 
décret de la célébration de ces huit jours de so- 
lemriité : Ut Paschalis hebdomada festive tota cèle - 
bretur (b) ; et ce ne fut que vers le commence- 
ment du onzième siecle que l’on réduisit ces huit 
jours de fêtes à trois. 

La fête de Pâque étant non-seulement la plus 
'solemnelle des fêtes de l’Eglise , mais encore la 
célébré époque qui fixe le temps de toutes les 
autres , il étoit nécessaire qu’elle fût célébrée le 
mime jour dans tout le monde chrétien. Les Juifs 
ont toujours fait leur Pâque le quatorzième de la 
lune de Mars , en mémoire de leur délivrance de 
la captivité dEgypte. L’Eglise célébré la Pâque 
en mémoire de la résurrection du Sauveur , le 
Dimanche d’après la pleine lune de Mars, laquelle 
tèrabe immédiatement après l'équinoxe du Prin- 
temps , suivant le Concile de Nicée , afin de ne 
se point rencontrer avec les Juifs. 

Avant ce Concile de Nicée, tenu l’an 325 , les 
chrétiens d’Asie celébroient la Pâque le 1 4 de la. 

(a) Can, 4*. (b) Ce». $ 7 . 
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lune , auquel Jésus- Christ avoit été crucifié , 
tandis qu'en Occident on ne la célébroit que l’e 
Dimanche. Cette diversité d’usages excita , dès le 
milieu du second siecle, de grands démêlés entre 
les Occidentaux et les Asiatiques ; ceux-ci pré- 
tendant qu’il falioit célébrer la Pâque le quator- 
zième de la lune de Mars , comme les Juifs , ce 
qui les fit nommer Quartodecimans , et ceux-là 
soutenant qu’on ne devoit la célébrer que le Di- 
manche. Le Pape Victor menaça de retrancher 
de sa communion les Eglises d’Asie , qui s’opi- 
niâtroient à se conformer aux Juifs. Ce différend 
fut enfin terminé par le célébré Concile ÇEcumé- 
nique de Nicée , qui déclara que la Pâque devoit 
se célébrer dans toute l’Eglise le Dimanche d’apré* 
le 14 delà lune de Mars, c’est-à-dire, le Di- 
manche d’après la pleine lune, qui se rencontre 
précisément à l’équinoxe du Printemps , ou immé- 
diatement après cet équinoquc , lequel fut fixé 
dès-lors invariablement au 21 de Mars j et de-ià 
vient cette variation du jour de Pâque j car la 
lune , dont le 14 tombe dans l’équinoxe , appar- 
tient au mois précédent ; et la lune de Mars est 
toujours celle dont le quatorzième jour se trouve 
à l’équinoxe , ou immédiatement après l’équinoxe : 
or, parce que le premier jour de cette lune se 
rencontre constamment entre le 8 de Mars et le 
6 d’Avril , la Pâque ne peut jamais remonter plu* 
loin que le 22 de Mars , ni être retardée au-delà 
du 25 d’Avril ; elle roule nécessairement dans cet 
intervalle. 

On sait que le nom de Pâque tient du mot 
hébreu Pesachrytmï signifie passage , et qui , chez 
les Juifs , signifioit le passage de la Mer rouge 
au sortir de l’Egypte ; et le passage de l’Angfe 
exterminateur, lequel voyant le sang de l’Agneau 
Pascal sur les portes des Israélites , passoit sans 
leur faire aucun mal , pendant qu’il entroit dans 
les maisons des Egyptiens pour y tuer tous les- 
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premiers nos des hommes et des bêtes. Chez les 
chrétiens , le mot de Pâque a bien la même signi- 
fication , mais dans un sens bien plus spirituel , 
et par rapport au mystère , dont le passage de 
l’Ange et des Hébreux n’étoit que la figure. 11 
signifie proprement le passage de la mort à la vie , 
dans la résurrection de Jesus-Christ ; de la ser- 
vitude du péché , à l’heureuse liberté d’enfans de 
Dieu dans les chrétiens j de la loi ancienne , à la 
loi nouvelle 5 et du désert de cette vie* disent 
les Peres , à la véritable terre promise , qui est le 
Ciel , à laquelle la mort et la résurrection du 
Sauveur nous donnent droit. 

En plusieurs Eglises , et sur-tout dans plusieurs 
Communautés religieuses , on tâche d’honorer 
aujourd’hui le glorieux moment auquel Jesus- 
Christ est ressuscité , par des Processions qu’on 
fait à la pointe du jour autour des Eglises ou 
dans les Baptistères , et par la Messe de la ré- 
surrection 4 qu’on dit sur un Autel dressé hors de 
l’Eglise , pour honorer le saint empressement des 
trois Maries , qui allèrent au sépulcre du Sauveur 
avant le jour. Le 6 Grecs et les Orientaux font 
une espèce de fête particulière , qu’ils appellent 
la,fête du triomphe de Jesus-Christ, sortant tout 
glorieux du tombeau. Au point du jour, dès que 
l’aurore commence à paroîlre , on se rend à 
l’Eglise, et après quelques prières et lectures , 
on chante un cantique de la résurrection , durant 
lequel le Prêtre officiant baise l’image de Jesus- 
Christ ressuscité , donne ensuite le baiser au plus, 
considérable de l’assemblée, qui le communique 
au suivant , et ainsi d’homme à homme. Le» 
femmes en usent de même dans leur parquet , et 
cette sainte cérémonie passe jusqu’aux enfans» 
Celui qui donne le baiser dit : Jesus-Christ est 
ressuscité ; celui qui le reçoit répond : il est vrai- 
ment ressuscité. Ce n’étoit pas seulement dans 
l’Eglise qu’on 6 © donnoit cette marque de joie 
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chrétienne , on ne se saluoit pas autrement dans 
les maisons et dans les rues durant ces trois jours. 
En Occident on ob3ervoit la même cérémonie : 
Surrexit Dominus ver'e , disoit-on en s"e saluant : 
Le Seigneur est véritablement ressuscité. Deo 
gratias , répondoit-on : rendons-cn à Dieu d’éter- 
nelles actions de grâces. On prenoit ordinaire- 
ment cette occasion pour se réconcilier par ce 
baiser de paix qui étoit si fort en usage. Dans la 
suite , il ne se donna plus qu'à la Messe , jusqu’à 
ce qu’enfin il s’est réduit aux seuls Ministres de 
l’Autel et aux Clercs. L’hymne ou cantique de 
réjouissance le plus ordinaire qu’on chantoit dans 
les Processions qu’on faisoit à la„pointe du jour, 
étoit celui qui commençoit par ces mots : Salve , 
festa dies , dont le premier distique étoit inter- 
calaire , comme le Gloria , laus , au Dimanche 
des Rameaux, et le Crux fidelis , au Vendredi- 
Saint. Enfin tout est plein d’une sainte alégrésse , 
tout inspir^dans l'Office Pascal cette sainte 
joie, dont Mglise est toute pénétrée. Pseaumes , 
hymnes , cantiques , antiennes , versets , tout 
concourt à célébrer avec solemnité le triomphe 
du Sauveur en ce jour , et le plus intéressant et le 
plus consolant des mystères. C’est ce qui a fiait 
dire à saint Grégoire , que la fête de Pâque est 
non-seulement la première et la plus intéressante 
de toutes , mais qu’elle est encore Ja solemnité 
des solemnités , parce qu’en nous ouvrant le ciel 
elle nous fait jouir, par la foi , par l’espérance 
et par la charité , des avants-goûts dè§ joies cé- 
lestes : Hœc festivitas recta dici potest solemnitas 
solemnitatum. Ex hac quippe solemuitate exemplum 
nobis resurrectionis datum est , spes ccelcstis Patrice 
aperta , et facta superni regni jam prceiumpübilis 
gloria. Il ne faut pas s’étonner si l’Eglise célébré 
avec tant de solemnité un mystère qu’elle regarde 
non-seulement comme le fondement de notre foi, 
mais encore comme la cause et le symbole de la 
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vie éternelle et bienheureuse , qui est l’objet de 
notre espérance. Le Carême , qui a servi de pré- 
paration à cette fête , étoit la figure de la vie 
pénitente et laborieuse que nous devons mener 
dans ce lieu d’exil ; la fête de Pâque représente 
cette vie glorieuse qui doit être la récompense de 
la vie présente. C’est pourquoi l’Eglise , dans tout 
l’Office de cette semaine , entre déjà en esprit 
dans la céleste patrie. Elle ne veut plus louer son 
Dieu par les hymnes ordinaires ; elle répété «ans 
cessq, au lieu d’hymne. Alléluia , que les Bien- 
heureux , dit saint Jean , chantent éternellement 
dans la gloire : Vocem turbarum in cœlo dicentium : 
Alléluia , salus et gloria et virtus Deo nostro est : 
j’entendis comme la voix de plusieurs troupes de 
gens dans le ciel , ajoute-t-il , qui disoient Allé- 
luia ; c’est à notre Dieu qu’appartiept la qualité 
de Sauveur , la gloire et la puissance. Amen , allé- 
luia ; laudem dicite Deo nostro omnes servi ejus. : 
donnez sans cesse des louanges àttpotre Dieu , 
vous qui êtes ses serviteurs. Alléwia : quoniam 
regnavit Dominus Deus noster omnipotens ; et ils 
répétoient : Alléluia , car le Seigneur notre Dieu 
Tout-Puissant a pris possession de son Royaume : 
Gaudeamus , et exulterons , et demus gloriam ei 
réjouissons-nous , faisons éclater notre joie , et' 
rendons-lui gloire. Voilà, selon saint Jean, ce 
qui se passe dans le ciel , et voilà ce que l’Eglisé 
tâche d’imiter sur la terre , par cette fréquente 
répétition du mot alléluia durant tout le temps 
PascaL v 

L’Introït de la messe de ce jour est pris du 
Pseaume i38 : Resurrexit et adkuc tecum sum , 
alléluia : C’est Jesus-Christ qui parle à son Pere 
au jour de son triomphe $ je suis ressuscité sans 
avoir jamais cessé d’être avec vous : louange à 
notre Dieu : Posuisti super me manum tuam , allé- 
luia : vous avez étendu votre main sur moi/, jamais 
votre puissance infinie n’a paru en moi avec plus 
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'éclat que dans le triomphe de ma résurrection : 
loire - éternelle vous soit rendue. Mirabilis facta 
st scie nt ia tua , alléluia , alléluia : votre science * 
.'est fait admirer , louez Dieu , et ne cessez de 
ritianter en son honneur des cantiques de louange. 
Domine , probasti me , et cognovisti me : comme il 
n’y a que vous , Seigneur , qui me connoissiez 
parfaitement, dit le Sauveur, comme il n’y a que 
moi qui connoisse parfaitement ce que vous êtes , 
votre puissance infinie , vos divines perfections 
et votre essence , vous avez fait connoitre en ce 
jour ce qüe je suis. Tu cognovisti sessionem meam y 
et resur rectionem meam : vous avez connu ma 
mort et ma résurrection. Vous avez connu la fin, 
la cause et le mérite de ma mort , par laquelle 
j’ai satisfait pleinement à votre justice j et vous 
n’ignorez pas que c’est par la même puissance 
divine qui m’est commune aveu vous que je suis 
ressuscité glorieux et triomphant de la mort et du 
tombeau. 

L’Epîtré de la messe de ce jour est- prise de la 
première Lettre que saint Paul écrivit aux Corin- 
thiens. Mes freres , leux dit-il , défaites-vous de 
l’ancien levain , pour devenir une pâte nouvelle. 

Le saint Apôtre venoit de reprendre les fideles de 
Corinthe , de ce qu’ils toléxoient parmi eux un 
incestueux public , qu’il livre lui-même à satan 
et l’excommunie, afin que désormais étant re- 
tranché du corps de l’Eglise comme un membre 
gâté , ils n’aient plus aucun commerce avec lui. 
Ignorez-vous , leur dit-il , qu’un peu de levain 
gâte la masse entière , et prenant occasion de là 
de leur faire comprendre quelle pureté et quelle 
innocence Dieu exige de tous les chrétiens ; en 
retranchant du corps de l’Eglise ce membre gâté , 
leur dit-il, apprenez que vous devez éloigner de 
votre cœur toute souillure , afin que vous soyez 
, purs et sans tache , tels que doivent être les chré- 
tiens purifiés et régénérés par le baptême , qui ont 
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le bonheur de célébrer une Pâque continuelle , où 
Jésus-Christ lui-même est la victime : Etenim 
PaScha nostrum immolatus est Christus. Mettons- 
nous en état de participer à ce céleste banquet 
par une vie pure et innocente , et entièrement 
différente de celle que nous menions avant notre 
régénération : Itaque epulemur , non in fermento 
veteri , neque in fermento malitiæ et nequitiæ : sed 
in a{ymis sinceritatis et veritatis. L’Apôtre , dit un 
savant Interprète , fait ici une allusion continuelle 
à ce que pratiquoient les Juifs avant la mandu- 
cation de l’Agneau Pascal. Ils avoient un soin 
scrupiüeux de purger leur maison de tout levain , 
et de tout ce qui étoit fermenté. Par le levain il 
faut entendre ici le péché et tout ce qui souille 
l’ame. Les Juifs tenoient pour souillée une masse 
entière de pâte , pour peu qu’il y entrât de levain 
durant les sept jours de Pâque. Cela étoit passé 
en proverbe , pour marquer que les compagnies 
les plus saintes perdoient leur réputation, et ris-> 
quoient de voir bientôt le désordre 'se glisser dans 
elles dès qu’elles y souffroient impunément des 
gens de mauvaises mœurs et d’une vie scanda- 
leuse. Cette expression, Epulemur : faisons notre 
"banquet , ne marque point un banquet ou une 
action particulière , pour laquelle saint Paul exige 
des chrétiens cette vertu et cette exacte pureté j 
elle marque tout de temps de la vie , qui doit être ' 
passé dans l’innocence et la sainteté. Il s’entend 
aussi de la communion Pascale : Epulemur : fai- 
sons la Pâque chrétienne en mangeant la divine 
Eucharistie , le vrai Agneau Pascal , non avec le 
vieux levain , avec ces dispositions vicieuses où 
v*us étiez ayant que vous eussiez embrassé la 
foi , et que vous fussiez dépouillés du viel homme 
pour vous revêtir du nouveau ; mais approchez- 
/ vous de la sainte Table , mangez l’Agneau divin 
qui s’est immolé pour nous ; mangez-le dans les 
dispositions que demandent une nourriture si 
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sainte , avec un cœur pur , une foi vive , une 
conscience nette , et avec cette roBe nuptiale quï 
marque une si grande pureté. 

L’Kvangile de la messe de ce jour contient en 
abrégé toute l’histoire du mystère. 

Après le jour du Sabbat , qui avoit commencé 
lé Vendredi-Saint à six heures du soir , et qui 
avoit duré jusqu’au Samedi au soir à six heures , 
Marie-Magdelaine , Marie, mere de Jacques le 
.mineur, et Salomé , mere des fils de Zébédée, 
n’ayant pas pu achever le Vendredi au soir toutes 
les drogues aromatiques dont elles avoient besoin 
pour embaumer le Corps du Sauveur , selon la 
coutume des Juifs , le Sabbat n’eut pas plutôt 
fini , qu’elles allèrent achever, le Samedi au soir, 
de se fournir dp ce qui leur étoit nécessaire pour 
se rendre le lendemain au sépulcre. Impatientes 
de rendre ee dernier devoir au Sauveur , elles 
partent dé Jérusalem dès la pointe du jour , et 
vers le lever du Soleil elles arrivent au sépulcre. 
Comme elles approchoient , elles se dirent l’une 
à l’autre : mais qui nous ôtera la pierre Je devant 
l’entrée du sépulcre ! Elles avoient été témoins 
de la peine qu’avoient eu plusieurs hommes à là 
"remuer et à la rouler pour fermer l’entrée du 
tombeau. Si ces saintes femmes eussent eu moin8 
d’amour pour Jésus-Christ , la difficulté qu’elle3 
se proposent les auroit retenues chez elles. Mais 
quand on aime véritablement le Seigneur, on ne 
trouve rien d'impossible à son service. On sait 
que sa providence a des ressources infinies , et 
que notre confiance les lui fait employer. Les 
moindres difficultés arrêtent une ame lâche dans 
le chemin de la vertu : une ame fervente n’en 
trouve point qu’ellè no surmonte aisément avec 
le secours de la grâce. De quelle consolation, de 
quels biens n’eussent-elles point été privées, si, 
écoutant la raison naturelle ,, elles se fussent re- 
butées à la vue d’une si raisonnable difficulté 1 II 
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ne faut qu’une généreuse résolution dans le Ser- 
vice de Dieu pour voir applanir et disparoître 
même tous les obstacles. Tout d’un coup il se fit 
un grand tremblement de terre, et un’ Ange des- 
cendu du ciel , paraissant dans la première grotte 
où étoient les soldats de la garde , leur inspira 
tant de frayeur qu’ils prirent tous la fuite , et en 
même temps l’Ange ayant renversé la pierre, il 
s’assit dessus. Peu après arrivèrent ces saintes 
femmes , qui furent agréablement surprises de ne 
trouver point de soldats ; mais elles le furent 
bien davantage , lorsqu’en se présentant à la porte 
de la première grotte , elles apperçoivcnt l’entrée 
de la seconde , où avoit été mis le Corps du Sau - 
veur , ouverte , et un Ange assis sur la pierre 
qu’on avoit mise d’abord pour la fermer. L’éclat 
éblouissant de cet Esprit céleste , sous la forme 
d’un jeune homme , les arrêta , et leur inspira 
même quelque frayeur; son visage étoit si res- 
plendissant qu’il en sortoit des rayons semblables 
à des éclairs , et ses vêtenvens paraissant blanc» 
comme la neige. L’Ange s’appercevant do leur 
étonnement , qui approchoit de la frayeur , leur 
dit : rassurez-vous , vous n’avez rien à craindre y 
vous venez chercher le Corps du Sauveur pour 
l’embaumer ; mais pourquoi venez-vous chercher 
parmi les morts celui qui est vivant , et l’Auteur 
même de la vie 1 II n’est point ici , il est ressus- 
cité : Surre vit , non est hic. Souvenez-vous qu’il 
vous dit. un jour , étant avec vous en Galilée , 
qu’il falloiî que le Fils de l’homme fût livré entre 
les mains des pécheurs, qu’il fût crucifié , et que , 
trois jours après sa mort , il ressuscitât. Tout 
cela est arrivé comme il l’avoit prédit ; vous pou- 
vez vous en convaincre par vos propres yeux. 
Voilà le lieu où on l’avoit mis , vous pouvez y 
entrer sans crainte , vous n’y trouverez que le 
suaire dans lequel il avoit été enveloppé. Et ainsi 
convaincues de sa glorieuse résurrection par vous- 
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mêmes , allez , retournez- vous-en trouver ses dis- 
ciples assemblés , et apprenez-leur cette heu- 
reuse nouvelle v sur-tout à Pierre , qu’il a choisi 
pour chef'de son Eglise, et qui est dans l’impa- 
tience de le voir ressuscité. L’Ange , disent les 
Interprètes , nomme Pierre en particulier : Dicite ' 
discipulis ejvs et Petro ; tant parce qu’il étoit re- 
connu le premier des douze , que parce qu’ayant 
eu le malheur de renier son bon Maître , les 
autres disciples auroient pu s’imaginer qu’il 
étoit déchu de sa primauté , ou lui-même auroit 
pu croire que Jesus-Christ ne le regardoit plus 
que comme un apostat. Pour le rassurer , pour le 
consoler , et pour lui faire comprendre , disent 
saint Chrysostome et saint Grégoire , que sa dou- ' 
leur et ses larmes n’avoient point été vaines , lo 
Fils de Dieu le fait avertir en particulier. 

Ces saintes femmes furent tellement frappées 
et de ce qu’elles voyoient et de ce qu’elles enten- 
doient , qu’elles parurent toutes interdites. Reve- 
nues de leur étonnement , elles entrent dans le 
tombeau et le trouvent vuide. Pendant qu’elles 
sont dans la consternation , deux Anges se pre-^ 
sentent à elle# - Cet objet renouvella leur frayeur ; 
elles sortent du sépulcre , et vont dire aux dis- ^ 
ciples ce qu’elles ont vu. Pierre et Jean courent 
au sépulcre , pour voir de leurs yeux ce que ces 
femmes leur disoient ; elles les suivent ; les deux 
disciples y entrent , et n’y trouvent que les lin- 
ceuls. Tout étonnés , et leur cœur agité de divers 
sentimens , et comme suspendu entre la douleur 
et la joie , l’admiration et la crainte , ils s’en 
retournent. Magdelaine fut la 6eule qui resta 
auprès du tombeau , ne pouvant se résoudre de 
s’en retourner sans savoir ce qu’étoit devenu^ le 
Corps de son divin Maître ; son zele , son em- 
pressement , son ardent amour pour Jesus-Christ 
l’occupoient si fort, qu’elle ne pensoit plus à ce 
que leur avoit dit l’Ange ; elle n’est occupée que 
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de ljobjet de son amour , qu’elle s’imagine lui 

avoir été enlevé , et qu’elle veut trouver quoi 

S u’il en coule. Son empressement fait défier 
e ses propres yeux j elle croit n’avoir pas bien 
vu la première fois ; elle rentre toujours fondant 
en larmes ; et s’étant baissée pour voir encore 
dans le sépulcre , elle vit deux Anges avec des 
habits blancs , qui étoient assis dans le lieu pù 
l'on avoit mis le Corps de Jésus , l’un à la tête , 
et l’autre aux pieds. La vue des Anges ne la dé- 
dommage pas de la perte qu’elle croit avoir fait 
de celui qu’elle cherche. Femme , lui disent-ils , 
qu’avez- vous à pleurer ? C’est, leur dit-elle, qu’on 
a enlevé mon Seigneur , et je ne sais où on l’a 
mis. Saint Chrysostome croit que Magdelaine 
remarqua alors dans les Anges une vénération 
subite , ccrtnme s’ils adoroient quelqu’un. Elle .se 
tourna pour voir ce que c’étoit , et elle vit Jésus 
qui étoit là ; mais elle ne pensa pas que ce fût lui. 
Femme , lui dit le Sauveur , qu’avez-vous à pleu- 
rer ? Mulier , quid ploras l quem qaceris ! Qui 
cbercbez-vous ? Il ne ngnoroit pas ; mais il est 
bien aise qu’on lui ouvre son ccmir , disent les 
Peres , et qu’on lui dise qu’on l’*me ; il aime 
qu’on multiplie et qu’on renouvelle les preuves 
et les témoignages de notre amour. Magdelaine 
crut d’abord que c’étoit l’homme qui avoit soin 
du jardin dans lequel étoit le tombeau. Seigneur, 
lui dit-elle , si'c’est vous qui l’avez enlevé , dites», 
moi où vous l’avez mis , et je vais le prendre. 
Quand on est vivement touché de quelque chose , 
on s’imagine que chacun sait le sujet qui nous fait 
pleurer. Cet empressement , cet amour , cette 
persévérance charmèrent le Sauveur $ il ne put 
différer pins long-temps de se manifester à Magde- 
laine. Marie , lui dit-il ; à ce seul mot Magdelaine 
reconnoît le Sauveur , et transportée de la plus 
vive joie dont le cœur soit capable: ah , mon 
divin Maître , s’écric-t-elle 1 et se jetant à ses 
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eds , les tenoit embrassés. Alors Jésus lui dit : 
î pensez pas à me toucher : Noli me tangere. 
'est comme s’il lui disoit , disent les Peres , ne 
ous arrêtée point à me toucher ainsi , comme si 
ous ne deviez jamais plus me voir sur la terre ; 
assurez-vous , vous aurez le temps de me voir 
ît de m’entretenir à loisir, puisque je ne suis 
point encore sur le point de vous quitter pour 
monter au Ciel ; je serai encore quelque temps 
visiblement avec vous pour vous consoler , vous 
encourager et vous instruire ; et quoique yous nie 
voyiez avec le même Corps que vous m’avez vu 
avant ma résurrection , ne me regardez plus avec 
les mêmes sentimens naturels ; élevez-vous par 
la foi à des sentimens plus spirituels et à une 
connoissance surnaturelle ; vous devez penser et 
agir' désormais d’une maniéré bien plus parfaite, 
et ne pas vous imaginer que je doive vivre parmi 
vous comme y vivent ceux que j'ai ressuscités. 
Je paroîtrai corporellement plusieurs fois parmi 
vous ; je me manifesterai à vous , mais d’une 
maniéré toujours miraculeuse , jusqu’à ce que 
vous ayant suffisamment instruits , et vous ayant 
appris à ne me regarder plus avec des yeux cor- 
porels , mais par les yeux de la foi , je monte au 
Ciel pour y être assis à la droite die mon Pere , 
et vous y préparer la place que je vous ai mé- 
ritée par ma mort ; voilà ce que je vous ordonne , 
d’aller dire à mes Disciples. Remarquez que dans 
toutes les apparitions du SAuveur , il n’est point 
parlé de la samte Vierge , parce que Jesus-Christ , 

1 au moment de sa résurrection , lui avoit apparu , 
t étant bien juste qu’elle eût part la première à la 

3 joie et à gloire de son triomphe ,• et d’ailleurs , 

t étant parfaitement instruite de ces mystères , elle 

!• n’avoit pas besoin de ces leçons. Noli me tangere , 
e dit saint Léon , nolo ut ad me corporaliter venias , 

is nec me sensu carnis agnoscas : Ne pensez pas à 

m nie toucher d’une maniéré purement çorpprelle , 

iS 
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et avec le même sentiment matériel comme vous 
faisiez auparavant. Ad sublimiora te différa : Vous 
devez agir désormais d’une maniéré bien plus 
parfaite. Cum ad Patrem ascendero , timC me per- 
fectiùs , veriùsque palpabis : Quand je serai monté 
à mon Pere , vous penserez de moi d’une maniéré 
bien plus juste. Vous me reconnûîtrez alors vrai 
homme : Apprchensura quod tangis , et vous me 
croirez vrai Dieu , et creditura quee non cernis. 
Cette sainte amante courut incessamment racon- 
ter aux Disciples oc qui lui étoit arrivé. Jesus- 
Christ se présenta ensuite aux autres saintes 
femmes en chemin. Le même jour le Sauveur 
apparut aux dgux Disciples qui alloient à Emmaüs , 
et à saint Pierre , avant que de se faire voir aux 
autres Apôtres : il voulut lui donner cette marque 
de distinction comme au chef des Apôtres, et de 
toute l’Eglise. Enfin , le soir du même jour de sa 
résurrection il se fit voir à. tous les Disciples 
assemblés. „ ' 

L'Oraison qu’on dit à la Messe de ce jour est celle 
. .. qui suit. 


D, 


’evs , qui hoiierna 
die per unigenitum tuum , 
œtcrnitatii nobk aditum 
devictâ morte reserasti .• 
vota nestra. , quee prœ i e- 
niendo aspiras, etiam ad- 
juvando jitOsequere. Per 
Dominum nostrum , etc. 


O Dieu , qui nous avez au- 
jourd’hui ouvert l’entrée de 
l'éternité par la victoire que 
votre Fils unique a remporté 
sur la mort , secondez , par 
votre divin secours , les priè- 
res et les vœux que vous nous 


avez vous-meme inspires eu 
nous prévenant par votre grâce.- Par le meme Jésus- 
Christ Notre-Seigneur , etc. 

L’ É P ! T R 


E. 


Leçon tirée de la première Epître de l’Apôtre 
saint Paul aux Corinthiens. Chap. b. 


F, 


RuITRES : Expur- Mes FRERES : Défaites- 
gate vêtus fermentum , ut vous de l’ancien levain , pour 
sais nova C0nspersio,9icut devenir une pâte nouvelle. 
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esti's afymi : etenim Pas- comme votre état est d’être 
î chu noatrum immoLuus est sans levain. Car notre Pâque, 
Christus.' Itaque epule- c’est Jésus-Christ , lequel a 
mur ; non in fermento ve- été immolé. C’est pourquoi , 
teri , nequt-in fermento faisons notre banquet, non 
malitiœ et nequitiœ ; sed avee un ancien levain de la 
in a^ymis sinceritatis et malice et de l’iniquité, niais 
veritatis. - avec les azymes de la siucé- 

1 rite et de la vérité. 

Saint Paul ayant apprU qu'il y avait parmi les 
fideles de Corinthe un incestueux public qu’on tolé- 
roit , il leur écrivait qu'il excommuniait ce malheu- 
reux , et le livroit à Satan ; qu’ainsi ils n’eussent 
désormais aucun commerce avec lui ; et prenant 
occasion de la Pâque , qu’ils dévoient bientôt célé- 
brer , il les exhorte de ne se pas contenter d'avoir 
retranché ce membre gâté , mais de se purifier du 
levain de leurs vices , pour célébrer la Pâque avec 
toute la pureté et la dévotion qu'ils devaient. 

RÉFLEXIONS. 

Défaites-vous de l’ancien levain. D’où vient qu’il 
y a si peu de conversions véritables , quoiqu’il 
y ait tant de gens qui veulent se convertir î C’est 
qu’il y a peu de gens qui fassent leur cftvin. ban- 
quet avec les azymes de la sincérité et de la vé- 
rité d’une nouvelle vie ; peu qui aient soin de se 
défaire de l’ancien levain. Pour peu qu’on ait de 
la raison et de la religion , on connoît ses dérégle- 
mens , on sent la corruption de son propre cœur, 
on a horreur même de ses désordres. Peu d’en- 
fant prodigue qui ne déplore enfin son malheur, 
qui ne condamne ?e$ égaremens , qui ne regrette 
la maison de son pere. Le temps du Carême , où 
tout concourt à effrayer le pécheur et à le tou- 
cher , où tout crie à la pénitence ; le temps de 
la Passion et celui de la Semaine sainte ébranlent 
les pécheurs les plus endurcis. Ces jours de mi- 
séricorde sont trop sereins pour ne pas faire' 
appercevoir le danger j ils sont trop calmes pour 
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ne pas faire entendre la voix d’une conscience 
justement alarmée. La sainteté , la célébrité de 
nos plus grands Mystères , l’exemple édifiant de 
tant de gens de bien , les amoureuses sollicita- 
tions de la grâce que Dieu répand avec plus 
d’abondance en ces saints jours , tout concourt à 
inspirer à l’ame le désir de se convertir ; tout 
contribue à lui on fournir les moyens j tout tend 
à rendre ce désir efficace. On se résout enfin à 
mourir au péché , pour ressusciter avec Jesus- 
Christ ; on déreste , on confesse ses iniquités, on 
rompt ses liens , on reprend une nouvelle vie. 
Voilà , ce semble ,. une parfaite conversion , ci- 
mentée par le corps et le sang de Jcsus-Christ 
dans la Communion Pascale ; voilà une véritable 
résurrection , selon toutes les apparences ; d’où 
vient cependant qu’il y a si peu de conversions 
qui persévèrent l Les meilleures résolutions s’éva- 
nouissent, les anciens liens Se renouent , les ha- 
bitudes reviennent , tout ce nouvel édifice , qui 
paroissoit devoir être éternel , se dément , et les 
rechutes font bientôt douter si la résurrection a 
été véritable. D’où viennent ces tristes révolu- 
tions après ces démarches , ce semble , si sin- 
cereS \ Expur gâte vêtus fermentum. On n’a pas eu 
soin de se défaire du vieu levain ; on n’avoit 
garde d’en mettre du nouveau dans la pâte ; mais 
on a négligé de rechercher et d’ôter tout l’ancien , 
et c§ peu du vieux levain qui a échappé , qui est 
resté , a gâté la masse entière. On a résolu de se 
convertir ; la confession a été entière , la contri- 
tion sincere ; rien de plus déterminé que les pro- 
pos. On s’est banni des lieux décriés , et même 
suspects j on s’est interdit tout commerce conta- 
gieux , toute conversation trop libre ; mais on a 
laissé dans le cœur un fond d’inclination , qu’on 
3 regardé seulement comme naturel , ou un reste 
d’aversion pour les personnes avec qui on s’étoit 
réconcilié sans supercherie. Les occasions pro- 
.. chaines 
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chaînes sont proscrites , mais on ne croit pas qu’il 
v ait du mal à se trouver dans certaines assem- 
blées mondaines. On condamne le vice , mais ou 
ménagé le respect humain. On a domté les pas- 
sions violentes , mais on fait grâce à la passion 
favoritp; on épargne toujours quelque passion, 
et voilà le levain ancien qui gâte toute la masse. 
Voulez-vous que votre conversion persévère J dé- 
faites-vous de cet ancien levain pour devenir une 
pâte nouvelle , comme votre état est d'être sans 
levain. -Erreurs , illusions , foiblesses , passions , 
inclinations, amour-propre, tout disparoît, tout 
est éteint par une véritable résurrection. 

L’Evangile. 


La suite du saint Evangile selon saint Marc» 
. . Chap. 1 6. 


J- N illo tempore : Ma- 
ria Magdalene , et Maria 
Jacobi, et Salome , eme- 
runt aror.tata , ut venientes 
ungerent Jesum. Et valdè 
manè una sabbatorum , ve- 
niunt ad monumentum , 
orto Jam sole. Et dicebant 
ad invicem : quis revolvet 
nobis lapidèm ab ostio mo- 
numenti ! Et respicientes 
viderunl révolution lapi- 
dent. Erat quippe magnas 
valdè. Et introeuntes in 
monumentum viderunt ju- 
venem sedentem in dex- 
tris , coopertum stolà can- 
didà, et obstupuerunt. Qui 
dicit illis .* nolite expa- 
vescere .• Jesum quœritis 
Naqarenum , crucifixum : 
surrexit , non est hîc, ecce 
locus ubi posuerunt eum. 
Séd ite , dicite discipulis 
ejus , et Petro , quia pue - 
Tome 1È. 


En ce temps -là. Maria- 
Magdelaine , Marie , mere da 
Jacques , et Salomê , ache- 
tèrent des drogues aromati- 
ques pour aller embaumer Jé- 
sus. Elles sortirent de grand 
matin le premier jour âie la 
semaine , et arrivèrent au sé- 
pulcre le soleil étant déjà levé. 
Cependant elles se disoient 
l’une à l’autre : qui nous ôtera 
la pierre de devant l’eatcée dit 
sépulcre t car cette pierre étoit 
fort grande. Elles regardèrent 
en même temps , et virent 
qu’elle étoit ôtée ; et entrant 
dans le sépulcre , elles apper- 
çurent un jeune homme assis 
du côté droit, vêtu d’une robe 
blanche , et en furent épou- 
vantées. N’ayez froint de peur 
leur dit-il : vous cherchez Jé- 
sus de Nazareth qui a été cru- 
sifié ; il est ressuscité , il n’est 
point ici ; voilà le lieu où o» 
* R 
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cedit VOS in Galilæam ; l’avoit mis ; mais aile* , dites 
ihi eum videbitis , sicut à ses Disciples et à Pierre 
dixit vobis. qu’il sera en Galilée avant 

vous : c’est là que vous le verrez , comme il vous l’a dit. 


MÉDITATION. 

Sur le Mystère de la Résurrection. 

Premier Point. 

Considérez quelle fut la gloire de Jesus- 
Christ au moment de sa triomphante Résurrec- 
tion. Il faudroit pouvoir comprendre l’excès de 
ses souffrances et la profondeur sans mesure de 
ses humiliations , pour concevoir la gloire de son 
triomphe. Il y avoit trois jours que le Sauveur 
étoit mort , et que son sacré Corps étoit dans le 
tombeau , ( ayant voulu qu’il restât tout ce temps 
dans le sépulcre , pour qu’on ne pût pas douter 
de la vérité de sa mort ) lorsqu’à la pointe du 
jour du lendemain du Sabbat , que nous appelions, 
à l’occasion de ce Mystère , le jour du Seigneur 
par excellence , le saint jour du Dimanche ; l’ame 
de ce divin Sauveur revenant des Limbes , glo- 
rieuse et triomphante de tout l’enfer , vint se 
réunir à son saint Corps, duquel la divinité ne 
s’étoit jamais séparée ; et lui communiquant toutes 
les qualités d’un corps glorieux et ressuscité , 
l’impassibilité , l’immortalité , l’agilité , la péné- 
trabilité , etc. , ce divin Corps , plein de vie , 
sortit du tombeau sans avoir besoin qu’on en ôtât 
la pierre. A ce moment tous les Anges vinrent 
adorer leur divin Seigneur et leur Roi , et applau- 
dir à son triomphe. Il est très-probable qu’à ce 
même moment il apparut à sa très-sainte Mere , 
qui , ayant eu plus de part que personne à ses 
humiliations , devoit aussi avoir plus de part que 
personne à sa gloire. Concevez, s’il est possible, 
quelle fut la joie ineffable de cette divine Mere , 
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en revoyant dans cet état de gloire son divin Fils; 
de quel torrent de douceurs , de consolation et 
d’alégresse sa sainte ame fut alors inondée. Cepen- 
dant un Ange ayant excité un grand tremblemenf 
de terre , ôta la pierre du tombeau , afin que les 
saintes Femmes et les Apôtres , qui dévoient 
bientôt venir pour rendre leurs derniers devoirs 
à leur bon Maître , vissent qu’il étoit ressuscité , 
tandis que les Gardes épouvantés prenoient la 
fuite. Bon Dieu ! qui pourroit comprendre la 
gloire et toutes les merveilles de cette triom- 
phante Résurrection , le fondement inébranlable 
de notre Religion , la base solide de notre foi et 
de notre espérance 1 Voilà le Sauveur bien dé- 
dommagé de toutes ses humiliations et de ses 
souffrances. Rien n’est plus capable de le faire 
souffrir. Jesus-Christ est ressuscité , la mort n'a 
plus de pouvoir sur lui : car quant à ce qu’il est 
mort pour expier nos péchés , ce n’est qu’une 
fois qu’il est mort ; mais quant à ce qu’il vit , 
c’est pour Dieu qu’il vit , c’est-à-dire , d'une vie 
divine , glorieuse , immortelle , et il s’est ressus- 
cité lui-même pour ne jamais plus mourir.. Pour 
une croix sur laquelle ce divin Agneau . a été 
immolé , que d’autels sur lesquels il s’offrira loi- 
même pour sa gloire [ Pour un chétif peuple ense- 
veli dans un coin du monde , et si peu nombreux, 
qui a refusé de le reconnoître pour le Messie , 
pour son Roi , avec quelle foi et quelle piété- 
sera-t-il reconnu et adoré comme le seul vrai 
Dieu par toutes les Nations du monde ! On verra 
toute la puissance de l’orgueilleuse Rome plier 
sous le nom de cet Homme-Dieu , que Jérusalem 
a fait mourir sur une croix. On verrai toute la 
sagesse de la Grece reconnoître qu’elle n’a été 

3 ue folie , et qu’il n'y a de véritable sagesse que 
sns la doctrine de ce Sauveur. Enfin , pour un 
Apôtre devenu apostat , quelle foule innombrable- 
de saints Anachorettes et de saints Religieux t 

B 2 
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quel nombre prodigieux d’hommes apostoliques! 
Judas a trahi Jesus-Christ ; un tas do mauvais 
Prêtres , de Scribes et de Pharisiens l’ont fait 
mourir comme un imposteur ; et plus de dix-sep t 
“millions de Martyrs ont donné leur sang et leur 
vie pour la gloire de son Nom , et ont confirmé 
la foi de sa Divinité , autant par leur mort que 
par leurs miracles. Soyez béni éternellement , 
Seigneur , et que toutes les célestes intelligences 
joignent leurs cantiques de joie aux nôtres , pour 
célébrer la gloire et le triomphe de votre triom- 
phante Résurrection. 

Second Point. 

Considérez qu’il n’y eut jamais de joie plus 
juste que celle qui se produit aujourd’hui sur le 
visage de tous les Fideles. Le simple souvenir do 
la Résurrection du Sauveur du monde doit être 
pour eux le sujet d’une éternelle alégresse. Ce 
jour n’cst pas seulement la plus grande de toutes 
les fêtes , c’est le commencement d’une fête qui 
ne doit jamais 'finir. Jesus-Christ ressuscité, disent 
les saints Pères , a fait de la vie des hommes une 
fête continuelle. En effet , ce grand mystère bien 
pénétré, nulle douleur, nulle crainte, nulle dis- 
grâce ne doit plus troubler notre repos ; notre foi 
est inébranlable , appuyée sur un tel fondement ; 
noire amour pour ce divin Rédempteur, trouve 
dans ce mystère de quoi devenir tous les jours 
plus pur et plus ardent , et notre espérance n’a 
plus rien de chancelant ni d’incertain. Puisque 
notre Maître revit pour ne mourir plus , nous ne 
pouvons plus mourir que pour revivre ; puisqu’il 
triomphe du péché et de l’enfer , nous ne pouvons 
plus revivre que pour être éternellement bienheu- 
reux si nous voulons. Quel sujet de consolation , 
quelle joie pour tous ces fideles Disciples , quand 
ils virent le Sauveur ressuscité ! Nous ne nous 
sommes donc pas trompés quand nous nous sommes 


Digitized by Google 



& e Piété. 

attaches à lui , pouvoient-ils dire ; nous avons 
donc agi bien prudemment quand nous avons tout 
quitté pour le suivre ! Quelque élevés au-dessus 
de l’esprit humain que soient les dogmes de Relis 
gion qu’il nous a enseignés; quelque contraire’ 
aux sens et à l’amour propre que soit sa morale , 
quel malheur à nous si nous ne l’eussions pas cru î 
Nous n’avons pas moins de sujet qu’eux de nous 
réjouir ; le bienfait est commun , la fête doit être . 
générale. Jesus-Christ est mort pour nous y grand 
motif d’aimer la croix et les souffrances ; mais 
Jesus-Christ est ressuscité , grand motif d’espé- 
rance , de confiance et de joie , puisque sa résur- 
rection assure notre récompense. 

Inspirez-la moi cette joie , mon divin Sauveur, 
ot faites que votre Résurrection soit le modelé 
de la mienne ; que je sois mort au péché , 
et que ce ne soit plus que pour vous que je 
vive. Oui, mon Dieu , je crois que vous êtes 
ressuscité , ot j’espere que vous me ressusciterez 
aussi , et que ce sera pour vivre éternellement 
avec vous dans le Ciel, que vous me forez cette . 
grâce. . , 

Aspirations dévotes durant le jour . 
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Scio qubd Redemptor meus vivit , et in novissinto 
die %de terra surrecturus sum , et in carne me a 
videbo Deum meum. Job. 19. 

Je sais que mon Rédempteur est vivant, et que 
je ressusciterai de la ferre au dernier jour, et que 
je verrai mon Dieu dans cette même chair. 

Hcec dies quam fecit Dominus , exultemus , et 
hrtemur in ea. Psal. 117. 

Voici l’heureux jour que le Seigneur a fait, 
célébrons- le avec une joie et une alégresse chré- 
tienne. ; . , . 

* • ' > ' J . * f 
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PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

Ns savez-vous pas , dit saint Paul , quo 
«ous avons été baptisés en la mort de Jésus- 
Christ , c’est-à-dire , que ce divin Sauveur nous 
a lavés et purifiés du péché par son sang ? nous 
devons donc être véritablement morts au péché-, 
pour ne vivre plus que? d’une vie notivélle , à 
^exemple de Jesus-Christ ressuscité ; car si nous 
avons été entés sur la ressemblance de sa mort , 
continue l’Apôtre , nous le serons aussi sur celle 
de sa Résurrection j c’est-à-dire, que de même 
qu’une greffe meurt ou vit dépendamment de 
1,’arbre sur lequel elle est entée , et d’où elle 
tire tout son suc , ainsi étant unis à Jesus-Christ 
par le baptême, comme membres d’un même 
corps , il faut qu’il soit par sa Résurrection le 
principe et le modèle de notre résurrection 
spirituelle à la vie de la grâce , comme il a été 
par sa mort le principe et le modèle de notre 
mort spirituelle au péché ; et puisque celui qui 
est mort est affranchi du péché , c’est-à-dire , 
comme la mort naturelle nous décharge de 
toute servitude , de même la mort spirituelle 
doit nous affranchir de toute sujétion et servi- 
tude à l’égard du péché ; et comme Jesus-Christ , 
«ÿii est ressuscité ne meurt plus 3 de même vous 
£êcne en ce$ saints jours , vous 
ne devez plus vivre que pour Dieu en Jesus- 
Christ, et ne plus mourir par le péché. Méditez • 
bien aujourd’hui cette leçon importante de saint 
Éaul , et prenez tous les moyens, sacrifiez même 
tout pour ne jamais plus perdre la vie de la 
grâce. 

* 2 . p S’il y a un jour dans l’année qui doive 
être consacré tout entier au Seigneur , c’est 
certainement le saint jour de Pâque , qui est 
par excellence le jour du Seigneur j donnez»lui 
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out , sans en rien donner au inonde , à vos 
plaisirs , aux affaires; bannissez-en jusqu’à la 
moindre pensée. Un pere, une mere de famille, 
doivent avoir grand soin que leurs enfans et leurs 
domestiques donnent aussi tout ce jour au service 
de Dieu ; n’exigez d’eux aujourd’hui que les ser- 
vices indispensables. Prières , lectures de piété , 
usages des Sacremens , Offices divinj., visites des 
Eglises et des pauvres, voilà ce qui doit occuper 
aujourd’hui tout Chrétien. Quoique vous ayioz 
fait peut-être déjà votre Communion Pascale , 
ne manquez pas de communier encore en ce 
6aint jour. Ne manquez pas d’assister à la Messe de 
Paroisse , et s’il se peut , assistez aussi aux Vêpres 
et au Sermon à la Paroisse , du moins passez- y 
une heure ou une demi-heure sur le soir en 
prières , et ne vous dispensez pas d’assister au 
Salut. 


LA SECONDE FÊTE 
• DE PAQUE. 

On a déjà dit que l’Octave toute entière de 
Pâque étoit une seule fête composée de huit 
jours , et que le second Concile de Mâcon , celui 
de Meaux , et le Concile de Constantinople , 
appelle in Truîlo , parce qu’il fut tenu dans une 
Sallè du Palais Impérial , nommé Trullum , à cause 
qu’elle étoit voûtée. en forme de coupe; tous ces 
- Conciles , et plusieurs autres , défendent sous 
de grievespeines , toute œuvre servile durant ces 
huit jours , et 'ordonnent que cette fête de huit 
jours soit célébrée^aveo- une piété exemplaire. 

Ce ne fut que sur la fin du onzième siecle , ou 
vers le commencement du douzième que les 
sept jours de fêtes furent réduits à trois. Toute - 
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la Semaine ne laissa pas d’être également so- 
lemnelle et privilégiée dans ses Offices ; et comme 
l’Eglise, en célébrant la triomphante Résurrection 
du Sauveur, nous fait en même temps célébrer 
notre Résurrection , c’est-à-dire notre régénéra- 
tion par le Baptême , toute cette semaine n’est 
que la continuation de cette double fête ; c’est 
pour cela qu’elle est appellée chez les Grecs, 

' DiACENhSiME , c’est-à-dire, renouvellement ou 
état d’une nouvelle vie dans la Résurrection, 
et elle ne passe que pour un jour qui dure toute 
l’Octave ; nous l’appelions aussi la Semaine Pas- 
cale ou les Fériés in albis , c’est-à-dire , aux 
habits blancs , à cause de la robe blanche que 
les Néophytes baptisés le Samedi-Saint, portoient 
toute la semaine de Pâque. 

Tous les jours de cette semaine ont toujours 
été célébrés dans l’Eglise avec une solemnité 
fort distinguée , depuis même qu’ils ne sont point 
fêtes. La messe de’ chaque jour est particulière, 
c’est toujours , et l’histoire , et yne nouvelle 
preuve de la Résurrection du Sauveur , et nulle 
qui , dans quelqu’une de ses parties, ne fesse 
mention de la régénération du nouvel homme. 
I_a solemnité du Lundi et du Mardi de Pâque, 
est égale à celle du Dimanche de la Résurrection. 
Comme c’est proprement par sa glprieuse Résur- 
rection que le Seigneur nous a introduits dans 
cette heureuse région qui coule en fleuves de lait 
et de miel , et dont la Terre promise n’étoit que 
la figure , l’introït de la Messe de ce jour est 
pris du treizième chapitre . de l’Exode et du 
Pseaume 102 ; et en nous racontant ce que Dieu 
a fait en notre faveur, il nous apprend ce que 
nous devons faire pour reconnoitre un si grand 
bienfait et pour lui plaire. 

. Introduxit vos Vominus in terram fluentem lac 
et met , alléluia. Le Seigneur enfin vous a fait 
entrer dans une terre abondante en lait et en 
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Lel ; quelles louanges et quelles actions jîe grâces 
î devez-vous pas lui rendre ! Il est assez clair , 
je par cette abondance de lait et de miel dont 
ette terre est inondée , l’Esprit- Saint nous veut 
eprésentér ces douceurs célestes et ces délices 
pvrituelles , dont les Bienheureux dans le Ciel, 
Domine parle le Prophète, sont rassasiés , Torrente 
voluptatis tuce potabis eos , et qui, selon saint 
Paul, sont au dessus de tout sentiment, de tout 
ce qu’on peut penser : Quæ exuperat omnenrt 
sensum. C’est de cette région fortunée, de ce 
séjour des Bienheureux, de cette céleste Jéru- 
salem, de cette Terre promise, que Jesus-Christ, 
par sa Résurrection, nous a oqvert l’entrée , et 
c’est par le Baptême , par cette régénération 
spirituelle que nous acquérons le droit d’y 
entrer , pourvu que nous gardions la loi nou- 
velle que -Jesus-Christ nous a donnée, et qui, 
au pur de sa Résurrection , a pris la place de 
l’ancienne : Et ut lex Domini semper sitT in ore- 
vestro : Ne cessons de louer le Seigneur , et de 
lui rendre des actions de grâces d’un si* grand 
bienfait, Alléluia , alléluia. Chantez les louanges 
du Seigneur , et invoquez son Nom , faites con- 
noître la grandeur de ses œuvres à tous les 
peuples de la terre : Conjîtemini Domino , et in- 
vocale nomen ejus ; annuntiate inter gentes opéra 
ejus. David exhorte ici tous les hommes à louer 
et à remercier Dieu de tous les bienfaits dont il 
nous a comblés ; ce Pseaume est un cantique 
d’actions de grâces; il a pour titre , Alléluia , 
louez le Seigneur. On croit que ce Pseaume est. 
un de ceux qu’on appelle Prophétiques , et on 
i l’applique à la délivrance de la captivité do 

l Babvlone; et en effet, il fut chanté par les- 

Juifs à leur retour de cette captivité. C’est daiSs- . 
c ce sens que l’Eglise le prend , et qu’elle l’emploie 

.t dans l’Iutro'it de la Messe. 

n L’Epitie est prise des Actes des- Apôtresv 
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et elle est un précis du grand Mystère de la 
Insurrection , et de la vocation des Gentils à la 
foi, en la personne de Corneille, Centurion, 
et d’un grand nombre de ses domestiques et de 
ses parens , qui crurent tous en Jesus-Christ , 
et qui furent instruits et baptisés par saint Pierre. 

Il y avait à Césarée un Officier Romain qui 
commandoit une partie d’une légion Romaine 
appellée Italique j c’étoit un homme d’une pro- 
bité universellement reconnue ; et quoiqu’il eût 
été élevé dans des superstitions païennes , il en 
avoit un souverain mépris , et n’adoroit que le 
seul vrai Dieu. L’Ecriture dit que c’étoit un 
homme religieux , c’est-à-dire , craignant Dieu , 
qui faisoit de grandes aumônes au peuple , et qui 
menait une vie si exemplaire , qu’on l’eût pria 
pour un fervent Chrétien , avant même qu’il eût 
eu connoissance de la Religion chrétienne. Saint 
Thomas croit que Corneille avoit déjà la foi 
surnaturelle du vrai Dieu , avec la foi implicite 
en Jesus-Christ, quand l’Ange lui apparut. Quoi 

3 u’il eil soit , une si rare vertu dans un Officier 
e guerre , fut sans doute une disposition à la 
grande grâce qu’il reçut. 

Un jour cet Officier étant en prières , sur les 
trois heures après-midi , ç’étoit le temps de la 
priere et du sacrifice du soir pour les Juifs ; il 
est probable que Corneille , a leur exemple , 
eonsacroit aussi ce temps- là à la priere, il eut 
une vision , dans laquelle il vit clairement un 
Ange de Dieu , qui l’appellant par son nom 
Corneille , lui dit-il, vos prières et vos aumônes , 
comme autant de sacrifices d’excellente odeur, 
sont montées jusqu’à Dieu, il les a reçues, et il 
veut le$ récompenser libéralement. L’Ange n’eût 
. eu garde de parler ainsi à un homme encore 
Païen et idolâtre. Corneille , après avoir lu lès 
livres sacrés qu’il avoit pu sans doute emprunter 
des» Juifs „ ctoit devenu fidele. Il croyoit un Difitt 
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un Messie , et que ce Messie seroit le Sauveur 
s hommes, et feroit l’Office de médiateur 
eu et eux, mais il n’en savoit pas davantage, 
n’avoit encore nulle connoissance distincte de 
sua-Christ Rédempteur du monde , et il lui 
loit un maître qui l’instruisît sur ce point de 
i si nécessaire au salut. L’Ange eût bien pu 
i rendre cet important service, mais le Seigneur 
i a coutume d’enseigner les hommes par les 
tînmes , lui fit dire par l’Ange d’envoyer inces- 
mment à Joppé prier un certain Simon , sur- 
tmmé Pierre , de venir chez lui , qu’on le' 
auveroit chez un nommé Simon , Corroyeur de 
ofession , dont la maison est près de la mer, 
qu’il apprendroit de lui ce qu’il avoit à faire. 
Ange ayant disparu , Corneille ne différa pas 
i moment d’exécuter les ordres qu’il avoit reçu 
a Ciel. Il envoie sur l’heure même deux de 
!S domestiques et un do ses soldats , homme 
•aignant Dieu ; et après leur avoir raconté ce 
ui venoit de lui arriver , les envoie à Joppé. 
ependant Dieu instruisit saint Pierre de ce qu’il 
evoit faire , par cette merveilleuse vision , qui 
ît comme le cri de la vocation des Gentis à la 
ii. Cet Apôtre s’étant retiré à midi sur la plate- 
irme qui faisoit le toit de la maison où il étoit 
Dgé , ( les toits étoient plats dans ce pays-là , 
t on s’y retiroit pour être plus en repos et plus 
carté du bruit) il fut tout à coup ravi en esprit; 
l vit le Ciel ouvert , et quelque chose qui en, 
.escendoit , en forme d’une nappe suspendue par 
es quatre coins , et qui s’abaissoit du Ciel jusqu’à 
erre , et il y avoit dans cette nappe de toute» 
ortes d’animaux à quatre pieds , de reptiles de 
a terre et d’oiseaux du Ciel. En même temps 
me voix lui dit : levez-vous , Pierre , tuez , et 
mangez. Selon les Interprètes , cette espece de 
nappe représontoit l’Eglise , et les quatre coins 
de la nappe figuroient les quatre parties du mondé 
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et les différentes nations qui dévoient embrasser 
le Christianisme et composer l’Eglise, sans dis- 
tinction de Juif et de Gentil. La réponse de 
saint Pierre fait assez voir que tous ces animaux 
étoient immondes , c’est-à-dire , de ceux dont la 
loi de Moyse défendoit de manger. La compa- 
raison que Dieu vouloit faire sentir à Pierre , 
de ces animaux avec les infidèles qui passoient 
pour impurs et pour immondes , confirme cette 
application. Je n’ai garde , Seigneur , répond le 
saint Apôtre , de rien manger de ce qui est 
immonde et impur. N’appeliez plus impur et' 
immonde, repart la voix, ce que Dieu a purifié. 

Il eut cette vision jusqu’à trois fois , après quoi 
la nappe ayant été retirée au Ciel, elle disparut. 
Saint Pierre , revenu de son extase , ne savoit 
encore ce que vouloit dire ce qu’il avoit vu , 
lorsque les gens de Corneille arrivèrent. Alors 
le Saint-Esprit lui dit intérieurement : descendez, 
/Voilà trois hommes qui vous cherchent, et quoi- 
qu’ils . soient étrangers , allez-vous-en avec eux 
sans balancer , car c’est moi qui les ai envoyés; 
joignez-vous à eux sans crainte. Ayant su d’eux 
ce qui étoit arrivé à Corneille , il comprit aisé- 
ment ce que signifioit sa vision , et dès le lende- 
main ils partent pour Césarée. Cependant Cor- . 
neille qui les attendoit , avoit assemblé chez lui 
ses parens et ses amis , voulant , par un zele 
déjà chrétien , qu’ils eussent part à la grâce que 
le Seigneur vouloit lui faire. Comme Pierre en- 
troit , Corneille vint au devant lui, et se jetant 
à. scs pieds , dit l’Ecriture, il l’adora : Etproci- 
dens ad. ped.es ejus , adoravit. Le mot adorer n’est 
mis ici, non plus que dans d’autres endroits de 
l’Ecriture , que pour marquer la posture humiliée 
du Centurion , et son profond respect pour saint 
Pierre. L’assemblée étoit nombreuse. Après les 
saluts ordinaires : vous savez , leur dit l’Apôtre , 
que c’est une chose abominable pour un Jui£ 
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aire société avec un étranger, et d’avoir avec 
aucun commerce ; mais Dieu m’a fait voir 
i une vision *qu’on ne doit traiter aucun 
ime de profane et d’étranger pour le Ciel, 
t pourquoi dès qu’on m’a appelle , je suis 
j sans hésiter. Dites-moi , je vous prie , pour 
l sujet vous m’avez fait venir î II y a quatre 
s , lui dit alors Corneille , qu’à l’heure qu’il 
, étant en prières dans ma maison , une per- 
le dont l’habit étoit d’une blancheur éclatante, 
it tout à coup devant moi, et me dit que 
prières avoient été exaucées , et que mes 
ônes n’avoient pas été oubliées devant Dieu, 
que j’eusse à vous envoyer chercher pour 
istruire. Or, nous voici tous maintenant devant 
1 , prêts à entendre tout ce que le Seigneur 
> a ordonné de . nous dire. Selon le texte 
c , il semble que Corneille avoit jeûné et 
pendant quatre jours , lorsque Dieu lui 
:ette grâce. Alors Pierre prenant la parole : 
rérité , leur dit-il , je suis convaincu que 
u ne fait point acception des personnes ; mai», 
n quelque nation que ce soit , celui qui le 
nt et qui fait des œuvres de justice , lui est 
able : Sed in omni gente , qui timet eum , et 
atur justitiam , acceptus est illi. 
lieu a envoyé publié sa parole, continua-t-il,, 
enfans d'Israël, annonçant la réconciliation 
i paix par* Jésus- Christ; c’est lui qui est le 
peur de tous : Hic est omnium Dominus. Saint 
re commence à annoncer Jesus-Christ à Cor- 
le , et il lo lui annonce d'abord comme Dieu : 
est- omnium Dominus , au lieu que dans ses 
ours aux Juifs il l’avort seulement annoncé 
me le Messie et lo libérateur d’Israël. La 
dont saint Pierre parle, c’est cette abondance 
oénédictions , cette heureuse félicité, qui c-st 
ruit de la mort et de la. Résurrection de 
is-Christ, que les Anges ^voient annoncée 

h. 
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à sa naissance. Vous savez, mes Frères, ajouta- 
t-il , que cette parole a été publiée par toute 
la Judée ; car elle a commencé par la Galilée , 
après le baptême que Jean a prêché : Post 
laptismum quod prœdicavit Juannes. Saint Pierre 
veut seulement marquer ici que saint Jean , en 
qualité de Précurseur, avoit paru et avoit annoncé 
Jesus-Christ , selon la prédiction des Prophètes f 
avant que le Sauveur parût lui-même. Vous savez 
comme Dieu a donné l’onction de l’Esprit-Saint , 
et de sa vertu à Jésus de Nazareth , qui par-tout 
où il a passé a fait du bien et a guéri tous ceux 
qui étoient sous l’oppression du démon , parce 
que Dieu étoit avec lui. On remarque que parmi 
tant de miracles que le Sauveur a opérés pendant 
sa vie mortelle, nous ne lisons pas qu’il en ait 
jamais fait pour punir ses ennemis et pour se faire 
craindre ; c’éjpit toujours sa bonté qui mettoit 
en œuvre sa puissance pour le soulagement de» 
malheureux j la compassion et la bonté ont tou- 
jours fait son caractère. Un sage du Paganisme 
dispensoit de faire du bien "aux jeunes gens et 
aux vieillards ; à ceux-là , parce qu’ils ne peuvent 
encore en témoigner leur reconnoissance ; à ceux- 
ci , parce qu’ils l’ont trop tôt oublié. Que 
l’esprit de Jésus - Christ est différent de cette 
morale intéressée ! On donnoit dans l’ancienne 
loi l’onction de l’huile aux Rois , aux Prêtres 
et aux Prophètes. Jesus-Christ avoit reçu Fonction, 
de la divinité même , qui habitoit en lui dans 
toute sa plénitude , et qui étant unie person- 
nellement avec son humanité , le consacroit d’une 
maniéré toute divine. C’est cette union qui dis- 
tinguoit de toute autre la Royauté t le Sacerdoce 
et la Mission de Jesus-Christ; c’est elle qui fait 
que Jesus-Christ est véritablement Dieu , Fils 
de Dieu , Messie , Sauveur et Rédempteur du 
genre humain. L’onction de l’Esprit-Saint , dont 
parle ici saint Pierre > marque principalement 
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aalité de Messie ou de Roi du Ciel et de 
îrre , que le Pere a communiquée aru Fils : 
tus Domini super me , dit Isaïe , e'o quod 
rit me Dominus. 

ous aurez sans doute ouï parler des grandes 
veilles que Jesus-Christ a opérées dans toute 
Judée , aussi étoit - il revêtu de la force 
e la toute-puissance de Dieu : Vos scitis quod 
im est Verbum per universam Judceam. Comme 
du Ciel et de la Terre , et comme Messie, 
voit reçu Ponction divine du Saint-Esprit, 
occupation , durant trois ans , a été de par- 
rir les Bourgs , les Villages et les Villes , 
r leur annoncer le Royaume de Dieu , faisant 
bien à tout le monde , laissant par-tout où- 
assoit , des marques de sa bonté et de son 
voir : Qui pertransiit benefaciendo , et sanando 
es. Nous avons vu de nos yeux les merveilles 
itantes qu’il a opérées dans tous les pays des 
fs , et singulièrement dans Jérusalem , et ce- 
dant , par la plus noire et la plus criante 
ratitude , contre toute justice et tous sentimens 
religion, ils l’ont fait mourir sur une croix 
nme un scélérat , lui qui étoit l’innocence 
me : Quem occiderunt suspendentes in ligno ; 
is Dieu l’a ressuscité trois jours après , et il 
’oulu qu’étant sorti du tombeau vivant et gk>- 
ux , il se fit voir , non à tout le peuple , parce 
il veut sauver les hommes par la foi , mais 
nous qu’il a choisis et destinés avant tous les 
clés pour publier, comme do fideles témoins, 
qu’il a fait pour le salut de tout le genre 
main ; à nous , dis-je , qui avons bu et mangé 
2 C lui depuis sa résurrection ; à nous à qui 
a commandé de prêcher au peuple et de faire 
voir à toute 1» terre que c’est lui que Dieu a 
*bli le Juge souverain des vivans et des morts , 
c’est, mes Freres, ce que nous faisons. Nou® 
déclarons hautement avec les Prophètes qui 
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en ont parlé avant nous , et qui témoignent tous 
d’une voix que c’est en son nom et par ses 
mérites, que tous ceux qui croient en lui obtien- 
dront la rémission de leurs offenses. Saint Pierre 
parloit encore , quand le Saint- Esprit descendit 
visiblement sur tous ceux qui l’écoutoient , appa- 
remment sous la forme de langues de feu, à peu 
près comme il avoit fait sur les Apôtres le jour 
de là Pentecôte. Cette merveille surprit ceux des 
Juifs qui avoient accompagné le saint Apôtre j 
ils ne pouvoient concevoir comment la grâce du 
Saint-Esprit s’étoit répandue sur les Gentils ; 
et ce qui augmentait leur étonnement , c’est 
qu’ils les entendoient bénir le Seigneur en diverses 
langues. Mais l’homme de Dieu , qui avoit un 
cœur de pere ppur tous les peuples dont il 
devoit être le Pasteur universel , leur dit : 
qu’est-ce qui empêche qu’on ne donne le Baptême 
à ces gens-ci , qui ont reçu le Saint- Esprit aussi 
bien que nous ! et tous furent baptisés sur l’heure 
même. Les Juifs, même convertis, ne pouvoient 
se persuader que la grâce de l’Evangile dût être 
communiquée aux Gentils: il fallut aussi un grand 
miracle , dit saint Chrysostome , pour les conver- 
tir sur cet article. Dieu fit voir par-là qu’il est 
le maître de ses dons; et en faisant ainsi descendre 
le Saint-Esprit sur les Gentils, avant même qu’ils 
eussent été baptisés , il apprenoit à saint Pierre 
et aux autres Juifs , qu’on ne pouvoit plus exclure 
personne de la grâce du Baptême. C’est ce que 
cet Apôtre comprit parfaitement , quand il dit : 
peuL-on refuser l’eau du Baptême à ceux qui ont 
reçu le Saint-Esprit aussi bien que nous? Numquid 
aquam tpùs probibere potest , ut non baptiientur ki 
qui Spiritum Sanctum acceperunt sicut et nos. 

L’Evangile raconte l’apparition du Sauveur aux 
deux Disciples qui alloient au Village d’Emmaüs 
le jour même de sa résurrection. 

Quelque incontestable, quelque évident que 
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e témoignage des Apôtres et des saintes 
îes à qui Jesus-Christ ressuscité avoit apparu K 
des Disciples à qui le Sauveur ne s’étoit 
encore fait voir , ne pouvoient croire qu’il 
essuscité , et traitoient ces saintes femmes 
isionnaires. De ce nombre étoient les deux 
iples qui alloient sur le soir même dans le 
ge d’Emmaüs , éloigné de Jérusalem d’envi- 
rois lieues ; un des deux s’appelloit Cléophas , 
’nore le nom de l’autre. Ils s’entretenoient 
:hemin de tout ce qui venoit d’arriver en 
irsonne de leur bon Maître. Ils ne pouvoient 
er qu’il ne fût envoyé de Dieu , ayant été 
mêmes les témoins de la sainteté de sa vie 
î ses miracles j’mais l’ignominie de sa mort 
un mystère pour eux , qu’ils ne comprenoient 
t , et ils n’ajoutoient point foi à tout ce qu’on 
t de sa résurrection , traitant de songes et 
aines imaginations les apparitions publiées, 
lis qu’ils s’entretenoient ensemble d’un si triste 
, ils virent venir derrière eux un homme 
les.joignit bientôt : c’étoit Jésus lui-même ; 

■ ils ne le reconnurent point, car ils avoient 
eux comme bandés , dit l’Evangile , c’eSt-à- 
, que le Sauveur empêchoit que son Corps 
t sur les yeux des deuxDisciples l’impression 
eût dû faire naturellement , soit que Jesus- 
st parût en effet sous une figure étrangère, 
qu’il n’y eût de changement que dans les 
: des deux voyageurs. Après s’être salués à 
iinaire , Jésus leur demanda quel étoit le 
: de leur entretien, et d’où veno’t la tristesse 
paroissoit sur leur visage. Quoi ! répondit 
phas , seriez - vous le seul étranger parmi 
ceux qui se sont trouvés à Jérusalem pour 
îte de Pâque , qui ne sachiez pas ce qui s’y 
passé ces jours-ci ? Et que s’y est-il passé 
traordinaire, repart le Sauveur! Il est surpre- 
, répliqua Cléophas , que vous l’ignoriez. 
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Ce qui est arrivé à ce grand homme , Jésus de 
.Nazareth , qui n’eut jamais- son semblable , ce 
Prophète si puissant en œuvres et en paroles , 
et devant Dieu , et devant tout le peuple. Noua 
nous entretenions de la maniéré indigne et tout 
à fait injuste dont il a été traité par nos Prêtres , 
par nos Pontifes et par nos premiers Magistrats , 
qui , par une jalousie maligne qui n’eut jamais 
d’exemple , l’ayant livré à Pilate , l’ont fait con- 
damner injustement à mourir sur une croix , 
Pilate lui -même ayant recpnnu et publié son 
innocence. Ce qui met le comble à notre affliction , 
c’est que nous le regardions comme le Rédempteur 
de notre peuple , et nous espérions qu’il nous 
rétablirait dans notre première liberté ; mais 
nous nous voyons maintenant frustrés de notre 
espérance ; car il est mort , et il n’y a presque 
plus d’eâpérance qu’il doive ressusciter. A la 
vérité , il nous avoit bien prédit sa mort , et tout 
ce .qui lui est arrivé ; mais il nous avoit aussi 
as.->uré que trois jours après sa mort il sortiroit 
vivant du tombeau , et voilà le troisième jour 
presque passé , sans que nous voyions l’accom- 
plissement dé sa promesse. Il y a eu à la vérité, 
ajoutèrent - ils , quelques bonnes femmes , du 
nombre de celles qui le suivoient , et qui croyoient 
en lui comme nous , qui nous ont fort étonnés ; car 
étant parties de grand matin pour aller à son 
sépulcre , elles n’y ont point trouvé le Corps $ 
elles nous ont même rapporté que des Anges leur 
ont apparu , qui disoient qu’il étoit ressuscité , 
et que nous le verrions plein de vie en Galilée. 
Quelques-uns même d’entre nous sont allés au 
sépulcre , et ils ont trouvé que les femmes avoient 
dit vrai , et que le Corps n’y étoit plus ; mais 
qui croirait , sur de si toibles témoignages , une 
si grande merveille ? 

Quand on n’a qu’une foi foible , on ne saurait 
avoir une espérance vive $ l’espérance chancelle 
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ours avec la foi. Nous espérions , disentrils , 
t-à-dire qu’ils n’esperent guere plus. Ces pa- 
s font assez voir quelle étoit l’idce et la 
iosition d’esprit de ces Disciples; ils n’enten- 
•ntla rédemption d’Israël que d’une délivrance 
a servitude corporelle ; ils s’attendoient que 
Messie devoit les affranchir du joug des 
aains, et rétablir leur ancien Gouvernement, 
fait de religion , les seules lumières de l’esprit 
îain , sans celles de la foi , égarent. 

,e Sauveur eut pitié de la foi mourante de ces 
k Disciples chancelans. Que vous êtes aveugles , 
} peu sensés en matière de religion, leur dit-il, 
]ue vous comprenez peu tout ce que les Pro- 
tes ont dit du Messie ! Nonne heee oportuit 
Christum , et ita intrare in gloriam suam : 
falloit-il pas, ajouta-t-il , que le Christ, c’est- 
re le Messie , souffrît de la sorte , et entrât 
i sa gloire par cette voie des souffrances et des 
îiliations ? 

es Disciples avoient de la peine à concilier 
probre et l’infamie de la croix où ils avoient 
:xpirer Jesus-Christ, avec la résurrection et le 
te glorieux du. Messie. Le Sauveur leur fait 
, que puisque sa mort n’avoit pas été plus 
rement prédite par les Prophètes que sa ré- 
ection glorieuse , ayant vu l’accomplissement 
Prophéties de sa mort, ils ne dévoient point 
ter que ce qui avoit été prédit de sa rcsurrec- 
ne s’accomplît aussi : et pour les en con- 
cre , le Sauveur eut la bonté de leur rapporter 
même tout ce que les Patriarches de l’ancienne 
, tout ce que Moyse et les Prophètes avoient 
lit du Messie , et le leur expliquant, il leur 
oir que tout cela s’étoit accompli dans la Vie, 
i la Passion, dans la Mort et dans la Résurrec- 
de ce Jésus de Nazareth , qui faisoit le sujet 
eur entretien. 

ependant, ils se trouvèrent près du Village 
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où ils alloient; alors le Sauveur fit semblant 
vouloir passer outre ; mais les deux Disciples 
le retinrent comme par force , en le priant de 
vouloir bien s’arrêter au Village avec eux, parce 
qu’il se faisoit tard : c’étoit ce que le Sauveur 
souhaitoit. Quelque dessein que Dieu ait quel- 
quefois de nous faire de plus grandes grâces , il 
veut cependant qu’on l’en prie ; la priere est 
ordinairement une condition à ses bienfaits. Le 
Sauveur ne se fit pas beaucoup prier ; il entra 
avec eux dans la maison qu’on assure avoir été 
la maison v de Cléophas , et s’étant mis à table 
avec eux , il prit d’abord un de leurs pains sans 
levain, n’étant pas permis aux Juifs d’en manger 
d’autres durant les sept jours que duroit la fête 
de Pâque , et l’ayant: béni , c’est-à-dire , disent 
les saints Peres et les Interprétés , l’ayant consa- 
cré en son Corps , tout comme il avoit fait dans 
l’institution de l’Eubharistie en la derniere Cene , 
il*le rompit et le leur présenta. Saint Jérôme dit 
que le Sauveur consacra la maison de Cléophas 
en une Eglise, en y célébrant la divine Eucha- 
ristie dans la fraction du pain : hifractione panis 
co g ni tu s Dominas , Cleopha- domum in Ecclesiam 
dedikavit. \ ' 

A ce moment leurs yeux s'ouvrirent , c’est-à- 
dire qu’ils connurent alors à l’air , aux traits du 
visage, à sa voix, que celui qui leur parloit étoit 
véritablement Jésus -Christ lui - même ; mais il 
disparut aussi-tôt de devant leurs yeux , en se 
rendant tout à coup invisible. Si leur joie fut 
sensible , leur regret ne fut pas moins vif. -Ils 
se reprochoient leur aveuglement: est-il possible, 
se disoient-ils entr’eux , que nous nous soyions 
entretenus si long-temps avec lui sans le con- 
noîtrefLes lumières dont il éclairoit notre esprit, 
en nous expliquant le vrai sens de l'Ecriture , 
et ce feu extraordinaire dont notre cœur étoit 
embrasé tandis qu’il nous entretenoit, ne nous 
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nent-ils pas que c’étoit lui ? L’envie et l’em- 
jsement n’apprendre aux Freres ce qui venoit 
eur arriver , les fit partir à l’heure même pour 
retourner à Jérusalem. Ils y trouvèrent les 
•très et les Disciples assemblés , qui leur 
■nt* dés qu’ils les virent, que le Seigneur 
t véritablement ressuscité , et qu’il avoit ap- 
1 à Pierre : eux , de leur côté, se mirent 
iconter ce qui s’étoit passé dans leur voyage , , 

:omme ils avoient reconnu leur divin Maître 
. fraction du pain , c’est-à-dire en leur donnant 
icharistie. Ce divin Sacrement est toujours 
source de lumières à qui le reçoit dignement. 

raison qu'on dit à la Messe de ce jour est celle 
qui suit. 

fus qui solemnitate O Dieu qui avez donné au 
hali , mundo remedia monde , par la snlemnité de la 
ilisti: populum luum, Pâque, le remede souverain 
umus , coelesti dono de tous les maux , versez , s’il 
quere : ut perfectam vous plaît, sur votre peuple, 
latem consequi me- vos dons célestes , afin que 
r , et ad vitam pro- recevant de vous la parfaite 
sempiternam. Per liberté, ils s’avanceut toujours 
inum , etc. de plus en plus daus la vie du 

, qui ne doit jamais finir. Par INotre-Seigncur, etc, 

L’ E P î T R E. 

Leçon tirée des Actes des Apôtres. Ch. 10, 

diebus illis : stans Er N • ces jours-kl , Pierre se 
s in medio plebis tenant debout au milieu de 
.• viri Fratres , vos l’assemblée , dit : Mes FrïSres, 
quod factum est ver- vous avez oui parler de ce <jui 
per universam Ju- est arrivé dans toute la Judee, 

.• incipiens enim â et qui a commencé par la Ga- 
, post baptismum lilée , après le baptême que 
prædicavit Joannes , Jean a prêché. Comme Dieu 
t à Naçaretîi : quo- a donné l’onction de l’Esprit- 
unxit eum Deus Saint , et de sa vertu à Jésus 
u sancto , et virtute , de Nazareth , qui par-tout oii 
rtransit benefacien- il a passé a fait du bien , et 

• ■ J 
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do , et sanando omnes op- a guéri tous ceux qui étoient 
pressos à diabolo , qito- sous l’oppression du démon , 
niant Deus erat cum illo. parce que Dieu étoit avec lui. 
Et nos testes sumus om- Et nous autres nous sommes 
nium , qute fecit in re- témoins de toutes les choses 
gione Judceorum, et Jeru- qu’il a faites dans la Judée, | 
aalem , quem occiderunt dans Jérusalem , et que les 
suspendantes in ligno. Juifs l’ont mis à mort en le 
Hune Deus suscitavit ter- crucifiant. Dieu l’a ressuscité 
tia die , et dédit eum ma- le troisième jour ; et il a voulu 
nifestum fieri , non omni qu’il se fît voir, non à tout le 
populo, sed testibus prceor- peuple , mais à des hommes 
dinatis à Deo, nobis, qui destinés de Dieu pour en être 
manducavimus et bibimus les témoins i à nous qui avons 
cum illo , postqnam resur- bu et mangé avec lui depuis 
rexit à mortuis. Et pree- sa résurrection. Il nous a com- 
cepit nobis prœdicare po- mandé lui-même de prêcher 
pulo , et testificari , quia au peuple , et de témoigner 
ipse est , qui constitutus que c’est lui que Dieu a établi | 
est à Deo judex vivorum le Juge des vi vans et des morts. 
et mortuorum. Hutc om- Tous les Prophètes lui rendent 
nés Prophètes testimonium ce témoignage, que tous ceux 
perhibent , remissionem qui croient en lui , reçoivent 
peccatorum accipere per par son nom la rémission des 
nomen ejus omnes , qui péchés. 
credunt in eum. 

Saint Luc , après avoir écrit dans l'Evangile la 
vie de Jesus-Christ et de sa sainte Mere , dont 
on peut dire qu'il a été le confident , a voulu nous 
donner, dans les actes des Apôtres, l’Evangile de 
la résurrection du Sauveur , selon la pensée de 
saint ChYysostome , avec l’histoire de l'Eglise 
naissante. 

RÉFLEXIONS. 

Il nous a commandé lui - même de prêcher au 
peuple , etc. Que douze Pêcheurs , pauvres , gros- 
siers , qui avoiant presque vieilli dans la plus 
épaisse ignorance , gens d’un génie , d’un cœur 
rétréci, d’une ame naturellement basse et timide, 
sans éducation , sans ressource , sans autre art 

? ue celui de la pêche et des filets ; que ces douze 
êcheurs aient pu convaincre l’Univers que Jésus 
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fazareth, qui avoit expiré sur la croix, étoit 
iscité , c’est un prodige qui paroît d’abord 
cpie aussi surprenant que celui de la Tésur- 
on : mais quand on fait réflexion que des 
mes qui n’avoient aucun intérêt à feindre, 
t pu vouloir nous tromper , au péril certain 
eur vie ; que des hommes si incrédules pen- 
la vie de leur Maître , n’ont pu être trompés 
s sa mort, et le croire ressuscité sans en 
r les preuves les plus manifestes j enfin , que 
hommes tels que ceux-ci , qui faisoient les 
grands miracles pour établir la foi de la 
rrection , n’ont pu en effet nous tromper , 
:-on pas sujet d’être surpris qu’il y ait eu 
incrédules qui aient pu résister à leur témoi- 
;e ? Mais notre créance est - elle plus chré- 
ae ? et croyant Jésus -Christ véritablement 
uscité , en sommes - nous plus Chrétiens f 
îme le Mystère de la résurrection renferme , 
r ainsi dire , ou du moins confirme tous les 
es, ce Mystère cru a converti tout l'Univera, 
s le croyons : quel effet produit aujourd’hui dans 
irit et dans le cœur des Chrétiens la foi de ce 
tere ? La résurrection du Sauveur est le gage 
et doit être le modèle en même temps de 
tôtre. Elle est le fondement de notre foi , 
doit être aussi celui de notre espérance , 
l’une et l’autre doivent régler nos mœurs, 
se trouve aujourd’hui cette réforme ? morts 
aéché par la pénitence , qui dqit être le fruit 
1 grand jeûne que nous avons fini ; une nou- 
e vie doit être l’effet ordinaire de la fête 
Pâque. Y a-t-il beaucoup de gens qui soient 
uscités ? II faut premièrement savoir s’il y 
a beaucoup qui soient morts au péché, aux 
itudes criminelles du péché, aux occasions 
^ereuses et volontaires du péché ; s’il y en a 
ucoup qui soient ressuscités à la grâce : le 
ngement , la réforme est visible , après une 
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véritable résurrection. En reconnoît-on beaucoup 
dans les fideles après les Fêtes î Et ceux qui se 
sont dispensés des salutaires rigueurs de la péni- 
tence durant le Carême , goûtent-ils à Pâque les 
douceurs spirituelles d’une sainte résurrection ? 

L’Evangile. 

La suite du saint Evangile selon saint Luc. Ch. 24. 

I y ilia tempore : Duo Ej N ce temps-là , deux des 
ex Discipulis Jesu ibant Disciples de Jésus s’en allèrent 
ipso, die in castellum , à uu bourg nommé Emmaiis' , 
quod erat in spatia sta- éloigné de Jérusalem de soi- 
diorum sexaginta al Je- xaute stades ; ils s’entrete- 
rusalem , nomine Em- noient de tout ce qui venoit 
maiis. Et ipsi loquelantur d’arriver. Et tandis qu’ils par- 
mi invicem de his omnibus loient et qu’ils raisonnoient 
quæ acciderxnt. Et fai- -ensemble, Jésus lui-même les 
tum est , dùm fabularen- joignit, et il marcha avec eux. 
tur , et secum quærerent : Mais ils avoient. les yeux 
et ipse Jésus appropin- comme bandés , en sorte qu’ils 
quans ibat cum illis : oculi 11e le reconuoi.ssoient point. 
autem illorum tenebantur Et il leur dit : quels discours 
ne eum agnoscerent. Et tenez-vous-là l’un avec l’autre 
ait ad illos : qui sunt hi en marchant , et d’où vient 
sermones , quos confettis que vous êtes tristes ? L’an 
ad invicem ambulantes , (i’èux , qui se nommoit Cléo- 
et estis tristes ! Et res- plias , lui répondit : quoi ! 
pondens unus , cui nomen vous êtes le seul étranger dans 
Cleophas , dixit ei : Tu Jérusalem qui ne sachiez pas 
solus peregrinus es in Je- ce qui s’y est passé ces jours- 
rusalem , et non cogna- ci ? Et quoi , leur dit-il ? lis 
visti , quæ facta sunt in répondirent : ce qui regarde 
ilia his diebus !> Quibus Jésus de Nazareth , qui étoit 
ille dixit : quæ ! Et dixe- un Prophète puissant eu oeu- 
runt : de'Jesu Na^areno , vres et en paroles, devant Dieu 
qui fuit vir Propheta, po- et devant tout le peuple, et 
tens in opéré et sermone , comme les Princes des Prêtres 
coram Deo et omni po- et nos Magistrats l’ont livré 
pulo : Et quomodo eum pour être condamné à la mort, 
tradiderunt summi sacer- et l’out crucifié. Nous espé- 
dotes et principes nostri rions, nous autres, qu’il seroit 
in damnationem mords , le 'libérateur d’Israël : avec 
et crucifixerunt eum. Nos tout cela , il y a déjà trois 
autem sperabamus quia jours que ces choses sont arri- 

ipse 
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e esset redempturus Is- vées. A la vérité, quelques 
/ ; et mine super heee femmes de celles qui sont avec 
nia, tertia dits est ho- nous , nous ont effrayés, car 
quod hœc facta sunt. elles ont été avai^t le jour au 
d et mulieres : queedam sépulcre, et n’ayant point 
nostris te ruerunt nos , trouvé son Corps , elles sont 
? ante lucem fuerunt venu dire qu’elles ont vu même 
monumentum , et non des Anges qui disent qu’il est 
ento corpore ejus , ve- vivant. Quelques-uns d’entre 
uni dicentes.se etiam nous sont allés au sépulcre, 
onem Angelorum vi- et ont trouvé ce qu’avoient dit 
;e , qui dicunt sum les femmes , mais pour lui ils 
:re, et abierunt quidam ne l’ont, point trouvé. Jésus 
nostris ad monumen- nlors leur parla ainsi : gens 
: et ita invenerunt sans raison , et de dure croyan- 
£ mulieres dixerunt , ce sur tout ce qu’ont dit les 
m verb non invenerunt. Prophètes! ne falloit-il pas 
ipse .dixit ad eos : ■ que le Ghrist souffrit de la 
tulti , et tardi corde sorte , et entrât par-là dans sa 
redenduni , in omnibus gloire ! Ensuite se mettant A' 
locuti sunt Prophe-' parler de Moyse et de tous 
Nonne hoec oportuit les Prophètes , il leur expli- 
Christum , et ita in- qua dans toutë6 les Ecritures 
■ in gloriam suam ! ce qui le rogardoit. Cependant 
ncipiens à Moyse et ils se trouvèrent près du bourg 
'bus Prophetis, inter- oïl ils aboient , et il fit seni- 
1 katur illis in omnibus blant de passer Outre. Mais ils 
ituris , quee de ipso le retinrent comme par force, 
;. Et appropinquave- en disant : -demeurez avec 
castello qu'o ibant : nou9 , car il se fait tard , et 

se se finxit longiùs ‘déjà le jour baisse : de sorte 
Et coegerunt ilium , que Jésus entra avec eux. 
tes.- ntane nobiscum, Etant avec eux à table, il prit 
am advesperascit , et le pain, il le bénit, et l’ayant 
lata est jam dies. Et rompu , il le leur présenta'.. 
nt eum Mis. Etfac- Leurs yeux alors s’ouvrirent, 
-st , dîvn recumberet et. ils le reconnurent : mais il 
ris, accepit panent , disparut de devant leurs yeux 
ledixit , ac fregit , sur quoi ils se dirent l’un A 
irrigebat illis. Et l’autre : ne nous sentions nous 
i sunt oculi eorum , pas le cœur embrasé lorsqu’il 
gr.ovcrunt eum : et nous parloit en chemin , et 
va nu il ex oculis eo- qu’il nous expliquoit les Ecri- 
Et dixerunt ad in- turcs ! Partant à l'heure même, 
.• nonne cor nos- ils retournèrent à Jérusalem, 
ardens erat in nobis, et ils trouvèrent les onze Apô- 
oqueretur in via, et très, et ceux qui étoieat des 
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aperiret nobis Scripturas ! leurs , tous ensemble, qui di- 
Et surgentes eâdem liorâ soient : le Seigneur est véri- 
regressi sunt in Jerusa- tablemeut ressuscité , et il a 
lem : et invenerunt con- apparu à Simon ; eux , de leur 
gregcitos undecim , et eo3 coté, racontèrent ce qui s’étoit 
qui cum illis erant , di- passé dans leur voyage , et 
tentes : quoi surrexit Do- comme ils l’a voient reconnu 
ni nus verè , et apparuit à la fraction du pain. 

Simoni. Et ipsi narrabant quee gesta erant in via .• et 
quomodo cognoverunt eum in fractione panis. 


MÉDITATION. 

De la résurrection spirituelle. 

Premier Point. 

Considérez que la résurrection corporelle de 
Jésus-Christ doit être le modèle de la résur- 
rection spirituelle de tous les fideles. Considé- 
rons les principales circonstances de la résurrection 
du Sauveur , et faisons-en l’application à celles 
qui doivexit accompagner notre résurrection spiri- 
tuelle. i.° Jésus-Christ étoit mort véritablement 
sur la croix ; et afin -que la vérité de cette mort 
fût plus visible et incontestable , il avoit voulu 
que son Corps adorable , toujours uni à la Divi- 
nité, restât enseveli trois jours dans le tombeau, 
avant que de lui donner , par sa résurrection , 
une nouvelle vie. Telle doit être notre mort 
spirituelle avant notre résurrection à la grâce. 
Il faut être véritablement mort au péché , et mort 
sur la croix , c’est-à-dire par une véritable et 
sincère pénitence. Bien des gens semblent dans 
Ces fêtes être morts au péché ; mais ce n’est 
qu’une mort apparente , puisque l’affection et 
l’attachement secret au péché subsistent toujours, 
quoiqu’imperceptiblement , dans le fond du cœur ; 
aussi la résurrection de ces pécheurs n'est qu’une 

yésurrectien apparente, La vérité de la résurreo 
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tion dépend de la vérité de la mort, et de là 
vient qu’il y a si peu de véritables conversions , 
quoiqu’il y ait tant de conversions apparentes. 
Cofmnent peut-on ressusciter si l’on n’est pas 
itiort I Et de là si peu de véritables conversions , 
si peu de réforrnations des mœurs , quoiqu’il y 
ait tant de confessions , tant de communions 
dans la quinzaine de Pâque. Peu de gens , pour 
peu qu’on ait de religion , qu’on n’ait envie de 
resssusciter en ce saint temps avec Jesu.s-Christ j 
on se confesse , on communie , on se flatte d’être 
ressuscité ; la joie répandue sur le visage de 
ces Chrétiens , semble annoncer leur résurrection 
à la grâce ; mais si la véritable contrition a 
manqué dans ccs confessions , si l’habitude au 
péché n’a été que suspendue , si ces malheureux • 
liens qui lient le pécheur n’ont été que relâchés 
sans être rompus, le vieil homme n’a été que 
mortifié tout au plus sans être mort. On se 
flattoit qu’il étoit mort sans avoir été crucifié ; 
fausse résurrection à cause de la fausse pénitence. 

La joie que la plupart de ces pécheurs ressentent 
dans ces saintes fêtes , n’est pas une joie spiri- 
tuelle ; on se réjouit alors tout au plus de ce que 
le Carême est passé. Mon Dieu ! que d’illusions 
nême dans nos prétendues dévotions et dans 
lotre pénitence ! Voulons-nous ressusciter véri- 
ablement à la grâce , mourons auparavant réri- 
ajblement au péché ? 

Second Point. 

Considérez que Jesus-Christ , en ressuscitant , 
ïprend à la vérité le même Corps qu’il avoit 
uand il est mort ; mais quelles qualités glorieuse* 

3 lui communique-t-il point en lui donnant une 
juvelle vie ? seconde circonstance de la résur- 
otion du Sauveur; et voilà ce qui doit arriver 
ms notre résurrection spirituelle. On ne demande 
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pas qu'on change de condition et d’état en se 
convertissant et en reprenant une vie toute nou- 
velle , si l'état et la condition où nous sommes 
n’a rien d’incompatible avec le salut ; car alors 
le changement d’état est indispensable : mais ce 
que la véritable résurrection spirituelle demande , 
ç’est que cet état , cette condition où Dieu nous 
a mis , soient sanctifiés par les qualités dont la 
résurrection du Sauveur est le modèle. Agilité, 
clarté , impassibilité , immortalité , voilà quelles 
furent les qualités glorieuses que Jesus-Christ 
communiqua à son saint Corps dans sa résurrection. 
Cette pesanteur qu’on sent, ces difficultés qu’on 
a, cette tiédeur, cette langueur, cette dévotion 
morne inquiété et chagrine , qu’on expérimente 
après cette prétendue conversion , tout cela prouve 
bien que ce n’est ici qu’une conversion , qu’une 
résurrection prétendue. Une ame véritablement 
ressuscitée , expérimente tout le contraire. On 
sent à la vérité les difficultés qui se rencontrent 
d’abord dans le nouveau chemin de la vertu , 
mais on sent un nouveau courage , une nouvelle 
résolution qui est prête à tout dévorer dans les 
voies de Dieu et dans le cours d’une vie vrai- 
ment chrétienne. On trouve quelques difficultés 
à surmonter , mais ce n’est que par rapport aux 
sens et à l’amour-propre , et on sent en même 
temps un courage que la grâce inspire , et qui 
fait trouver de la douceur dans ces difficultés. 
La joie , aussi bien que la résurrection , est toute 
spirituelle. On a un nouveau goût pour tout ce 

3 ue Dieu demande de nous , et un véritable 
égoût pour tout ce qui plaît à l’esprit du monde. 
On pense , on juge tout autrement qu’on ne 
faisoit , des joies et des maximes mondaines. 
On trouve une douceur , une joie à faire son 
devoir de Chrétien , et une satisfaction , une 
paix au dessus de toute pensée dans les exercices 
4e piçtq et de çeligion, 3.° Jesus-Christ étant 
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ressuscité , son Corps adorable ne se trouve plu? 
dans le tonîbeau : Surrexit , non est hic. De quo 1 
vous avisez-vous de venir chercher votre Maître 
dans le tombeau , disent les A^es ? il est res- 
suscité , il n’est plus ici. Voilà ce qu’on doit 
dire après ces Fêtes , d’une personne spirituelle- 
ment ressuscitée. A quoi pensez-vous de venir 
chercher cet homme dans ces assemblées mon- 
daines , cette femme dans ces académies de 
plaisir et de jeu, ces amis dans les spectacles 
profanes , dans ces lieux de débauches , qu’on 
doit regarder comme les tombeaux de tant de 
gens? Surrexit ; il est véritablement ressuscité : 
Non est hic : il ne sauroit plus être ici. 4. 0 Enfin 
Jésus-Christ est ressuscité , il ne meurt plus ; 
la mort n’a plus de pouvoir sur lui : Jam non 
moritur. Voila l’effet de la véritable résurrection 
spirituelle et la marque la plus sûre d’une véri- 
table conversion. Persévérer dans la grâce et dans 
la pratique de la piété, vivre désormais d’une vie 
vraiment chrétienne , effet et preuve certaine 
d’une véritable résurrection. 

Faites , Seigneur , par votre miséricorde , quo 
j’expérimente ia même chose, et que toutes ces 
consolantes circonstances accompagnent désor- 
mais ma résurrection ; c’est ce que j’attends avec 
confiance de votre infinie bonté et de votre grâce 
toute-puissante. 

Aspirations dévotes durant le jour. 


Inveni quem diligit anima mea ; tenui dum , nec 
dimittam. Cant. 3. 

J’ai enfin trouve celui que mon ame aime 
avec tendresse ; je le possédé , je ne le perdrai 
plus. 

Qui s nos separàbit à charitate Christi ! Rom. 8. 

Qui nous séparera jamais de l’amour de Jésus- 
Christ ? 
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PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i.° Xj A joie est inséparable de la résurrrectioit 
spirituelle. LîWpaix du cœur, la joie d'une bonne 
conscience , l’amour que sent pour Jesus-Christ 
une ame spirituellement ressuscitée , la douce 
confiance qu’elle a en sa miséricorde , tout cela 
fait goûter dos cette vie un avant-goût des joies 
du Ciel. N’oubliez rien pour en faire l’heureuse 
expérience j et pour cela faites que toutes ces 
circonstances de la véritable résurrection que 
vous venez de méditer, accompagnent votre ré- 
surrection spirituelle. Ne vous contentez pas 
d’être mort au péché par votre sincere pénitence, 
mourez - y de nouveau tous les jours par une 
nouvelle et toujours plus sincere contrition. 

2 ° La résurrection donne une vie toute nou- 
velle j faites par toute votre conduite qu’il paroisse 
que vous avez même oublié l’ancienne. Ne vous 
trouvez plus dans ces lieux profanes et mondains , 
qui sont d’ordinaire les tombeaux de l’innocence. 
Que le lieu saint , les Eglises, les maisons des 
pauvres , prisons , hôpitaux , que les lieux où 
s’exerce la charité , soient les lieux où il faille 
vous aller chercher et où on vous trouve. Enfin , 
que la joie spirituelle , mère de la douceur , de 
l’affabilité , de la compassion , soit un des traits 
des mieux marqués de votre véritable portrait. 


LA TROISIEME FÊTE 

DE PAQUE. 

XjA solemnito de ce troisième jour n’est que 
la continuation de celle du premier , puisque ce 
n’est que la même célébration , le même Mystère , 
la même Fête. L’Introït de la Messe d’hier nous 
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«nnonçoit le droit que nous avoit acquis le Sau- 
veur par sa résurrection , sur la terre promise , 
inondée de lait et de miel, c’est-à-dire, sur la 
céleste Jérusalem, doux séjour des bienheureux, 
à présent notre céleste Patrie. L’Introït de la 
Messe d’aujourd’hui nous découvre les principaux 
avantages de ce riche héritage que Jesus-Christ 
nous a mérité : Aquâ sapientiœ potavit eos : Alléluia. 
Le Seigneur leur a donné à boire l’eau de la 
Sagesse : cette eau vive qui jaillit jusqu’à la 
vie éternelle. Devenus les enfans adoptifs du 
Pere céleste, ils ne seront plus contraints, comme 
des esclaves , de se creuser des citernes oh ils 
ne trouvoient qu’une eau boueuse incapable de 
les désaltérer ; ils trouveront désormais dans la 
maison du Pore de famille , c’est-à-dire dans 
l’Eglise , une source d’eau vive qui éclairera leur 
esprit et leur donnera l’intelligence des plus 
sublimes vérités et le don de la sagesse , qui 
leur apprendra la voie du Ciel et les empêchera 
de s’égarer. Bénissons le Seigneur d’une si grande 
miséricorde. Firmabitur in illis , et non flectetur, 
alléluia : Ce don de la sagesse ne sera point 
passager, il sera permanent dans les enfans de 
Dieu ; cette source d’eau vive ne tarira point 
dans l’Eglise. Les plus cruelles persécutions , les 
décombres , pour ainsi parler de tant de millions 
de corps de Martyrs , n’ont pas pu lui faire 
prendre un autre cours. La source d’eau vive , 
cette eau salutaire de la sagesse , ne sauroit se 
trouver dans les Sectes ; elle ne se trouve et no 
peut se trouver que dans la véritable Eglise ; il 
u’y a que les enfans de cette Eglise qui en soient 
abreuvés : Firmabitur in illis , et non flectetur : 
Bénissons-en éternellement le Seigneur : Et exal- 
tabiteos in ceternum , alléluia , alléluia. Le monde , 
dont la prétendue sagesse n’est que folie, n’aura 
que du mépris pour les enfans de Dieu , qui 
«ont véritablement les enfans de lumière j mais 
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la sagesse pure, sainte et véritable dont ils ont 
trouvé la source , les comblera de gloire éter- 
nellement. Ne cessons de rendre des actions de 
grâces à Dieu pour un si signalé bienfait , et 
chantons avec une sainte alégresse ses louanges. 
Confitemini Domino : et invocate nomen ejus , annun- 
tiate inter gentes opéra ejus ■ Chantez les louanges 
du Seigneur, invoquez son Nom, faites connoître 
la grandeur de ses œuvres à tous les peuples 
de la terre. L’Eglise ne peut contenir sa joie 
dans tout le temps Pascal , aussi n’a-t-elle en 
bouche que des Cantiques d’aldgresse , d’actions 
de grâces ; et sa reconnoissance pour le bienfait 
de la Rédemption , la porte à vouloir inspirer 
ces mêmes sentimens à tous les peuples de la 
terre : Annuntiate inter gentes opéra ejus. 

Dans l’Epître de la Messe de ce jour , on 
voit S. Paul prêchant aux Juifs d’Antioche de 
Pisidie , rejeter le crime commis en la personne 
de Jesus-Christ , sur les Juifs de Jérusalem , 
qui , ne connoissant point Jésus , et ne voulant 
point le connoître pour ce qu'il étoit , et n’en- 
tendant point les paroles des Prophètes qui se 
lisoient chaque jour du Sabbat , les avoient 
accomplies en le persécutant jusqu’à le faire 
mourir sur la croix ; mais que le troisième jour,, 
ce Jésus crucifié p^ les Juifs , étoit ressuscité , 
s’étoit fait voir à un grand nombre de freres 
qui étoient pleins de vie , et qui rendoient té- 
moignage de cette vérité. 

La ville d’Antioche , capitale de la Syrie , 
ayant reçu la foi de Jesus-Christ par la prédi- 
cation des Apôtres , voyoit croître tous les jours 
le nombre des Fidèles , et ce fut dans cette 
Eglise florissante qu’ils prirent la première fois , 
vers l’an 43 de Jesus-Christ ? le rom de Chré- 
tiens. Il y avoit dans cette Eglise plusieurs 
Prophètes et Docteurs , parmi lesquels étoit 
aul j qui prit bientôt après le nom de Paul ,, 
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et Barnabe.- Le Saint-Esprit ayant choisi saint 
Paul et saint Barnabe pour aller prêcher aôx 
Gentils , les deux Apôtres partirent sans délai , 
et la première ville où ils s’arrêtèrent , fut 
Séleucie , ville maritime de Syrie , peu distante 
d’Antioche; de là ils passèrent en l’ile de 
Chypre , prêchant par-tout avec beaucoup de 
succès , et faisant par-tout beaucoup de miracles. 
Saint Paul et saint Barnabe étant partis de 
Paphos , s’embarquèrent avec plusieurs Fideles 
qui s’étoient attachés à eux. Ils gagnèrent Perge, 
ville de Pamphylie , et passant outre , ils arri- 
vèrent à Antioche de Pisidie , où il y avoit un 
grand nombre de Juifs établis , qui y faisoient 
un grand commerce. Il y avoit dans f Asie plu- 
sieurs villes d’Antioche; on en compte jusqu’à 
douze : celle-ci étoit en Pisidie , province de 
l’Asie mineure , ayant la Phrygie au Nord , 
et la Pamphylie au Midi. Il y avoit dans la 
ville une Synagogue célébré ; les deux Apôtres 
ne manquèrent pas de s’y rendre le jour du Sabbat. 
Y étant entrés , ils prirent place , et s’étant assis * 
ils entendirent la lecture. C’étoit la coutume de9 
Juifs de lire tous les' Samedis , dans leurs Syna- 
gogues , un chapitre de la Loi , et d’y ajouter la 
lecture de quelque endroit des Prophètes ; ensuite 
celui qui présidoit à l’assemblée, invitoit quel- 
qu’un, et sur-tout les étrangers, à faire une 
instruction au peuple sur ce qui venoit d’être 
lu. Après la lecture ordinaire, celui qui présidoit 
envoya aux deux Apôtres , que s’ils avoient quel- 
ques mots de consolation à dire au peuple , ont* 
les entendroit avec plaisir. Alors saint Paul se 
leva , et marquant de la main qu’on fit silence : 
manu silentium indicens , leur fit ce discours , qui 
est contenu dans cette Epître : 

Viri fratres , filii generis Abraham et qui in 
vobis timent Deum : c’est à vous , mes freres , 
enfans de la race d’Abraham, et à vous ctui 
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craignez Dieu , ( ces paroles s’adressoient aux 
Prosélytes et aux Gentils qui croyoient au vrai 
Dieu , et qui se trouvoient le Samedi dans les 
Synagogues pour s’instruire et pour entendre 
parler de la Loi ) c’est à vous à qui j’adresse ma 
parole. Vous savez que Dieu a toujours été le 
Protecteur particulier de notre Nation, qu’il a 
choisi et aimé nos Peres , jusqu’à leur donner la 
préférence sur tous les autres peuples du monde. 
Vous n’ignorez pas toutes les merveilles qu’il a 
faites en faveur de ce peuple choisi. Que de pro- 
diges pour les tirer de la servitude d’Egypte 1 
avec quelle bonté supporta-t-il leur conduite dans 
le désert l’espace de quarante ans ! Que de victoires 
remporté&s , que d’ennemis vaincus pour les 
mettre en possession de la terre promise ! Quelle 
protection mieux marquée que sous le gouverne- 
ment des Juges pendant pré» de quatre cent cin- 
quante ans ! mais quelle bonté sous le régné des 
Rois , et sur-tout sous celui de David , ce Roi 
selon son cœur ! C’est de sa race que Dieu , selon 
sa promesse, a fait naître pour Israël un Sauveur, 
qui est Jésus , dont Jean-Baptiste a annoncé la 
venue j cet admirable Précurseur du Messie , 
promis depuis tant de siècles , n’a rien oublié 
pour faire connoître ce divin Sauveur qu’il annon- 
çoit. Vous ne me connoissez pas, disoit-il aux 
Juifs qui allciont en foule dans le désert pour 
l’entendre ; vous me prenez pour le Messie , je 
ne le suis point; c’est celui qui va paroître après 
moi , dont je ne suis pas digne de délier les 
souliers. Il parloit non-seulement à ses auditeurs, 
mais encore à vous , mes chers Freres , dignes 
enfans d’Abraham ; c’est à vous , autant qu’à eux, 
qu’il adressoit cette parole de salut : aussi est-ce 
à vous que la parole éternelle , le Verbe divin 
a été envoyé : Vc bis verbum salutis Jjujus missum 
est. Il s’étoit déjà assez manifesté par ses Pro- 
pi. e tes , dont vous lisez les prédictions tous les 
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Jours de Sabbat dans vos Synagogues. Enfin, on 
l’a vu , on l’a entendu lui-même , et les miracles 
éclatans qu’il a faits , démontroient assez ce qu’il 
étoit ; mais quoiqu’il fût venu dans son propre 
héritage , il n’a point été reçu par les siens. Le 

I ieuple de Jérusalem , et ceux qui en étoient 
es Chefs , n’ont pas voulu le reconnoître pour 
le Messie et ils ont accompli , même en le 
condamnSht , les paroles des Prophètes qui se 
lisent tous les jours de Sabbat ; et par une 
impiété , une injustice qui n’a jamais eu de sem- 
blable , sans rien trouver en lui qui méritât la 
mort, ils demandèrent à Pilate de le faire mourir. 
Ils ont par- là exécuté entièrement, sans le savoir, 
tout ce qui avoit été prédit de lui dans les Livres 
des Prophètes ; et en le rassasiant d’opprobres , 
et en le faisant expirer sur la croix, ils ont aussi, 
sans le vouloir, servi en quelque façon à sa gloires- 
car ayant été mis dans le tombeau , Dieu l’a 
ressuscité dès le troisième- jour , et sa mort 
a été et notre salut et son triomphe. Cette 
nouvelle est incontestable , elle a autant de 
témoins qu’il avoit de Disciples. Tous ceux qui 
étoient venus avec lui de Galilée à Jérusalem , 
l’ont vu plusieurs fois depuis sa résurrection,, 
et ils en rendent encore à présent un témoignage 
public et irréprochable. Ce Mystère a été la 
consommation du grand ouvrage de la rédemption 
des hommes , qui fut autrefois promise à nos 
Peres , et que nous vous annonçons aujourd’hui. 
La promesse est accomplie par la résurrection 
de Jesus-Christ , laquelle est un gage et une 
assurance de la nôtre. La résurrection du Sau- 
veur est l’accomplissement et comme Fabrégé 
des promesses. C’est en effet la preuve des autres 
Mystères , le fondement des vérités que nous 
croyons, le gage et comme les arrhes des biens 
que nous avous droit d’attendre. 

L’Evangile du jour est le récit que saint Luc 
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fait de l'apparition de Jésus ressuscité , à tous 
ses Apôtres et à ses autres Disciples ensemble, 
vers le commencement de la nuit , après que les 
voyageurs d’Iinmaüs furent retournés à Jérusalem , 
et qu’ils eurent raconté ce qui leur étoit arrivé 
dans leur voyage. C’étoit la cinquième apparition 
de ce premier jour de sa résurrection. 

Le Sauveur avoit apparu ce jour-là à Magdelaine , 
h ses Compagnes , lorsqu’elles revenoient du Sé- 
pulcre , à saint Pierre , et aux deux Disciples qui 
étoient allés à Emmaüs ; mais il ne voulut pas 
laisser passer le jour sans accorder à tous les 
Apôtres et aux Disciples assemblés , la même 
grâce. Ceux d’Emmaüs ne faisoitnt que d’arriver, 
et ils avoient à peine raconté à toute l’assemblée 
leur heureuse aventure, que Jésus-Christ parut 
au milieu d’eux. Il étoit entré dans la salle y 
toutes les portes étant fermées ; c’étoit le soir 
du Dimanche même de la résurrection : il étoit 
nuit , et ils étoient sur le point de se mettre à 
table ; mais auparavant ils avoient eu le soin de 
bien fermer toutes les portes , de peur d’être 
surpris et maltraités par les Juifs. Ce fut>donc 
en ce teiftps-là que le Sauveur parut tout à coup 
au-milieu d’eux; il les salua, selon sa coutume, 
en leur disant : la paix soit avec vous ; c’est 
moi , ne craignez point. Ils avoient besoin d’être 
rassurés , parce qu’encore que cette visite si peu 
attendue les réjouît et relevât leur espérance , 
néanmoins une si subite apparition les avoient 
effrayés ; et la crainte les avoit si fort saisis , 
qu’ils s’imaginoient voir un fantôme ou un esprit 
revêtu , comme les Anges , d’un corps apparent 
ou emprunté. Le Sauveur ne l’ignoroit pas , aussi 
les rassura-t-il avec une bonté et une affabilité 
charmante. Ne craignez rien , mes enfans , leur 
dit- il , et ne vous abandonnez pas à toutes ces 
pensées qui vous troublent et qui augmentent 
votre frayeur: Qu ici iurbati estis , et ccgitaticnes 
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ascendunt in corda vestra l Vous ne pouvez com- 
prendre qu’un corps puisse entrer , les portes 
étant fermées; et vous imaginant de ne voir en moi 
qu’un esprit , vous craignez d’être trompés : non , 
mes enfans , rassurez-vous , je suis votre Sauveur, 
votre bon Maître, votre Pere ; ce corps que vous 
voyez , n’est point un corps fantastique ou étran- 
ger , c’est le même corps qui a été cloue à la 
croix , vo.yez-c-n encore dans mes mains et dans 
mes pieds les cicatrices : ne vous en fiez pas 
à vos yeux , portez-y la main, touchez ce corps, 
et convainquez- vous que ^ ce n’est ici ni une 
fascination dans vos yeux , ni un air configuré 
en un corps , mais que c’est ici un corps palpable, 
un corps réel , que c’est mon propre Corps 
composé de chair et d’os , ce qu’un esprit ne 
sauroit avoir ni contrefaire. Après quoi , relevant 
le bas de sa robe, il leur montra ses pieds et ses 
mains. Il y a tout sujet de croire que les Apôtres 
et les Disciples touchèrent effectivement et ma- 
nièrent le Corps de Je sus- Christ. Le péché de 
saint Thomas , dit un savant Interprète , ne fut 
pas d’avoir cru après avoir vu ,mais d’avoir refusé 
de croire s>’il ne voyoit , et de ne s’être pas rendu 
au témoignage de tous les Disciples. Dans la 
joie qu’ils avoient, dit l’Evangile, ils ne croyoient 
point encore , et étoient tous étonnés. Une trop 
grande joie subite , suspend l’esprit et le raison- 
nement , et inspire même une sorte de défiance ; 
on ne peut se persuader qu’on possédé réellement 
ce qu’on desire trop ; la possession subite d’un 
bien qu’on souhaitoit ardemment , et qu’on n’osoit 
presque plus espérer , fait ordinairement qu’on 
s’en rapporte à peine à ses propres yeux ; telle 
étoit la' disposition des Apôtres : Illis non creden- 
tibus prer gaudio, c’est la trop grande joie qui les 
empêche de croire. Ces paroles marquent plus 
de joie et d’émotion dans le cœur , que de dé- 
fiance et d'incrédulité dans leur esprit. La peine 
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qu’ont les Apôtres et les Disciples à se ren- 
dre aux preuves si visibles de la résurrection 
du Sauveur , a beaucoup plus servi à rendre 
incontestable la vérité de ce Mystère , que n’au- 
roit pu faire une crédulité précipitée ; mais le 
Sauveur voulant achever de les convaincre, leur 
demanda s’ils n’avoient point là quelque chose 
à manger : Habetis hic aliquid quod manducetur ! 
aussi-tôt ils lui présentèrent d’un poisson rôti et 
un rayon de miel. Quoique dans l’état glorieux 
où étoit le Sauveur , il n’eût pas besoin de nour- 
riture , il mangea véritablement pour convaincre 
ses Apôtres de la réalité de son Corps. Quod 
■manducavit , dit saint Augustin , potestatis fuit , 
non egestatis . Qui n’admirera ici la bonté et la 
complaisance infinie du Sauveur envers tous ses 
Disciples? Non contentée s’être manifesté à quel- 
ques-uns en particulier , il se fait voir à tous. Il se 
prête et s’accommode à leur foiblesse , il les con- 
vainc de la vérité de sa Résurrection par toutes les 
voies qu’ils peuvent exiger; il se montre, il leur 
parle, il les rassure; il répond à leurs difficultés, 
il résout leurs doutes , il veut qu’on s’assure par 
ses yeux et par ses mains do la réalité de sou 
Corps ; il boit et mange avec eux , quoiqu'il 
n’eût besoin ni de l’un ni de l’autre. Àvons-non9 
la même condescendance, la même complaisance 
pour les foibles? Mon Dieu, quand est-ce que 
nous apprendrons du Sauveur à être doux et 
humbles de cœur comme lui ? 

Ce que saint Luc raconte de Jesus-Christ dans 
la suite de l’Evangile de ce jour, peut être re- 
gardé comme le précis des instructions que le 
Sauveur donna à ses Apôtres dans les entretiens 
qu’il eut avec eux dans la suite. Il est probable 
cependant que dans cette apparition , il leur en 
toucha quelque chose en général. Jesus-Christ 
voyant donc les Apôtres et les Disciples revenus 
de leur étonnement et se rassurer en sa présence : 
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si tous rappeliez dans votre esprit , leur dit-il , 
ce que vous m’avez entendu dire lorsque j’étois 
avec vous avant ma mort, vous vous souviendrez 
' que j’ai prédit tout ce qui est arrivé; qu’il falloit 
que tout ce qui a été écrit de moi dans la Loi 
de Moyse , dans les Prophéties et dans les 
Pseaumes , s’accomplît. Il leur ouvrit alors l'es- 
prit f^pour qu’ils entendissent les Ecritures. En 
effet , ce n’est pas assez que Dieu nous parle 
dans les Ecritures , il faut qu’il nous en donne 
aussi l’intelligence ; c’est ce que fit alors le Sau- 
veur en faveur de ses Apôtres et de ses Disciples ; 
en parlant à leurs oreilles , il éclairoit leur esprit, 
et leur faisoit comprendre ce qu’ils n’avoient 
jamais pu croire ni même penser , qu’il falloit 
que le Christ, que le Messie souffrît tout ce 
qu’ils avoient vu souffrir au Sauveur : affronts , 
calomnies , opprobres , dérisions , flagellation 
cruelle ; crucifiement ignominieux autant que 
douloureux ; qu’il falloit enfin qu’il mourût sur 
la cr£ix , qu’il fût mis dans le sépulcre , et qu’au 
troisième jour il ressuscitât. Voilà , leur dit-il, 
à quelles conditions Dieu mon Pere vouloit que 
j’entrasse dans ma propre gloire ; ce n’étoit que 
par mes souffrances et par ma mort que je devois 
être le Sauveur des hommes ; et par ma glorieuse 
résurrection j’ai triomphé de tout l’enfer et de la 
mort même * et j’ai ouvert le Ciel à ces mêmes 
hommes à qui il étoit fermé par le péché que j’ai 
expié. Voilà ce que je veux que vous alliez prê- 
cher à toutes les nations du monde , les exhor- 
tant à la pénitence , et leur promettant de ma 
part , et en mon nom , la rémission de leurs pé- 
chés. Le Sauveur veut que ses Apôtres prêchent 
à tous les hommes la rémission des péchés , mais 
en même temps la pénitence ; car point de pé- 
chés pardonnés sans une pénitence sincere ; sans 
pénitence , nulle rémission des péchés. 
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L’Oraison qu'on dit à la Messe de ce jour est celle 
qui suit. 


D, 


O 


7 EUS, qui Ecclesiam 
tuam novo semper fcetu 
multiplicas : concédé fa- 
mulis tuis ; ut sacramen- 
tum vivendo teneant, quod 
fide perceperunt. Per Do- 
minum , etc. 

qu’ils ont reçue par la foi. Par Notre-Seigneur , etc. 
L’ É P î T R E. 


Dieu , qui renouveliez 
sans cesse votre Eglise par les 
nouveaux enfans que vous lui 
donnez , faites, s’il vous plaît, 
que vos serviteurs çoM^vent , 
par une vie vrainiei™ chré- 
tienne , la grâce du Baptême 


Leçon tirée du Livre des Actes des Apôtres. Ch. i3. 


J. JJ diebus illis : Sur- 
gens Paulus , et manu si- 
leniium indicens , ait : 
viri fratres , fila generis 
Abraham , et qui in vobis 
timent Deum , vobis ver- 
lum salutis hujus missum 
est. Qui enim habitabant 
Jérusalem , et principes 
ejus , ignorantes Jesum , 
et voces Prophetarum , 
quee per omne Sabbatum 
leguntur , judicantes im- 
pleverunt : et nullam cau- 
sam mortis invenientes in 
eo , petierunt à Pilato , 
ut interficcrent eum. Cum- 
que consommassent om- 
nia , quæ de eo scripta 
erani , déponentes eum de 
ligno , po3uerunt eum in 
monumento. Deus vero 
suscitavit eum à mortuis 
tertia die : qui visu s est 
per dits multos Uis , qui 
simul ascenderant cum eo 
de Galilaea in Jérusalem : 
qui usque ntinc sunt testes 
ejus ad plcbem. Et nos 
vobis annuntiamu3 tam , 


E N ces jours-là : Paul se 
leva , et marquant de la maia 
qu’on fît silence : Mes Freres, 
er.f.ms de la race d’Abraham , 
c’est à vous et à ceux qui crai- 
gnent Dieu parmi vous , que 
s’adresse cette parole de salut. 
Car ceux qui habitoient Jéru- 
salem , et ceux qui en étoient 
les chefs , ne reconnoissant 
point Jésus , ont accompli , 
même en le condamnant, les 
Prophéties qui se lisent tous 
les jours de Sabbat : et sans 
rien trouver eu lui qui méritât 
la mort , ils demandèrent à 
PilatG Je le faire mourir. Et 
après qu’ils eurent exécuté 
entièrement tout ce qui a voit 
été écrit de lui , il fut ôté de 
la croix et mis dans le tom- 
beau. Mais Dieu le ressuscita 
le troisième jour ; et il appa- 
rut , durant plusieurs jours, 
à ceux cjui l’avoieut suivi de 
Galilée a Jérusalem , lesquels, 
jusqu’à cette heure , rendent 
témoignage de lui au peuple. 
Nous vous annonçons donc 
que la promesse faite à nos 
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fuce ad Patres nostros re- peres, Dieu l’a accomplie pour 
promissio facta est : cuo- nous qui sommes leurs enfans, 
niant liane Deus aaint- en ressuscitant Jesus-Christ 
plevit jiliis nostris , res- Notre-Seigneur. 
suscitans Jesum Christian Dominion nostrum , etc. 

t * - 

Saint Luc nous représente dans les Actes des 
Apôtres , l’accomplissement de plusieurs choses que 
le Fils de Dieu avoit prédites : la descente du Saint- 
Esprit , le changement prodigieux qu’il a opéré dans 
l’esprit et dans le cœur des Apôtres , et en particu- 
lier le témoignage fréquent qu’ils ont donné de 3a 
résurrection. 

RÉFLEXIONS. 

Ceux qui habitoient Jérusalem , et ceux qui en 
étaient les Chefs , ne reconnaissant point Jésus , ont 
accompli , même en le condamnant , les paroles des 
Prophètes. Les Juifs livrent Jésus à la mort, afin 
de le faire passer pour un séducteur j ils ont re- 
cours aux Gentils pour rendre sa mort plus igno- 
minieuse , et lui plus criminel aux yeux clés peu- 
ples ; ils prennent les précautions les plus sûres , 
les plus étudiées pour empêcher .que ses Disci- 
ples ne pussent l’enlever 'du tombeau ; ils en 
ferment l’entrée avec une pierre , qui seule ren- 
dent presque impossible cet enlèvement ; ils y 
mettent le sceau public , et mettent autour du 
tombeau un corps de garde. Il n’en falloit pas 
tant pour en éloigner une poignée de pêcheurs , 
qui n’osoient pas même se montrer après la mort 
de Jesus-Christ , bien loin de penser seulement 
à approcher du sépulcre. Et ce supplice même , 
qui est l’accomplissement des Prophéties , le fait 
reconnoître pour le Messie ; et toutes ces mesures, 
prises par un raffinement de précaution , devien- 
nent la preuve la plus convaincante de sa résur- 
rection ; et ces soldats si vigilans sont les pre- 
miers prédicateurs et les hérauts de son triomphe. 
Yains projets des hommes , ce ne sont cpie folie 
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et que foiblesse quand ils sont formés contre vous, 
ô mon Dieu ! Les Princes des Prêtres , les Doc- 
teurs de la loi , les Oracles du Conseil , les Chefs 
du peuple pouvoient-ils prendre des mesures plus 
justes pour empêcher , pour prévenir tout ce qui 
pouvait favoriser la créance ne la résurrection du 
Sauveur ! Quelle prévoyance plus sage , quelles 
précautions plus efficaces contre la fourberie , 
contre la ruse , contre les artifices ! Mais que peut 
toute la prudence mondaine contre les desseins de 
la Providence et de la sagesse de Dieu î Tout 
cela sert merveilleusement à prouver invincible- 
ment , et à publier universellement la vérité de 
ce mystère. Sagesse humaine , quand cesseras-tu 
d’imposer ! et nous , quand cesserons-nous d’être 
les dupes des illusions de notre esprit et de nos 
foibles lumières ? Sur quoi portent tous ces ambi- 
tieux desseins , tous ces plans vastes et pompeux 
de fortune ! Consultons ces rêveries profondes , 
ces méditations desséchantes , cette étude sombre 
et continuelle d’un homme qui veut s’avancer , 
d’une personne qui veut faire fortune. Parcourez 
tous les états , dans le commerce comme à la 
Cour , chez les grands comme parmi le peuple : 
sagesse humaine , propre industrie , appui des 
hommes , faveur , habileté ; voilà les idoles à qui 
on offre de l’encens , l’oracle qu’on consulte, et 
en qui on met toute sa confiance ; pour le Sei- 
neur, il n’est compté pour rien. Ces gens d'affaires , 
embarqués sur une mer pleine d’écueils et célébré 
en naufrage , consultent-ils beaucoup le Seigneur 
avant que de s’exposer en pleine mer ! Toutes ces 
personnes qui se forgent tant de systèmes d’agran- 
dissemens et de fortune , s’adressent-ils à Dieu 
dans toutes leurs ambitieuses entreprises ? Hélas ! 
on n’y pense pas, parce qu’on compte peu sur ses 
secours et sur sa protection. Tous les moyens 
humains sont mis en œuvre , on laisse aux dévots 
à se ménager les divins, sur lesquels ils comptent. 
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Que le 9 Païens ne s’appuient que sur leur pru- 
dence , on n’en est pas surpris , ils ont pour divi- 
nité la fortune ; mais que les Chrétiens aient la 
même conduite , ne doit-on pas crier à l’impiété, 
à l’irréligion ! Et l’on s’étonne après cela de toutes 
les étranges révolutions qui arrivent ! étonnons- 
nous encore plus de celles qui n’arrivent pas ; 
c’est à l’autre vie que Dieu en réserve le châtiment. 

L’ É V A N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Luc . Ch. 24. 


J y illo tempore : Ste- 
tit Jésus in medio disci- 
pulorum suorum , et dicit 
eis : Pax l’obis : ego sum , 
nolite tirnere. Conturbati 
vero , et conterriti , exis- 
timabant se spiritum vi- 
dere. Et dixit tis : quid 
turbati cstis , et cogita - 
tiones ascendunt in corda 
vestra ! Videte manus 
meas , et pedes , quia ego 
ipse sum .• palpate , et v.i- 
dete : quia spiritus car- 
nem , et ossa non habet , 
sicut me videtis habere. 
Et cùm hoc dixisset , 03- 
tendit eis manus et pedes, 
Adhuc autem illis non cre- 
dentibus , et mirantibus 
præ gaudio , dixit : habe- 
tis hic aliquid, quod man- 
ducetur ! At illi oblule- 
runt ei partem piscisassi, 
et favum mellis. Et cùm 
manducasset coram eis , 
sumens reliquias , dédit 
eis. Et dixit ad eos.- Hcrc 
sunt verba , quie locutus 
sum ad vos , cùm adhuc 
essem vobiscum , quoniam 
necesse est impleri omnia. 


£j N ce temps- U , Jésus parut 
au milieu d'eux, et leur dit: 
la paix soit sur vous ; c’est 
moi , no craiguez point. Mais 
dans le trouble et la frayeur 
où ^1 étoient , ils s’imagi- 
naient voir uu esprit. Et il 
leur dit : quel est le sujet do 
votre trouble , et pourquoi ces 
pensées vous viennent-elles t 
Voyez mes mains et mes 
pieds : c’est moi-même ; tou- 
chez et voyez ; un esprit n’a 
ni chair , ni os , comme vous 
voyez que j’en ai. Mais comme ' 
dans la joie qu’ils avoient, ils 
ne croyoient point encore . et 
étoient tous étonnés , il leur- 
dit : avez - vous là quelque 
chose à manger ? Ils lui pré- 
sentèrent d’un poisson rôti et 
un rayon de miel ; en ayant 
mange en leur présence., il 
prit ce qui restoit , et le leur 
donna. Puis il leur dit : voilà 
ce que je vous disois , étant 
encore avec vous, qu’il falloit , 
que tout ce qui a été écrit 
de moi daus la loi de Moyse, 
dans les Prophètes et dans les 
Pseautnes, s’accomplît. Il leur 
ouvrit alors l’esprit > pour 
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qace scriptet sunt in legs 
Alovsi , et Prophetis et 
Psalmis,de me. Tuncape- 
ruit illis sensum ut intelli- 
gerent Scripturas, Et di- 
xit eis : quonijm sic scrip- 
tum est , et sic oportebat 
Christum pati , et resur- 
gere à mortuis tertia die , 


R C I C E S 

qu’ils entendissent les Ecri- 
tures. Et il leur dit : il est 
écrit ainsi , et il falloit que le 
Christ souffrît de la sorte » 
qu’il ressuscitât le troisième 
jour , et qu’on prêchât en son 
nom la pénitence , et la ré- 
mission des péchés parmi tou- 


tes les nations. 
et prcedicari in nomine ejus pcenitentiam et rtinissionem 
peccatorum in omnes gentes. 


MÉDITATION. 

Des marques de la véritable résurrection spirituelle . 

Premier Point. 

Considérez q® les marques sûres de la 
vérirahle résurrection spirituelle sont , pour ainsi 
dire, les effets de la résurrection. La résurrection 
de Jesus-Christ à la vie glorieuse , est le modèle 
de notre résurrection à la vie nouvelle. La résur- 
- rection do Jesus-Christ renferme deux choses : 
un changement d’état , et la constance clans cet 
état. Aussi notre résurrection à la vie nouvelle , 
doit particuliérement renfermer un changement 
d’état : c’est pour cela que saint Paul nous dit, 
que peur participer à la résurrection de Jesus- 
Christ, il faut, comme lui, marcher dans une 
nouvelle vie , en nous revêtant de l’homme nou- 
veau. Que sert-il de pleurer , de gémir j d’accuser 
ses péchés, de s’humilier par la pénitence , si l’on 
ne change de vie ? Pleurs stériles, vains gémisse- 
mens , confession infructueuse , sacrilege , si l’on 
ne sort pas de l’état de péché. Ce n’est pas même 
assez de changer d’état , la résurrection à la vie 
nouvelle doit renfermer la constance dans cet 
état , et la persévérance ; Jesus-Christ étant res- 
suscité ne meurt plus. De même , si nous sommes 
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véritablement ressuscités à la grâce , nous ne 
devons plus mourir par le péché. Mais , à l’exem- 
ple de la résurrection du Sauveur , la nôtre doit 
être accompagnée de la vie dans la grâce. Si vous 
êtes ressuscité véritablement à la vie nouvelle , 
vous ne devez plus vivre que pour Dieu , et dans 
la grâce et l’amitié de Dieu. L’Ecriture fait men- 
tion de trois sortes de résurrections : la première 
est celle de Samuel , qui , par un enchantement , 
sembla paroître ressuscité à Saül. Il étoit aisé de 
s’y méprendre , aussi s’y méprit-il -, et ce qu’il 
voyoit et croyoit être Samuel , se trouva , peu 
après , n’être dans la réalité qu’un fantôme. Telle 
est la résurrection prétendue d’un grand nombre 
de pécheurs, qui, dans ces fêtes , semblent être 
ressuscités , parce qu’ils semblent avoir détesté 
leurs péchés ; mais cette apparente résurrection 
disparoît avec les cérémonies de la fête. La se- 
conde fut la résurrection du Lazare. Elle étoit 
véritable , mais elle étoit imparfaite , puisque 
Lazare n’étoit véritablement ressuscité que pour 
mourir j et telle est la résurrection d’un grand 
nombre de gens, qui, étant véritablement ressus- 
cités à la grâce dans ces fêtes de Pâque , par une 
Sincere pénitence , ne persévèrent pas , et retom- 
bent dans le péché auquel ils avoient renoncé. 
Enfin , la troisième sorte de résurrection est celle 
de Jésus-Christ , seule véritable et parfaite , qui* 
seule doit être le modèle de la nôtre si nous vou- 
lons , puisque Jésus-Christ est le seul qui soit 
véritablement ressuscité pour ne plus mourir. 
Qu’on est à plaindre quand on fait beaucoup de 
frais à pure perte ! Considérons à quelle de ces 
trois sortes de résurrections la nôtre est sem- 
blable. Beaucoup de confessions à Pâque : y a-t-il 
beaucoup de conversions ? Bon Dieu , que de ré- 
surrections apparentes-.! que de résurrections im- 
parfaites ! et combien peu de véritables et parfaites 
résurrections ! Jugopns-en par les effets qui en 
sont la preuve. 
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Exercices 
Second Point. 

Considérez que ce n’est pas assez d’être véri- 
tablement ressuscités à une vie nouvelle par la 
grâce , il faut prendre tous les moyens pour con- 
server cette nouvelle vie , et prévoir et éviter 
tout ce qui peut la faire perdre ou l’affoiblir. Une 
des causes ordinaires de no8 rechûtes , c’est que 
nous comptons un peu trop Vur nos résolutions , 
sur notre ferveur , sur notre disposition présente. 
Semblables à ceux qui ont été dangereusement 
malades , qui ayant recouvré les premières forces 
et une nouvelle vigueur , comptent si fort sur 
leur santé , qu’ils s’exposent sans crainte aux plus 
grands dangers de la perdre ; nulle réserve , nul 
régime de vie si nécessaire pour conserver son 
embonpoint. On suit son appétit , on commet 
bien des excès , on s’expose sans précaution à un 
air froid , souvent même contagieux $ on diroit 
qu’on ne doit plus mourir , parce qu’on a été plus 
dangereusement malade ; on ne se refuse rien , 
on brave tout , et l’on meurt à la première re- 
chûte qu’on a accéléré par ses indiscrétions et son 
imprudence. Faites l’application ; l’analogie est 
parfaite. D’où viennent tant de funestes rechûtes 
après les saintes fêtes de Pâque ? de notre fausse 
sécurité , de nos indiscrétions , de la facilité , de 
l’imprudence , de la témérité avec laquelle on 
s’expose sans préservatif au danger. On est res- 
suscité à la*grace par une pénitence salutaire , on 
a recouvré une nouvelle vie , on sent une nou- 
velle ferveur , on goûte Dieu , on a de la dévo- 
tion ; ces marques de santé et d’une rénovation 
spirituelle sont peu équivoques. Les passions 
dorment , et l’ennemi du salut n’ose pas remuer ; 
mais il n’est pas moins attentif à notre perte. Dans 
cette sécurité, et avec de si bonnes dispositions, 
on ne se défie plus de rien. On retourne dans le 
grand monde , on s’expose à un air corrompu , on 
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se trouve indifféremment dans toute sorte de 
compagnies, A Dieu ne plaise qu’on ait de mau- 
vais motifs ; on est toujours dans la spécieuse 
résolution d’être à Dieu , et de tout sacrifier pour 
se conserver dans l'innocence. A la vérité , le 
péché grief fait horreur , mais on n’est plus effa- 
rouché des fautes légères. On rentre , pour ainsi 
dire , dans le monde et dans ses parties de plai- 
sirs , on s’apprivoise avec les objets , on fait des 
indiscrétions en fait de divertissemen 9 , on n’est 
plus si rigide observateur de son réglement de 
vie. On se dispense de bien de pratiques de dé- 
votion , on n’approche plus si souvent des Sacre- 
mens , et l’on ne garde plus ses sens avec tant de 
vigilance. La conscience fait des reproches , à la 
vérité , mais la volonté qu’on a de persévérer 
rassure. Enfin , notre propre cœur nous trahit. 
On meurt sans presque s’appercevoir qu’on est 
malade , et l’on perd dans un moment tous les 
avantages de sa résurrection. 

Ne permettez pas , Seigneur , que ce dernier 
malheur m’arrive. Faites , par votre miséricorde , 
que je sois continuellement dans le tremblement 
et dans la crainte de perdre la grâce ; je vous 
promets , moyennant le secours de cette grâce , 
d’avoir autant d’horreur des occasions du péché , 
que du péché même. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Confige timoré tuo -carnes meas , à judiciis enim 
tuis timui. Psal. 1 1 8. 

Pénétrez mon ame et ma chair de votr® crainte, 
afin que j’évite vos terribles jugemens. 

Vivo autem , jam non ego , vivit vero in me- 
Christus. Gai. I . 

Je vis , non , ce n’est plus moi-même qui vis ^ 
c’est Jesus-Christ qui vit en moi. 
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PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i°. Plus Igs marques de notre résurrection 
sont consolantes , plus est-il de notre intérêt 
d’en rendre les fruits éternels. Vous voilà déli- 
vrés du démon , vous voilà guéris , disoit le Sau- 
veur , à ceux en faveur de qui il venoit de faire 
ces miracles : Noli ampliùs peccare : Ne retombez 
plus dans le péché , de peur que quelque chose 
de pis ne vous arrive. Voilà ce que vous dit le 
Sauveur , et ce que vous devez vous dire sans 
cesse à vous-même. Pour éviter ce malheur , pre- 
nez toutes les mesures nécessaires pour vous con- 
server dans cette nouvelle vie , que vous avez 
reçu par votre résurrection. Soyez continuelle- 
ment en garde ; souvenez-vous que vous êtes en 
pays ennemi , er sur une mer célébré par les 
naufrages. Ne perdez jamais le Ciel de vue j fuyez 
jusqu’aux moindres occasions du péché, et dénez- 
vous de vousrmême, 

2 P . Outre la fuite de tout ce qui peut vous 
être une occasion de péché , outre une fidélité 
constante à tous vos exercices de .piété , et une 
délicatesse exquise de conscience , approchez 
souvent des Sacremens j ayez une dévotion tous 
les jours plus tendre envers la sainte Vierge et. 
pour votre Ange Gardien ; cette constante dévo- 
tion est un puissant moyen pour obtenir de Dieu 
la grâce si nécessaire de la persévérance. Pensez 
souvent à ce que vaut la grâce , qui est le prix; 
de tout le sang de Jesus-Christ : quel malheur 
de la perdre ! c’est un trésor : gardez-vous bien 
de l'exposer, conservez-le avec soin , et sacrifiez 
tout, biens , honneur, santé, la vie même , plutôt 

S xe de perdre la grâce. Demandez tous les jours 
persévérance et la grâce fjnale ; c’est un pur 
don de Dieu qu’il faut demander tous les jours. 
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LE DIMANCHE 
DE QUASI M O D O. 

C E Dimanche si privilégie dans l’Eglise , est 
proprement la fin de la célébré Octave de Pâque, 
qui n’étoit qu’une fête qui duroit huit jours.. C*e toit 
principalement pour las Néophytes ou nouveaux 
.baptisés, que ces sept jours de fêtes étoient ob- 
servés , afin de les munir par des secours spiri- 
tuels , dit saint Chrysostome , contre tous les 
combats qu’ils auroient à soutenir après le bap- 
tême , le démon 11e nous faisant jamais une plus 
rude guerre que lorsqu’il nous voit enrichis des 
plus grands dons du Ciel : Quanto majus est do~ 
num , tant'o etiam majus est bellum ..... idcircà 
septem consequentibus his diebus , eoncionum doc- 
trina fruimini , ut in luctarum palestrâ , diligenter 
instruamini . C’est pou,r cela qu’il y a encore des 
Evangiles et des Messes propres à chacun de ces 
sept jours , afin de pouvoir aussi prêcher tous les 
jours. Saint Augustin dit que cette Octave de 
fête étoit établie non seulement pour la solemnité 
de la fête de la résurrection , mais encore pour 
servir a fortifier et la nouvelle naissance de ceux 
qui avoient été régénérés , et leur enfance spiri- 
tuelle ; c’est pour cela qu’on les faisoit commu- 
nier tous ces huit jours, et qu’on leur faisoit 
chaque jour uue instruction nouvelle. L’usage de 
ne donner le Baptême qu’à Pâque et à la Pente- 
côte ayant cessé vers le treizième siecle , le 
nombre des sept jours de fête a été réduit à trois. 

Les Grecs appellent ce Dimanche, le Dimanche 
nouveau , à l'égard de tons ceux qui ont été régp r 
nérés ; parce que c’est la première fois que les 
Néophytes ayant quitté l’habit blanc , partissent 
Tome IV. * D 
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À l’Eglise dans l'habit ordinaire , comme le com- 
mun des Fideles ; et ils lui donnent aussi le nom 
A'Anti-Pàque , c’est-à-dire., le Dimanche qui est 
à l’opposite du Dimanche de Pâque, dont il ter- 
mine l’Octave et la solemnité. 

Chez les Latins , ce Dimanche est qualifié de 
divers noms. Il est appelle dans les plus anciens * 
Sacramentaires l'Octave de Pâque ; et il est re- 
gardé comme la clôturé non seulement de cette 
ICélebre Octave , la plus solemnelle des Octaves 
de l'Eglise , mdis encore de la quinzaine Pas- 
cale, dont le Dimanche deg Rameaux faisoit l’ou- 
verture , et dont ce Dimanche-ci est le sceau. 

De là est venu le nom rlr» Pâque clause , dont on 
se sert encore en France, Le nom de Dimanche 
de Quasimodo est aujourd’hui le plus commun et 
le plus usité. Il est pris du premier mot de l’In- 
troït de la Messe du jour. Enfin , il est appelle 
parmi les gens d’Fglise , le Dimanche in Albis , 
c’est-à-dire , le Dimanche qui suit la semaine où 
les Néophytes porfoient l’habit blanc , en signe 
de l’innocence qu’Ps avoient reçue dans le Bap- 
tême. Paschalis solemnitas , dit saint Augustin, 
hedierna festivitate coiuîuditur , et ideo Neophyto- 
rum habitus commutatur ; ita tamen , ut candor qui 
de habitu deponitur , semper in corde teneatur : 
C’est aujourd’hui , dit ce Pere , que la solemnité 
de Pâque est terminée ; c’est pour cela que les 
Néophytes changent d’habit , bien entendu qu’cn 
quittant l’habit blanc , ils ne doivent jamais quit- 
ter la blancheur de leur ame, qui consiste dans 
l’innocence. Ce n’est pas que la solemnité de ce 
jour ne soit encore de la fête , pour ainsi dire , 
des nouveaux baptisés ; c’est eux principalement 
■que l’Introït et FEpître de ce jour regarde. 

C’est aussi en ce jour qu’à Rome , principale- 
ment , les Diacres distribuoient aux FidelèS , 
^près la communion , les Agnus Dei de cérat , 
que le Pape avoit béni solemnellement , comme 
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on a dit ailleurs , et qu’il a voit commencé à ré- 
pandre la veille entre 1 ’Agnus Dci et la commu- 
nion. Dieu a toujours donné à ces médailles de 
cire une vertu singulière sur ldfc malins esprits , 
contre les injures de l’air et les maladies conta- 
gieuses j la bénédiction spéciale du souverain 
Pontife leur imprime cette efficace ; aussi sont- 
elles en singulière vénération chez tous les vrais ' 
Fideles , dans toutes les nations. 

L’Introït de la Messe est pris de la première 
Epître de l’Apôtre saint Pierre : Quasimodo geniti 
infantes , alléluia : comme des enfans qui viennent 
de naître , que vos premiers cris soient 'des louan- 
ges au Seigneur , et des actions de grâces à ce 
Pere des miséricordes, pour les signalés bienfaits 
dont il vous a comblés. C’est proprement aux 
Néophytes que l’Eglise s’adresse , c’est une espece 
d’exhortation que l’Eglise leur fait : Rationalité , 
sine dolo , lac concupiscite , alléluia , alléluia , allé- 
luia. Desirez ardemment le lait pur de la sagesse, 
et ne cessez de vous répandre en Cantiques de 
louanges et de bénédictions envers un Dieu qui , 
du fond des ténèbres , vous a appellés à son admi- 
rable lumière , voua qui autrefois n’étiez pas le 
peuple de Dieu , et qui l’êtes maintenant. Sine 
dolo lac concupiscite : c’est toujours la même allé- 
gorie à l’enfance spirituelle des Néophytes, qui 
n’étant nés que depuis huit jours par le Baptême, 
avoient besoin d’être nourris de lait , mais d’un 
lait pur et sans mélange , concupiscite lac sine 
dolo : Ayez de l’ardeur pour la doctrine saine et 
pure de l’Evangile. Quelques saints Peres enten- 
dent par ce lait pur, l’Eucharistie , qui est en 
effet le lait des foibles , et la nourriture solide 
de ceux qui sont forts j aussi la donnoit-on tous 
les jours aux nouveaux baptisés durant cette Oc- 
tave ! Concupiscite : soyez affamés de cette divine 
nourriture , afin que par ce lait , dit le r saint 
Apôtre , vou s croissiez jusqu’à parvenir au salut. 
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L’Epltre de la Messe de ce jour est prise de 
l’endroit de la première Lettre de saint Jean , où 
cet Apôtre manque que ceux qui sont nés de 
Dieu , sont victorieux du monde , et que cette 
victoire est l’effet de la foi que nous avons en 
Jesus-Christ : Omne quod natum est ex Deo, vincit 
mundum , c’est-à-dire, que tous les -enfans de 
Dieu , les vrais chrétiens , devenus vrais enfans 
adoptifs de Dieu par le Baptême , sont victorieux 
du monde , victorieux de cet empire que le démon 
s’étoit fait dans le monde , et où il ne laisse pas, 
quoique vaincu , d’avoir des partisans qui sou- 
tiennent que ses loix, ses coutumes, ses maximes 
y ont prescrit. Jusqu’à la mort de Jesus-Christ, 
le démon , fier de la disgrâce que l’homme avoit 
encouru par le péché , ne ménageoit plus rien 
dans le monde ; il avoit pris un empire presque 
absolu sur cet homme disgracié de Dieu, jusqu’à 
se faire dresser des Autels , donner de l’encens , 
faire des vœux , et à faire regner par-tout ses 
tyranniques loix et ses pernicieuses maximes. 
De là ces temples , ces idoles , ces sacrifices im- 
pies ; de là ce torrent de l’idolâtrie qui avoit 
inondé tout l’univers , la seule nation Juive ayant 
été exempte , par une singulière prédilection de 
Dieu , de la contagion generale ; encore avoit-elle 
été , presque dans tous les siècles , atteinte de la 
contagion. Jesus-Christ, par sa mort, avoit bien 
vaincu ce fort armé , et triomphé de toutes les 
puissances , de tous les maîtres de ce monde , de 
ce lieu de ténèbres : adversùs mundi rectores tene- 
brarum harum. Mais le monde , accoutumé à vivre 
sous ce tyran , en avoit retenu les maximes et 
l’esprit. C’est pour cela que-, quoique la religion 
chrétienne ait purgé le monde du paganisme, les 
chrétiens ont toujours eu à combattre l’esprit et 
les çnaximes du mondé , qui se sont fait un re- 
tranchement chez lés mondains. Mais les vraie 
enfans de Dieu ont remporté , et remportent 
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encore tons les jours la victoire sur ce monde - 
pervers ; et cette' victoire qui rend victorieux du 
inonde , des maximes pernicieuses du monde , do 
l’esprit contagieux du monde , c’est notre foi : 
Et hœc est. Victoria quœ vincit mundum , fuies nostra. 
Le monde inspire l’amour du plaisir , des ri- 
chesses , des faux honneurs , des commodités de 
la vie j la foi des chrétiens leur inspire des sen- 
timens tout contraires ; et cette morale , quoique 
opposée aux sens , aux inclinations de la chair , 
à l’amour-propre , à , l’esprit et aux maximes du 
inonde , a triomphé de tous les préjugés , malgré 
leur prescription. Les hommes les plus orgueil- 
leux et les plus sensuels se sont rendus à la doc- 
trine de l’Evangile , dans le cloître et dans les 
déserts , au milieu du monde le plus brillant , et 
jusque sur le trône môme ^ sages du monde , 
grands du monde , partisans du monde , tout a 
plié, tout s’est rendu , tout s’est soumis au joug 
de Jesus-Christ : c’est à la foi, animée par la cha- 
rité , que cette victoire est due : Hœc est Victoria 
quœ vincit mundum, Jtdes nostra. Qui est celui 
qui remporte, la victoire sur le monde , continue 
le saint Apôtre , sinon celui qui croit que Jésus 
est le Fils de Dieu ! Certains prétendus sages 
païens , certains prétendus esprits forts se sont 
vantés , ont fait parade même d’avoir du mépris 
pour le monde , et ils en ont été les esclaves ; il 
n’y a que la foi des chrétiens qui ait pu les subju- 
guer. Il s’est trouvé des gens hors de l’Eglise qui 
ont pu mépriser les honneurs et les richesses ; 
mais en a-t-on trouvé qui aient résisté aux attraits 
do la volupté , qui aient eu le courage de par- 
donner les injures , qui aient porté la charité 
jusqu’à aimer avec tendresse leurs plus mortels 
ennemis ! Hœc est Victoria quœ vincit mundum , 
fides nostra. Remarquez que l’Apôtre ne dit pas 
simplement que c’est la foi qui a remporté cette 
notoire : l’hérétique pourrait se flatter de pouvoir 
’ ' - - D 3 
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avoir part à cette victoire ; mais il dit : jtctes 
nostra , c’est la foi qu’avoient les Apôtres et les 
premiers Fideles , et qui ne se trouve que dans 
l'Eglise Romaine : il n’y a que la foi des catho- 
liques qui soit la foi des Apôtres et des premiers 
chrétiens. C’est Jésus-Christ même, ajoute l’Apô- 
tre , qui est venu avec l’eau et avec le sang , ce 
qui prouve qu’il est aussi vrai homme , qu’il est 
vrai Dieu. Jean-Baptiste n’est venu que dans l’eau, 
c’est-à-dire , avec le seul Baptême de l’eau , aussi 
son Baptême n’ôtoit point le péché du monde ; 
Jesus-Christ est venu non avec l’eau seule , mais 
avec l’eau de son Baptême , et avec le sang de sa 
passion , qui a donné à son Baptême d’eau toute 
son efficace pour la rémission des péchés. Le 
dessein de l’Apôtre , dans cette Epître , est de 
démontrer que Jesus-Christ notre Sauveur est 
vrai Dieu et vrai homme tout ensemble , et que, 
comme le Pere , le Verbe et le Saint-Esprit , qui 
ne sont entr’eux que la même chose , rendent 
témoignage dans le Ciel de la divinité du Sau- 
veur du monde ; trois choses aussi sur la terre , 
savoir , l’esprit , l’eau et le sang rendent témoi- 
gnage que Jesus-Christ est àussi vrai homme, 
qu’il est vrai Dieu. C’est cet esprit de Jesus- 
Christ qui nous vivifie ; c’est cette eau du Bap- 
tême qui nous purifie ; c’est ce sang du Rédemp- 
teur qui expie nos péchés et nous réconcilie avec 
Dieu ; et ces trois choses n’en font qu’une , et hi 
très unum sunt, c’est-à-dire, la même personne, 
le même homme , qui est Jesus-Christ notre Sei- 
gneur. Le témoignage d’un Dieu est bien plus 
grand et plus authentique que celui des hommes. 
Or , si on ne laisse pas de croire celui des hom- 
mes, on doit donc d’autant plus de créance à celui 
que Dieu même a rendu publiquement à son propre 
Fils, et sur le Jourdain dans son Baptême , et sur 
le Mont-Thabor dans sa Transfiguration , et dans 
le Temple après son entrée solenmelle dans la 
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ville de Jérusalem. Jesus-Christ s’est rendu à lui-, 
même ce glorieux témoignage en plusieurs occa- 
sions , et sur-tout devant Caïphe et devant Pilate j, 
enfin le Saint-Esprit l’a rendu visiblement , en 
paroissant sur lui en forme d’une colombe , et 
descendant sensiblement en forme de langues de 
feu sur les Apôtres, leur faisant publier en diverses 
langues , et prouver , par des miracles, la divinité 
de Jesus-Christ. D’où l’Apôtre conclut que celui 
qui croit au Fils de Dieu, celui qui croit que 
Jesus-Christ est vrai Dieu et vrai homme , ne 
saurait errer , puisqu’il a en lui-même le témoi- 
gnage même de Dieu. Tout ceci peut se rappor- 
ter à l’état des nouveaux baptisés , puisqu’ayant 
reçu le Baptême de l’eau , au sang et du Saint- 
Esprit , ils sont nés de Dieu par'cette régénéra- 
tion , et sont devenus victorieux du monde , qui 
est avec satan l’ennemi qu’ils ont eu à combattre , 
et dont ils ont triomphé par la foi. 

L’Evangile de la messe de ce jour contient 
l’histoire d’une apparition de Jesus-Christ ressus- 
cité , arrivée précisément huit jours après sa ré- 
surrection.. Il la fit , ce semble , principalement 
en faveur de saint Thomas , l’unique des Apôtres, 
qui ne l’avoit point encore vu ressuscité , ne 
8 étant pas trouvé avec les autres. 

Saint Chrysostôme croit que les Apôtres ayant 
pris la fuite lorsque le Sauveur fut arrêté dans le 
jardin , ils se rassemblèrent les uns après les.- 
autres , à mesure qu’ils revinrent de leur frayeur.. 
Thomas n’ëtoit pas encore de retour le soir du 
jour de la résurrection , lorsque le Sauveur s’appa- 
rut à toute l’assemblée, les portes fermées. A son 
retour, on eut beau lui raconter tout ce qui s’étoit 
passé en son absence , les circonstances de la ré- 
surrection de Jesus-Christ , son apparition à la- 
Magdelaine , aux autres femmes , à Pierre, aux 
deux disciples qui alloient à Emmaiis , et esnfin à 
tous les freres assemblés le soir même ; Tliomas 
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ne peut se rendre à tant de témoignages si peu 
suspects ; il déclara qu’il ne s’en rapporteroit qu’à 
sa propre expérience, et qu’à moins qu’il ne vît 
de ses yeux , et qu’il ne touchât de ses mains le 
corps de son divin Maître, il ne le croiroit point 
ressuscité ; il ajouta même qu’il ne se contente- 
roir pas de voir dans ses mains la marque des 
doux qui les avoient percé , qu'il vouloit encore 
mettre le doigt dans l’ouverture que ces doux 
avoient fait , et la main dans la plaie de son côté. 
Dieu permit cette criminelle opiniâtreté dans un 
Apôtre , d’ailleurs attaché à la personne du Sau- 
veur , et qui avoit même témoigné être prêt à 
donner sa vie pour la gloire de son bon Maître 
pour servir de nouvelle preuve à la vérité de sa 
résurrection. L’incrédulitéTie Thomas , disent les 
Peres , n’a pas peu servi à la foi des fideles. Un 
homme de ce caractère n'étoit certainement pas 
disposé à croire légèrement. L’infidélité de saint 
Thomas nous a été plus avantageuse que la simple 
foi des autres Apôtres, dit saint Grégoire : Plus nobis 
Thomæ infidelitas ad fidem , quàm fides Discipulo- 
rum profuit; parce qu’en ne voulant croire qu’après 
avoir vu et touché , il a affermi notre foi , et banni 
de notre esprit jusqu’aux moindres doutes : Quia 
dum ille ad fidem palpando reducitur , nostra mens 
omni dubitatione postpositâ in fide solidatur. 

Jésus voulut bien avoir cette condescendance 
à l’égard d’un disciple qu’il s’agissoit de guérir 
de son incrédulité. Il lui accorda ce qu’il avoit 
presque toujours refusé aux Pharisiens , et aux 
autres Juifs , lorsqu’ils lui demandoient certaines 
preuves de sa mission , qu’il ne jugea pas à 
propos de leur accorder. On peut attribuer cette 
différence de conduite, à la différente disposition 
de leurs cœurs. Les Pharisiens haissoient Jésus- 
Christ , et ne vouloient pas qu’il fût ce qu’il 
leur avoit déjà si souvent et si évidemment 
prouvé qu’il étoit , et dont ils ne demandoient 
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de nouvelles preuves que pour les combattre ; 
au lieu que saint, Thonias , dans une situation 
d’esprit etde cœur toute contraire ,• aimoit dans, 
le fond son Sauveur , il souhakoit passionnément 
sa résurrection et sa gloire , et ce n’éloit que ce 
grand désir même qui l’empèchoit dé la croire , 
sans avoir de quoi s’en assurer sensiblement; un 
trop grand désir de voir arriver une chose qu’on 
souhaite passionnément , fait qu’on refuse même 
de croire ceux qui nous disent qu’elle est arrivée. 
Pour souhaiter trop qu’elle, fut ; on, ne veut pas 
croire qu’elle soit, jusqu’à ce qu’on s’en soit assuré 
panses propres, sens ; telle étoit peut-être l’in- 
erédulité r de cet Apôtre ; cela ne pouvoit néan- 
moins justifier son incrédulité ; Jesus-Christ l’en 
reprit 1 , quoiqii’en termes pleins de douceur et 
de tendresse , après lui avoir accordé d’ailleurs 
toutes les preuves qu’il domandoit de sa résur- 
rection..;' i : > fi. - t 

Ce lut huit jours après \ post Aies veto c’est- 
à-dire, le Dimanchesuivant/qui étoit le premier 
jour de la semaine , una ‘Sçbbatorum. Les dis- 
ciples ; s’étant assemhlés ,e * ayant fermé les 
portes 1 , de peur que les Juifs ne vinssent les in«- 
sulter v Thomas étant avec eux ? Jésus parut 
tout-à-coup au milieu d’eux et leur dit : la paix 
soit sur vous ; c’étoit là la maniéré de saluer , 
qui lui étoit ordinaire. La joie fut générale ; 
mais Thomas fût bien surpris ,, lorsque ce divin 
Sauveur qui veiioit principalement pour .ramener 
la brebis égarée , s’adressant à lui.;-, vous ne 
voulez point , croire que je sois ressuscité , lui 
dit-il , -si vous ne mettez votre main dans mes 
cicatrices ; je veux que vous vous convainquiez 
de la vérité de ma résurrection , par le témoi- 
gnage de vos yeux, et de vos mains , et que vous ; 
cessiez d’être incrédule. Voyez dans » mes, pieds 
et dans mes mains -, lés Gdvçrtjures-que les doux 
y ont fait ,ü me, vous : en fiez pas à vos yeux,, 
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mettez-y votre doigt , avancez votre main et 
mettez-la dans mon côté , et ne soyez plus incré- 
dule , mais soyez fidele. Il n’y a pas lieu de 
douter que Thomas n’ait mis les mains dans Isa 
plaies du Sauveur. Jesus-Christ voulut faire tou-! 
cher son Corps à ce disciple incrédule , afin de 
le convaincre lui-même d’une maniéré sensible , 
et de donner à tous les fideles une preuve incon- 
testable de sa résurrection. Saint Thomas confu9 
de son opiniâtreté , et pénétré de la douleur la 
plus vive , de la contrition la plus parfaite de 
sa faute , se jette aux pieds du Sauveur $ et animé 
d’une foi vive , s’écrie ! fe recormois , mon divin 
Maître , que vous êtes véritablement moh Sei- 
gneur et mon Dieu : Dominus meus , etDeus meus. 
Le Sauveur content du retour de cette brebis 
égarée , le reprit , à la vérité ; mais en bon 
Pasteur et en Père. Parce que vous m’avez vu , 
lui dit-il , avec un air serein , et d’un ton de 
voix plein de douceur , et qui ranimoit sa con- . 
fiance , parce que vous m’avez vu , vous avez 
cru : mais sachèz qû’heureux seront > ceux qui 
ne m’ayant point vu ,• ne laisseront pas de 
croire. Saint r Thomas crut d’une foi divine : il 
crut même plus qu’il ne voyoit , puisqu’il crut 
la divinité de Jésus - Christ , qui ne tomboit 
point sous les sens; c’est ici même la confession 
de la divinité de Jcsu^-Christ , la plus expresse 
qui paroisse dans l’Evangile. Mais le Sauveur ' 
voulut lui faire entendre que sa foi eût été plus 

de preuve sensible r 
à la parole de Jasus- 
roit dit si souvent de 
«a résurrection , et de sa divinité durant sa vie 
mortelle : Beati qui non viderunt , et credidervnt. 
Que cet Oracle est consolant pour tous les fide-. 
les ! nous soïïimes ici partibulierémettf marqués 

Î iar le Sauveur , dit! saint Grégoire* <, nous qui ne 
'ayant point vu dans • sa ■ chair mortelle, le 


parfaite 
il 1 s’en fi 


si sans attendre 
fût rapporté d’abord 
Christ , et à ce qu’il lui ai 
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contemplons seulement des yeux de l’esprit , 
et le censervons invisiblement dans notre cœur 
pourvu toutefois que nos œuvres s’accordent 
avec notre foi. Car , faire profession de con- 
noître Dieu , et le renoncer par ses œuvres , 
c’est n’être fidele que de nom : Ille etenim verè 
crédit , qui exercet operando quod crédit. 

Saint Jean finit l’histoire de cette apparition , 
en disant que le Sauveur a fait encore en pré- 
sence do ses disciples , plusieurs autres miracles 
qui ne sont point écrits dans ce livre , et que 
ceux-ci ont été écrits , afin que vous croyiez 
que Jésus est le Christ Fils de Dieu , et qu’en 
le croyant vous ayez la vie en son nom. En 
effet , il n’y a point de salut en nul autre j' 
car sous le ciel il n'est point d’autre nom ac- 
cordé aux hommes , en vertu duquel nous de- 
vions être sauvés : Non est in aliquo alio salus,. 
Nec enim aliud novien est sub cælo datum homi~- 
nibus , in quo oporteat nos suives fieri. C’est-à- 
dire, que de toutes les apparitions par lesquelles 
Jesus-Christ voulut assurer ses disciples de la 
vérité de sa résurrection , le saint Evangéliste 
n’a voulu rapporter que celles-ci , qui lui ont 
paru suffisantes pour convaincre les fideles que 
Jesus-Christ est le Fils de Dieu , et le Sauveur 
des hommes. Les autres apparitions assez 'fré- 
quentes qu’il a fait jusqu’au jour de sa glorieuse 
Ascension , ont toutes eu pour fin quelqu’autre 
motif que celui de prouver sa résurrection 
triomphante. Tantôt c’est pour établir Pierre- 
pour son Vicaire , et pour Chef de son Eglise j 
tantôt pour les instruire sur les mystères et sur 
les autres points de la religion. 
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~ison qu'on dit à la Messe de ce jour est celle 
qui suit. 


P R Æ S T yf qucesumus 
omnipotent! Dcus : ut qui 
Paschalia festa peregi- 
mus , hæc te largiente 
moribus et vitâ teneamus. 
Per Dominum nostrum , 
etc. 


Faites , s’il vous plaît , ô 
Dieu tout-puissant , qu’ayant 
achevé ces jours consacrés i 
la solemnitédela Pâque, nous 
en conservions toujours l’es- 
prit dans nos actions , et dans 
toute la conduite de notre 
vie. Par Notre-Seigneur, etc. 


L’ É P i T R E, 


Leçon tirée de la première Lettre de saint Jean, 
Chap. 6. 


Cs HjIrissimi .• omne 
quoi natum est ex Deo , 
vincit mundum : et hæc 
est Victoria , quee vincit 
mundum , fide s nostra, 
Quis est , qui vincit mun- 
dum , nisi qui crédit quo- 
niam Jésus est Filius Dei! 
hic est , qui venit per 
aquam et sanguinem , Jé- 
sus Christus : non in aquà 
solàm , sed in aquà et 
sanguine. Et spiritus est , 
qui testificatur , quoniam 
Christus est veritas. Quo - 
niam très sunt , qui testi- 
monial dant in cælo : 
Pater , Yerlum, et Spi- 
ritus sanctus .■ et hi très 
unum sunt. Et très sunt , 
qui testimonium dant in 
terra : Spiritus , etaqua, 
et sanguis .■ et hi très 
unum sunt. Si testimonium 
hominum accipimus , tes- 
timonium Dei tnajus est .■ 


Mes Bien-Aimés : tout 

ce qui tire sa naissance de 
Dieu , remporte la victoire 
sur le monde , et cette vic- 
toire qui rend victorieux du 
monde , c’est notre foi. Qui 
est celui qui remporte la vic- 
toire sur le monde , sinon 
celui qui croit que Jésus est 
le Fils de Dieu ! c’est ce Jé- 
sus-Christ même qui est venu 
avec l’eau , et avec le sang , 
non avec l’èau seule , maïs 
avec l’eau et avec le sang. 
L’esprit même rend témoi- 
gnage que le Christ est la 
vérité. Car il y a trois témoins 
qui rendent témoignage dans 
le ciel, le Pere , le Verbe , et 
le Saint-Esprit : et ces trois- 
sont une même chose. Il y a 
aussi trois témoins qui ren- 
dent témoignage sur la terre: 
l’esprit , l’eau et le sang , et 
ces trois choses n’en sont 
qu une. Que si nous recevons 
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quoniam hoc est tc3timo- le témoignage des hommes , ' 
nium Del , quoi mu jus le témoignage de Dieu est 
est , quoniam testificatus d’un plus grand poids. Car 
est de Filio suo 1 . Qui voilà le témoignage de Dieu, 
crédit in Filium Dei , lequel a d’autant plus de 
liabet testim onium Dei poids , que c’est de sou pro- 
** se • ’ pTe Fils qu’il rend témoi- 

gnage ; celui qui croit au Fils de Dieu a en lui-’ 
même le témoignage de Dieu. 

On croit que c’est de la ville d'Ephése que saint 
Jean écrivit eette Lettre adressée à tous les fideles 9 
pour les instruire contre les artifices des Hérétiques , 
qui niaient la nécessité des bonnes ceuvres ; _ qui 
nioient la divinité de Jesus-Christ , ou qui croyoient 
que Jésus - Christ n'étoit venu qu'en apparence. Il 
s'élève contre les faux Docteurs , et montre que le 
caractère des vrais fideles , est la foi , l’innocence 
et la charité. 

- RÉFLEXIONS. 

' •. . • • ’ ... ? - . > . . 

Cette victoire qui rend victorieux du monde , 
c'est la foi. Il faut qu’il y ait aujourd’hui bien 
peu de foi parmi les fideles , puisque cette vic- 
toire est si rare ; et que le monde , bien loin 
d’être vaincu , régné 'avec empire presque par- 
tout. Jamais l’esprit du monde ne fit tant do 
progrès j jamais on n’applaudit si universelle- 
ment à ses loix ; en quel sieclei vit-on jamais 
plus qu’en celui - ci , ses pernicieuses maximes 
si généralement établies l ce n’est plus seulement 
sur le trône que Pesprit du monde trouve des 
sujets ; la cour n’est plus la seule région où il 
naisse. Peu de condition , nul état , sans en ex- 
cepter les plus saints , où cet ennemi de Jesus- 
Christ et de son Evangile n’ait de l’intelligence. 

On voit , pour ainsi dire , son idole jusque 
dans le lieu Saint 5 ingénieux à se masquer , 
à dissimuler , à ^plier* il se glisse par - tout ,, 
par - tout il est écouté , applaudi , approuvé , 
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et ses fausses maximes autorisées. Jésus-Christ 
a beau déclarer que le monde est son plus grand 
ennemi , et que rien n’est plus contagieux que 
l’esprit du monde ; il a beau condamner ses 
maximes , proscrire ses mériagemens , découvrir 
la malignité de son esprit , anathématiser ses 
partisans : l’esprit du monde subsiste par-tout , 
et par-tout il prévaut sur l’esprit' et les maximes 
de l’Evangile. Où est-ce que la conscience , la 
religion même , ne cèdent pas à ce tyran J où. 
est - ce que la foi n’est pas affoiblie , tenue 
même dans une espèce de servitude , par ce 
qu’on appelle le monde ? Faut-il entreprendre 
un commerce ï faut-il embrasser un état ? faut-il 
faire un établissement ? est-ce l’esprit de Dieu , 
est-ce les vue$^ les motifs de la religion qui sont 
consultés T Hélas ! il n’y a pas d’autre Oracle. 
Vous le savez , cependant , si cet Oracle est 
toujours le seul consulté. C’est le monde qui 
réglé les conditions , c’est à son tribunal que 
toutes les causes sont portées ; on n’envisage 
guère que: le monde dans le choix qu’on fait ; 
on n’ambitionne pas d’autres suffrages. Que dira 
le monde ?. que pensera le monde ? ce n’est plus 
le goût du monde , il faut suivre le monde ; il. 
faut s’accommoder au monde ; c’est le monde;* 
c’est ainsi qu’on vit dans le monde ; vivre autre- 
ment , c’est passer pour sauvage * c’est devenir 
l’objet et la fable du monde ; ou il faut se bannir 
pour toujours du monde , ou il en faut suivre les 
maximes , les modes et l’esprit : et voilà comme 
on raisonne aujourd’hui clans le monde. Mais' 
n’a-t-on pas sujet de demander si ceux qui rai- 
sonnent ainsi sont païens? car, qui ne voit que 
ce ne fut jamais ainsi qu’on raisonna dans le. 
christianisme ! qui sont les vrais fideles ! où est 
aujourd’hui la foi qui rend victorieux du monde l 
et si notre foi est si fort affoibiiç , quel .sera; 
notre sort l ,i ; - i n - ; 
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L’ É T À N 6 I L E, 

La suite du saint Evangile selon saint Jean. Ch. 22, 


JL y illo tempore ; cùm JtliN ce temps-là , sur le soir 
sero esset die ilia , unâ du même jour , qui étoit le 
sabbatorum , et fore» es- premier de la semaine , les 
sent clauses , ubi erant portes de la maison où les 
iisdpuli congregati prop- disciples étoient rassemblés , 
ter metum Juaœoriim : parce qu’ils appréhendoieat 
venit Jésus , et stetit in les Juifs , étant déjà fermées , 
medio , et dixit eis : Pax Jésus parut au milieu d’eux , 
vobis. Et cùm hoc dixis- et leur dit : la paix soit sur 
set , ostendit eis manus vous. Dès qu’il eut dit cela , 
et latus. Gavisi sunt ergà il leur montra ses mains , et 
discipuli , viso Domino, son côté. Les Disciples voyant 
Dixit ergo eis iterùm : le Seigneur , furent remplis 
Pax vobis. Sicut misit me de joie , et il leur dit pour 
Pater , et ego mitto vos. la seconde fois : la paix soit 
Hæc cùm dixisset, insuf- sur vous. Je vous envoie 
flavit : et dixit eis : Ac- comme mon Pere m’a envoyé. 
cipite Spiritum sanctum : Après ces paroles , il souffla 

quorum remiseritis pec- sur eux , et leur dit : recevez 
tara, remittuntur eis ; et le Saint Esprit. Ceux dont 
quorum retinùeritis , re- vous aurez remis les péchés , 
tenta sunt. Thomas autem leurs péchés leur seront remis ; 
unus ex duodecim qui di- et ceux dont vous aurez reteuu 
citur Dydimus non erat les péchés leurs péchés seront 
cum eis , quando venit retenus. Or , l’un des douze , 
Jésus. Dixcrunt ergo ei nommé Thomas , c’est-à-dire, 
aJii discipuli : Viarmus Dydirae , n’étoit point avep 
Dominum. file autem dïbeit eux, iorsque Jésus vint. I, es 
eis: nisi videro in minibus autres disciples lui dirent 
ejus fixuram clavorum , et donc : nous avons vu le Sei- 
mittam digitum meum in gneur. Mais il leur répondit; 
locum clavorum, etmittam si je ne vois dans ses mains 
manum meam in latus ejus, l’ouverture qu’ont fait les 
non credam. Et post dios doux ; si je ne mets le doigt 
octe, iterùm erant discipuli dans l’endroit des doux , et 
ejus intus ; et Thomas cum ,1a. main dans son côté , je n’en 
eis. Venit Jésus, januis croirai rien, Huit jours après, 
clausis, et stet'ttin medio, comme les disciples étoient 
et dixit > Pax vobis. «ncoPo retirés dans la maison, 
Dehde dicit Thanue : et que Thomas étoit avep 
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infer âigitum tuum hue , eux , Jésus vint , les portes 
et vide minus mea3 , et étaut fermées , et se mettant 
affer manum tuam , et au milieu d’eux * il leur dit : 
mitte in latus meum : et la paix soit sur vous. Il dit 
noli esse incredulus , sed ensuite à Thomas : mettez 
fidelis.Respondit Thomas, ici votre doigt , et regardez 
et dixit et : Dominus mes mains ; avancez votre 
meus , et Deus meus, main , et mettez - la dans 
Dixit ei Jésus : quia vi- mon côté ; et ne soyez plus 
disti me , Tlioma , credi- incrédule , mais soyez fidele; - 
disti ; beati qui non vi- Thomas lui répondit : mon- 
derunt , et crediderunt Seigneur , et mon Dieu. Jésus 
Muhaquidemel alia signa, lui dit: Thomas , parce que 
fccit Jésus in conspectu vous m’avez vu , vous avez 
discipulorum suorum , quoi cru : heureux ceux qui n’ont 
non'sunt scripta in libro point vu , et qui ont cru i 
hoc. Hœc autem scripta Jésus a fait encore en pré-» 
sunt, ut credatis , quia seuce de ses disciples plusieurs 
Jésus est Christus Filius autres miracles qui ne sont 
Dei : et utcredent.es, vitam point écrits dans ce livrei 
habeatis in nomine ejus. Mais ceux-ci ont été écrits , 
afin que vous croyiez que Jésus est le Christ Fils dé 
Dieu ; et qu’en croyant vous ayiez la vie par son nom. 

... - , . . • V : tS'-A 

— iii ... — , , , , ,, 

. : • * î * « • ; 

MÉDITATION. 

De la Foi. 

Premier P o i n t,. * 

Considérez que le juste vit de la foi ; sans la 
foi , il n’y- a point de vraie justice ; c’est par 
la foi que le juste vit dans cétie vie , et qu’il 
méritera de vivre éternellement dans l’autre. La 
loi est sainte , l’observation de la loi est indis- 
pensable ; mais nulle vertu , nul mérite sans la 
foi. Abraham crut à la parole de Dieu , dit saint 
Paul , et sa foi lui fut imputée à justice. Il crut 
qu’il auroit un fils , .quoique, son grand âge , et 
celui de Sara sa femme , lui représentât, cçtto 
promesse naturellement impossible, II. crut que 
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ce fils auroit une longue postérité , quoiqu’il 
fût près d’immoler ce fils , selon l’ordre que 
Dieu lui fit de le lui offrir en sacrifice : il espéra 
contre toute espérance. C’est ainsi que Dieu a 
voulu que la foi fût comme l'âme du juste ; et 
qu’on ne pût plaire à Dieu sans la foi : Sine fi de 
impossilrile est placere Deo. La foi est la base 
des choses que nous avons à espérer , et la con- 
viction de celles que nous ne voyons point. La 
foi humilie l’esprit de l’homme ; c’est dans ce 
sacrifice de la raison humiliée , et comme anéan- 
tie , que consiste l’essence et le mérite de la foi. 
Si ce sacrifice nous paroît difficile , songeons que 
sans la foi , la raison n’a plus de guide sûr , et 
les passions plus de frein assez fort pour les 
retenir. Ce n’est pas seulement pour humilier 
notre esprit que la foi nous est nécessaire. Nulle 
autre lumière no peut nous découvrir les vérité^, 
surnaturelles , qui seules peuvent nous rendre 
heureux. Nous pouvons par les lumières de la 
raison , connoître l’existence d’un premier et 
souverain Etre , l’existence d’un Dieu ; mais ce 
n’est que par la foi que nous pouvons avoir une 
idée moins imparfaite de cet Etre infini , et écou- 
ter ses divins ordres. On peut dire que la véri- 
table religion n’a pu et n’a dû être fondée que 
sur la foi. C’est par la foi qu’Abel offrit à Dieu 
plus de victimes que Caïn , et c’est par elle qu’il 
a mérité d’être appelle- juste. C’est par la for 
qu’Enoc a été enlevé de ce monde , sans goûter 
la mort , Dieu ayant voulu nous donner dès-lors 
en sa personne une preuve de l’immortalité , et 
de la félicité éternelle. Si Noé n’eût pas cru , 
il n’auroit pas été sauvé du déluge. Saint Paul 
démontre , dans son Epître aux Hébreux , qu’il 
n’y a pas eu un Saint dans l’ancien Testament 
qui n’ait excellé dans la foi ; et que ç’a été par 
la foi qu’ils ont été chéris de Dieu , et qu’ils 
ont eu le bonheur de lui plaire. Tant il est vrai 
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que sans la foi il est impossible de plaire à Dieu. 
Mais cette foi divine a bien plus triomphé dans 
l’Eglise : c’est elle qui a soumis et subjugué tout 
Vutiivers ; et combien de merveilles ont accom- 
pa gné ce triomphe ; c’cst elle qui a peuplé les 
déserts et les cloîtres d’une infinité de Saints ; 
c’est elle qui a noj r é l’idolâtrie , pour ainsi dire , 
dans le sang de plus de dix -sept millions de 
Martyrs -, c’est elle enfin , qui avec la grâce do 
Jesus-Christ , de laquelle elle est inséparable , 
remplit le monde de héros Chrétiens , et le ciel 
de prédestiné* de toutes conditions , de tout 
sexe , et de tout âge. Admirons la vertu de la 
foi divine , comprenons de quelle nécessité elle 
est pour le salut ; et examinons si cette di- 
vine vertu qui caractérise tous les élus , fait 
notre caractère. 

Second Point. 

Considérez que quoique la foi soit une vertu 
de l’entendement , le peu de foi est un vice de 
la volonté. Toutes les infidélités no sont pas 
seulement dans l'esprit , il y en a encore dans 
le cœur. La raison pourquoi on no croit pas , 
c’est parce qu’on ne veut pas croire. Il est vrai 
qu’il Faut croire pour aimer Dieu ; mais il n’est 
pas moins vrai qu’il faut aimer Dieu pour bien 
croire : Charitas vmnia crédit. Ce n’est pas la 
raison qui est la cause de l’incrédulité des hom- 
mes ; puisqu’on n’a jamais vu d’homme de bon 
sens douter des choses de la religion , s’il n’étoit 
corrompu dans ses mœurs. De là vient que de 
tous les hérétiques , il ne s'en convertit aucun 
de bonne foi , qui ne soit préparé à cette grâce 
par une vie réglée et innocente , et qu’on n’a 
jamais vu de catholique apostat , qui ne fût 
d’ailleurs très-mauvais chrétien. De là vient que 
l’Eglise n’est jamais abandonnée que, . par les 
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enfant qui la déshonorent , et qu’elle auroit dû 
retrancher elle-même de 6on corps mystique à 
cause de la corruption de leurs mœurs. De là 
vient cette aversion , cette haine , que tous les 
hérétiques ont toujours eu contre le souverain 
Pontife ; ce n’est point proprement son rang , ni 
sa supériorité qu’on attaque , c’est le droit , c’est 
l’obligation qu’on a de veiller sur les mœurs 
autant que sur la doctrine , qu’on ne peut souffrir. 
Qu’il soit tant, élevé qu’on voudra , pourvu qu’il 
nous perde de vue : mais ce qui chagrine un 
cœur gâté, ce qui gêne ua homme libertin ; ce 
qui met de mauvaise humeur une ame peu chré- 
tienne , c’est cette qualité importune de censeur 
universel , et de juge des mœurs des chrétiens , 
et sur -tout des Ministres de l’Eglise dans le 
Vicaire de Jesus-Christ , comme les Evêques 
le sont de leurs ouailles particulières , et voilà 
ce qui a grossi tous les Schismes dans tous les 
temps. Ayons des mœurs pures , nous aurons 
immanquablement une foi vive. Le cœur se 


corrompt -il ? l’esprit commence bientôt à dou- 
ter. Qu'on se récrie tant qu’on voudra contre 
cette vérité, peu de personnes qui ne l’expéri- 
mentent ; la roi s’ébranle , dès que la vertu so 
dément. Croyons avec simplicité , puisque c’est 
sur l'infaillibilité de la parole de Dieu que notre 
foi porte. Notre petit esprit se perd dès qu’il- 
sort de sa sphere : hélas , elle est si bornée 


cette sphere ! et comment ose-t-il s’élever contre 
la science de Dieu l trop de critique a toujours 
affoibli la foi. Croyons avec docilité , réduisant 
notre esprit en esclavage , sous l’obéissance de 


Jésus - Christ. Saint Thomas n’est pas appelle 
bienheureux , parce qu’il a vu les cicatrices de 
Jesus-Christ ressuscité ; mais parce qu’il a cru 
ce qu’il ne voyoit pas. Heureux ceux qui croient 
avec cette simplicité chrétienne qui caractérise 
tous les Saints. ~ 
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Accordez-la moi , Soigneur , cette foi vive , 
cette foi simple , cette foi exempte de toutes 
les perplexités , de tous les cloutes , puisque ce 
n’est plus croire que de douter. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Dominus meus , et Deus meus. Joan. 22. 

Oui , mon divin Sauveur, je crois fermement 
que vous êtes mon Seigneur et mon Dieu. 

Credo , Domine , adjuva increxlulitatem meam. 
Marc. 9 . 

Je crois , Seigneur , fortifiez mon peu de foi. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

♦ 

,°De tous les états , le plus misérable est 
celui d’un chrétien qui croit peu , il vaudroit 
mieux , pour ainsi dire , ne rien croire ; il est 
plus aisé de convertir un infidèle , qu’un demi- 
chrétien. D’où vient qu’on croit à l’heure de la 
mort ! c’est qu’on a perdu l’espérance de toutes 
les choses du monde ; c’est que le voile est 
rompu ; c’est que les passions sont éteintes ; on 
voit des désespérés alors , mais peu d’Athées. Une 
passion dans le cœur que le relâchement a déjà 
amolli , est comme un feu qui s’attache à une 
matière humide ; elle excite une épaisse fumée , 
qui aveugle la raison , et l’empêche de voir les 
choses surnaturelles. Chose étrange ! la passion 
nous rend aveugles à l’égard dos objets même 
sensibles ; faut -il s’étonner si elle nous dérobe 
la connaissance des choses spirituelles et des 
divines. On devient fidele , dès qu’on devient 
homme de bien. Commencez par rendre le cœur 
pur , et votre esprit sera bientôt éclairé des lu- 
mières de la foi. Domptez vos passions , et. vous 
n’aurez plus de difficulté à croire j et souvenez- 
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Vous que la morale de l’Evangile est autant de 
de foi , que de dogme. S’il faut croire un Dieu 
en trois personnes, il ne faut pas moins, croire 
fermement qu’il faut se mortifier , qu’il faut 
pardonner de bon cœur les injures , qu’il faut 
faire l’aumône , qu’il faut hair^sa chair , et 
dompter ses passions. Faites souvent ces ré- 
flexions- pratiques . 

2. 0 La foi a été donnée par supplément , pour 
ainsi dire , à la raison, pour nous élever aurdessus 
de la raison. Et de là vient qu’elle aide la raison 
plutôt qu’elle 11’en est aidée. Etudiez-vous à avoir 
une foi pure , humble , simple : c’est bien à un 
petit esprit comme le nôtre , qui ne peut pas 
comprendre une fourmi , de vouloir avoir clés 
raisons sensibles des plus sublimes mystères. 
Gardez-vous bien de vouloir faire l’esprit fort 
en critiquant les vérités de la religion. Ne lisez 
jamais aucun livre suspect , et qui vienne d’une 
source empoisonnée. Fuyez ces critiques outrées, 
, qui ne servent qu’à faire douter de tout. Rien 
n’affoiblit tant la foi que cette prétendue science , 
lorsqu’elle veut tout mesurer selon ses sombres 
lumières , et tout peser à la balance de sa foible 
raison. Ayez une soumission humble , entière , 
universelle , aveugle même à toutes les décisions 
de l’Eglise ; et quiconque n’écoute pas l’Eglise, 
regardez-le comme un païen et un publicain : Sit 
tibi sicut ethnicus et publicanus. Matth. 18. 


LE SECOND DIMANCHE 

D’APRÈS PAQUE. 

Ce Dimanche est appelle communément le - 
Dimanche du bon Pasteur , par rapport au sujet 
de l’Evangile qu’on lit à la messe, il semble que 
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l’Eglise s’est proposée dans la messe de ce jour 
de célébrer , pour ainsi dire , ou du moins d’ho- 
norer en particulier la douceur du Sauveur du 
monde. L’introit , l’Epître , l’Evangile, tout nous 

f irêche la bonté de ce Pere des miséricordes , 
'exemple de douceur de ce divin Rédempteur , 
la charité extrême qu’a ce bon Pasteur pour ses 
brebis , qu’il est venu non-seulement ramener au 
bercail , mais donner même sa vie pour elles. 
Quoique la douceur soit un des traits des mieux 
marqués du véritable portrait du Sauveur, et qu’il 
en ait fait comme sa vertu favorite durant sa 
vie mortelle , on peut dire qu’elle n’a jamais paru 
plus sensiblement qu’après sa résurrection. On 
n’a qu’à rappeller dans l’esprit ses diverses ap- 
paritions , ses instructions , ses répréhensions 
même , et toutes ses paroles. 

Quoique la solemnité particulière de la grande 
fête de Pâque se termine avec son Octave , c’est- 
à-dire , au Dimanche de Quasimodo , il n’en est 
pas de même de ce qu’on appelle le temps Pascal^ 
qui dure jusqu’au Samedi ae l'Octave de la Pen- 
tecôte. Le temps Pascal a cela de propre , qu’on 
le regardait comme une espèce de fête pour les 
chrétiens : Jugis et continuata festivitas , ait l’Au- 
teur d’un sermon attribué à saint Augustin ; ce 
n’est pas que les chrétiens cessassent leurs tra- 
vaux naturels et ordinaires , pendant ces cinquante 

Î ’ours ; mais cette fête consistait à se trouver à 
'Eglise plus fréquemment , à assister au divin 
Sacrifice tous les jours , et à communier du 
moins tous les Dimanches. C’est dans le même 
esprit que l’Eglise , durant tout ce temps Pascal , 
observe le même rit dans ses Offices de la Férié , 
que dans celui des jours d$ fêtes , et presque 
avec les mêmes solemnités. Pendant tout ce 'emps , 
l’Office y est plus gai , chargé par-tout d 'Alléluia ; 
on ne^e met point à genoux en récitant l’Office 
divin , et tout cela , en mémoire de la résurrec- 
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tion ; on ne jeûne point selon les Canons ; et en 
plusieurs Eglises , on ne dit qu’un Nocturne de 
trois Pseaumes , et de trois Leçons , comme la 
semaine de Pâque. Saint Ambroise appelle tout 
le temps Pascal , une Octave de semaines , 
parce que les sept semaines font quarante-neuf 
jours , et la huitième semaine est celle de la 
Pentecôte : Ideô majores tradidere nobis , Pente - 
costes omnes quinquaginta dies ut Pascha celebran- 
dos , quia octava hebdomadis initium Pentecostem 
facit. Ecce per hos quinquaginta dies jejunium nescit 
Ecclesia sicut Dominicâ , quâ Dominus resurrexit , 
et sunt omnes dies tanquam Dominicâ. Ces cin- 
quante jours se célèbrent ainsi que le Dimanche , 
voilà pourquoi , dit ce Père , l’Office est tout sem- 
blable à celui des Dimanches. Et comme on ne 
jeûne point le Dimanche , et qu’on prie Dieu 
debout , dit Tertullien , l’Eglise durant tout le 
temps Pascal , garde encore cet usage : Die 
Dcminico jejunium nefas ducimus , eâdem immuni- 
tate à die Paschæ in Pentecostem usque gaudemus. 
On regardait , dès le second 1 siècle de l’Eglise , 
comme une faute griève , comme une espèce 
d’irréligion , de jeûner le saint jour du Diman- 
che , qu’on a toujours regardé comme l’Octave 
perpétuelle de la fête de la résurrection. De qui 
les hérétiques de ces derniers temps ont - ils 
appris à n’ordonner les jeûnes publics que le 
saint jour du Dimanche 1 Quanto tempore habent 
secum sponsum , non possunt jejunare ; (a) tout 
le temps que l’Epoux est avec eux , disait le 
Sauveur , ils ne peuvent pas jeûner. C’est pour 
cela qu’on ne jeûne dans l’Eglise qu’après l’Ascen- 
sion. Ceux qui étaient de la fête et de la cérémonie 
des noces , chez les Juifs , passaient les premiers 
jours de son mariage dans la joie et les festins ; 
iis étaient appelés , Filii sponsi , les amis de 
l’Epoux : Numquid possunt filii sponsi lugere qqfindiu 
(a) Marc, a. 
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cum illis est sponsus. (a) Jésus -Christ est le 
véritable Epoux de l’Eglise , avec laquelle il a 
contracté l’alliance la plus étroite. Ainsi , tandis 
que ses Disciples avaient le bonheur de le pos- 
séder , il n’était pas juste qu’ils Fussent dans 
l’affliction. Dès qu’ils l’eurent perdu de vue par sa 
glorieuse Ascension dans le Ciel , leur vie ne fut 
plus qu’une suite de souffrances , de travaux , 
de persécutions et de pénitence. Tout le temps 
Pascal est proprement le temps que les amis de 
ce divin Epoux ont été visiblement avec lui , c’est 
pour cela que l’Eglise passe tout ce temps dans 
une sainte joie , et une alégresse spirituelle. 

L’introït de la Messe de ce jour commence par 
ces paroles consolantes du Pseaume 32 : Miseri- 
cordia Domini plena est terra , alléluia y verbo 
Domini cceli firmati sunt alléluia , alléluia. Toute 
la terre est pleine des effets de la miséricorde du 
Seigneur , bénissons-le de ce qu’il répand sur 
nous avec tant d’abonflance les trésors de sa misé- 
ricorde. D’une seule parole il a produit les Cieux , 
c’est en notre faveur qu’il a fait cétte éclatante 
merveille; et ces Cieux n’annoncent-ils pas assez 
haut et sa puissance et sa bonté pour nous ? Ne 
cessons donc point de le bénir et de chanter sans 
cesse ses louanges : Exultate justi in Domino ; 
rectos decet collaudatio : Justes, célébrez donc 
avec joie la gloire du Seigneur ; il vous sied bien 
de publier ses louanges. David , après avoir exalté 
dans le Pseaume 3i , le bonheur de ceux qui 
vivent dans l’innocence , exhorte dans celui-ci 
les justes à louer le Seigneur ; et il leur en fournit 
lés motifs dans la puissance et la sagesse do Dieu 
tout-puissant , et sur-tout dans sa miséricorde , 
qui se fait admirer dans tous ses ouvrages. 

Le sujet de l’Epître qu’on lit à la Messe de ce 
jour , est pris de la première Epître de S. Pierre , 
qui nous y propose la patience et la douceur de 

(a) AUtih, g, . . | 

Jésus-Christ , j 
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Jesus-Christ , comme le modèle de celle que nous 
devons avoir dans tous les fâcheux accidens do 
cette vie. Rien ne doit 'être plus propre et plus 
efficace pour nous inspirer cette p^ience et cette 
douceur , que l’exemple de Jesus-Christ même : 
Christus passus est pro nobis , nous dit cet Apôtre , 
p obis relinquins exemplum ut sequamini vestigia 
ejus 7 Jçsus-Christ a souffert pour nous , vous lais- 
sant un exemple , afin que vous suiviez ses traces. 
Peut-on nous faire une leçon de patience plus 
efficace que l’exemple même de Jesus-Christ ? On 
se plaint dans le monde de cette inondation d’ad- 
versités , de ces croix si abondantes qui naissent 
dans tous les états ; de ces afflictions qui répan- 
dent tant d’amertume dans tous les âges , et dans 
toutes les conditions de la vie. Si nous avions un 
chef nourri dans les prospérités mondaines , et 
dans les délices , rassasié d’honneurs et de gloire , 
selon l’esprit et le goût du monde , nous pour- 
rions peut-être nous plaindre de la duretéjle notre 
condition ; mais quand on voit notre souverain 
Maître , notre Roi , notre Dieu , notre modèle , 
né dans une condition obscure , dans la plus ex- 
trême pauvreté , nourri dans les humiliations , 
xassassié de souffrances et d’opprobres , avons- 
nous sujet de nous plaindre ! et s’il a fallu que le 
Maître , le Fils unique , l’héritier de la gloire , 
souffrit pour en prendre possession et pour y 
entrer j nous , chétifs esclaves , oserons-nous 
trouver étrange qu’on nous la fasse mériter , 
qu’on nous la donne au même prix et sur 
le même titre ? Mais enfin , que les impies , 
dit-on , soient traités durement , qu’ils vivent 
dans l’affliction , personne n’a droit de mur- 
murer ; mais que les justes , que des âmes 
innocentes passent leurs jours dans les pleurs et 
dans les humiliations, tout répugne ; mais qu’a- 
, t-on à répliquer , quand on pense que cet homme 
de douleur , et traité toute sa vio copime le 
Tome IF. * £ 
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dernier des hommes , est l'innocence même : Qui 
peccatum non J'ecit ; lui qui n’a jamais commis , 
ni pu commettre aucun péché ; lui qui est la 
vérité même. S’est-il plaint des mauvais traite- 
mens qu’on lui faisait ? a-t-il crié à l’injustice f 
Cum pateretur non comminabatur. Avec quelle pa- 
tience s’abandonnait-il à celui qui le condamnait 
injustement. Jesus-Christ , tout innocent qu’il 
était , a voulu souffrir pour des pécheurs ; que ne 
devons-nous donc pas faire pour expier nous- 
mêmes nos - propres péchés , et pour remplir dans 
notre chair , à l’exemple de saint Paul , les restes 
des souffrances de Jesus-Christ f Que ne devons- 
nous donc pas faire pour lui devenir semblables ; 
lui qui sur le bois de la croix a porté nos péchés 
en son corps , afin qu’étant morts aux péchés nous 
vivions à la justice ; c’est-à-dire , lui qui est mort 
sur la croix pour expier nos péchés , qui a porté 
en son corps la peine de nos péchés , afin de nous 
jeconcilier avec son Pere : Cujus livore sanati 
sumus -‘*Le sang de Jesus-Christ qui est sorti de 
ses plaies , a été comme un baume sacré , qui 
a guéri toutes les plaies de notre ame. Bannis do 
la maison de votre père , et sortis du bercail de- 
puis la désobéissance du premier homme , vous 
étiezcomme des brebis errantes : ce divin Pasteur 
est venu vous rassembler dans le bercail ; nous 
étions des brebis égarées , chacun suivant les il- 
lusions de son esprit , et les passions prédomi-* 
nantes de son cœur. Par le mérite de sa mort , 
nous sommes heureusement retournés au Pasteur 
et à l’Evêque de nos âmes. Le mot d’Evêque dit 
quelque chose de plus que celui de Pasteur , il 
signifie originairement surveillant et inspecteur , 
et exprime mieux le souverain domaine de Jesus- 
Christ , que ne fait celiii de Pasteur , qui est un 
terme de bonté et de tendresse. A la vue d’un si 
grand exemple , il n’y a personne qui n’ait de quoi . 
«q confondre , en mesurant notre innocence, no» 
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adversités et nos peines , avec l’innocence , la 
croix et les souffrances de Jésus-Christ. 

Il est aisé de voir le rapport qu’a l’Evangile 
de la Messe de ce jour avec cette Epître. Le Sau- 
veur , après ,avoir fait le vrai portrait des Prêtres , 
des Docteurs de la loi et des Pharisiens , en fai* 
sant celui des Mercenaires et des mauvais Pas*' 
teurs , qui fuient en voyant venir le loup , et qui 
au lieu de faire paître les brebis , les égorgent 

S our s’en nourrir eux-mêmes, fait ici le sien avec •< 
es couleurs bien vives : Ego sum Pastor bonus y 
dit-il , c’est moi qui suis le bon Pasteur , il le 
prouve d’une manière qui ne souffre point de 
répliqué : le bon Pasteur aime si fort ses brebis , 
que non-seulement il les mène paître dans des 
pâturages choisis et abondans ; non-seulement il 
veille sans cesse sur le troupeau , de peur que 
quelque brebis n’en sorte , ou que quelque loup 
n’y entre ; non-seulement il empêche qu’elles ne 
s’égarent quand elles vont au chaçnp , mais si une 
seule s’est égarée , il laisse le troupeau pour aller 
chercher celle qui s’est perdue; et l’ayant retrouvée 
la charge sur scs épaules , et la rapporte dans le 
bercail. Le soin , la tendresse du bon Pasteur va 
encore plus loin , dit-il , car il donne sa vie pour 
ses brebis ; jugez s’il épargnera ses soins et ses 
peines ! tandis que le mercenaire , celui qui n’est 
point le Pasteur , à qui les brebis n’appartienaent 

J oint , voyant venir le loup , il s’enfuit, et aban* 
onne à la rage du loup les brebis qu’il devait 
défendre ; il s’enfuit , ajoute le Seigneur , parce 
que c’est un mercenaire', et qu’il ne regarde que 
sa personne et son propre intérêt , et nullement 
celui des brebis. 

Que d’importantes leçons dans cette simple 
allégorie ! Jésus - Christ s’y dépeint lui - même 3 
mais il ne nous y fait pas un portrait moins res- 
semblant des faux Docteurs et des mauvais Pas- 
teurs, Le bon Pasteur donne sa vie pour ses brebis ; 
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il s’expose à tous les dangers , pour sauver soft 
troupeau , il souffre les incommodités des sai- 
sons ; il ne compte pour rien , la faim , la soif, 
pourvu que son troupeau paisse. Jesus-Christ a 
porté la sollicitude encore plus loin. Non content 
de sacrifier son repos , sa gloire même , il s’est 
offert sur la croix , comme une victime à son 
Père , pour racheter par son sang et par le sacri- 
fice de sa vie , des brebis qui s’étant égarées , 
étaient à la merci du loup , sous la puissance du 
démon. Ce divin Sauveur , dit saint Grégoire , 
non content d’avoir donné sa vie pour son trou- 
peau , veut encore nourrir et rassasier de sa pro- 
pre chair les brebis qu’il a rachetées , et n’épar- 
gne rien pour leur salut. Voilà le portrait et la 
modèle du vrai Pasteur , bien différent de celui 
du mercenaire et du voleur. Celui-ci , dit Jesus- 
Christ , ne saute dans le parc que pour voler , 
pour égorger et pour faire du dégât : Fur non venit 
nisi ut furetur , et mactet et perdat : Le mercenaire 
n’a pas des manières si violentes , mais il ne nuit 
guère moins au troupeau. Comme il ne cherche 
que son propre intérêt, comme il n’écoute que sa 
passion , comme il n’a en vue que ce qui l’accom- 
mode , il se met peu en peine du troupeau. Qui 
ne voit dans le portrait que fait le Sauveur , du 
voleur qui entre adroitement dans le parc , et du 
mercenaire qui sacrifie à ses propres intérêts le 
troupeau , le caractère bien marqué de l’hérétique, 
des faux Docteurs, et des Directeurs mercenaires. 
Ils sont peut-être assez éclairés pourvoir de temps 
en temps , que la voie par où ils conduisent ces 
brebis n’est pas sûre, et que les pâturages où ils les 
font paître sont empoisonnés. N’importe , pourvu 
que leur intérêt s’y trouve , la perte des âmes les 
touche peu. Dans le calme de l’Eglise , continue 
saint Grégoire , le Pasteur mercenaire semble 
quelquefois veiller à la garde des brebis , de 
piême que le vrai Pasteur ; mais si le loup se pré* 
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Sènte , on reconnaît alors par quel esprit l’un et 
l’autre gardaient son troupeau. Lors donc que le 
loup ravit et disperse les brebis , c’est-à-dire , 

S ue les âmes fidelles périssent pour être sorties 
u bercail j le Pasteur mercenaire se Sent-il beau- 
coup de zèle pour les faire rentrer ? lui qui peut- 
être est le premier égaré ; lui qui ,.ne cherchant 
que les avantages extérieurs , regarde d’un œil 
indifférent tous les maux intérieurs que le trou- 
peau souffre. 

Ego sum Pastor bonus : c’est moi , ajoute le 
Seigneur , c’est moi qui suis le bon Pasteur : je 
connois mes brebis , et mes brebis me commis- 
sent. Après avoir appris , mes très-chers freres , 
continue le même saint Grégoire , quel est le 
péril que nous courons , nous autres Pasteurs } 
apprenez aussi par les mêmes paroles de Jesus- 
Christ , celui auquel vous êtes exposés. Voyez si 
Vous êtes véritablement du nombre de ses brebis ; 
voyez si vous n'êtes point sorties de son bercail ; 
voyez si vous le connoissez bien d’une connois- 
sance pratique ; j’entends par l'amour et par la pra- 
tique , aussi bien que par la foi , par les bonnes 
œuvres, et non par une simple et stérile croyance. 

J’ai encore d’autres brebis , dit le Sauveur , 
qui no sont point de cette bergerie , et il faut 
que je les amène ; elles entendront ma voix, et 
il n’y aura qu’une bergerie et un Pasteur. Tout 
l’Univers a vu l’accomplissement de cette pro- 
phétie. Ces autres brebis sont les Gentils , qui 
n’étoient point de la bergerie des Juifs auxquels 
Jesus-Christ parloit. Les Gentils convertis à la 
foi , n’ont plus fait qu’un même troupeau avec 
les Juifs qui ont reconnu leur Messie. Ce ne 
pouvoit être que l’ouvrage d’une religion toute 
divine , de rompre le mur de division qui séparoit 
ces deux peuples. Jesus-Christ , le souverain 
Pasteur des âmes , n’a qu’un seul troupeau , 
qu’une seule bergerie , et il n’en peut pas avoir 
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deux. Malheur donc aux brebis qui se séparent 
de ce troupeau , qui quittent cette bergerie ! elles 
sont toujours la proie de quelque mercenaire et 
du loup. 

C’est à l’occasion de cet Evangile que les 
Evêques qui sont les vrais Pasteurs de tous leurs 
Diocésains , établis de Jésus-Christ sur son trou- 
peau , c’est-à-dire sur les fideles , convoquent 
leur Synode chaque année dans cette semaine , 
qui est appelée la semaine du bon Pasteur. Ce 
Synode est une convocation que fait l’Evêque do 
tous les Curés de son Diocèse , pour y faire 
quelques réglemens , quelques corrections , et 
pour conserver la pureté des mœurs dans son 
Diocese. ©nies faisait autrefois deux fois l’année , 
cette semaine-ci , et aux Calendes de Novembre t 
c’est-à-dire , environ de six en six mois. 

! fJOraison qu'on dit à la Messe de*ce jour est celle 
qui suit. 

Dtvs , gui in Fiîii tui O Dieu , qui par la pmdi- 
humilitate jacentem mun - gieuse humilité ne votre Fil», 
ium erexisti : fidelibus a ver; relevé le monde abattu » 
mis perpétuant concédé versez, dans Parue de vos fide- 
lœtitiam ; ut quos perpe - les , une joie pure , constant» 
tuee mortis eripuisti casi - et perpétuelle , afin que peux 
bus , gau d iis fadas per~ que vous avez, empeche dô 
frui sempiternis. Per eum- tomber dans un malheur eter- 
dem Dominum nostrum , nel , jouissent par le don da 
etc ' votre grâce d’une félicité eter- 

selle. Par le même Jesus-Clirist Notre - Seigneur , etc. 

/ » 

L’ É P î T R E. 

Leçon tirée de la première Epître de l'Apôtre 
saint Pierre. Chap. 2. 

ChjH US Sim Christus Mes xkès-chek, 

bossus est pro nabis , vobis FRERES, Jésus - Christ a 
teliaquens exemplum ut souffert pour nous , v»us 
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ttqvgmini vestigia ejus. laissant un exemple , afin que 
Qui peccatum non fecit , vous suiviez ses traces. Lui, 
nec inventus est dolus in qui n’a point commis de pé- 
ore ejus ; qui cùm male- ché, et dans la bouche auquel 
diceretur , non maledice- il ne s’est trouvé rien de faux, 
bat ; cùm pateretur non lorsqu’on l’outrageoit de pa- 
comminabatur : tradebat ■ rôles , n’en faisoit pas de 
autem judicanti se injuste: même : qui dans ses souffran- 
qui peccata nostra ipse ces ne faisoit point de mena- 
pertulit in corpore suo ces , mais s’abandounoit à 
super lignum : ut peccatis celui qui le condamnoit in- 
mortui , justitiæ vivamus: justement. Lui qui sur le bois 
eujus livore sanati' estis, de la croix a porté nos péchés 

t itis enim sicut oves er- en son Corps , afin -qu’étant 
tes , sed conversi estis morts aux péchés , nous vi- 
b ad Pastorem et Epis- vions il la justice. Lui enfin, 
copum animarum vestra- dont les blessures vous ont 
rum. • guéri. Car vous étiez comme 

des brebis errantes : mais vous êtes maintenant retournés 
â celui qui est le Pasteur et l’Evêque de vos âmes. 

Le but principal de l'Apôtre saint Pierre dans 
cette Lettre , est de confirmer, dans la foi les Fideles 
auxquels il écrivoit ; et il les exhorte à supporter 
avec patience , à l'exemple de Jésus - Christ , les 
maux qui arrivent. 

RÉFLEXIONS. 

Jesus-Christ a souffert pour nous , vous laissant 
un exemple , afin que vous suivie j ses traces. Cet 
exemple est-il fort suivi 7 et Jesus-Christ , après 
avoir fait tous les frais de notre rédemption , 
après s’être mis à la tête de tous les Elus en 
qualité de notre Chef, trouve-t-il beaucoup de 
gens qui suivent ses traces ? Cependant il est lui- 
même la voie ; quiconque ne la suit pas , s’égare. 
Ce chemin est étroit , il est rude , il est parséfoié 
de croix , il est vrai , mais c’est le chemin que 
Jesus-Christ nous a enseigné , et qu’il a tenu ; 
c’est la loi évangélique , fâcheuse aux seni, et k 
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l’amour-propre ; le Sauveur ne nous a pas ensei- 
gné une autre voie $ il nous dit même positive- 
ment que tout autre chemin éloigne du salut , 
et conduit à l’éternité malheureuse. A la vérité 
on trouve bien d’autres voies toutes fort spacieu- 
ses , applanies , fleuries , mais pas une de ces 
voies , si riantes , si larges , qui ne conduise à 
la perdition : Et multi sunt qui intrant per eam : 
et le nombre de ceux qui y passent , nous dif-jl , 
est fort grand. On se rassure quelquefois par rap- 
port au salut , sur ce qu’on suit la coutume , et 
qu’on fait comme les autres ; c’es là le jargon 
ordinaire des mondains , c’est la maxime dog- 
matique du monde ; on vit , on fait , on pense , 
on parle comme les autres ; mais faire comme 
les autres , c’est faire comme le grand nombre $ 
et le grand nombre, selon l’ordre de Jésus-Christ, 
prend le chemin de la perdition , Quæ ducit ad 
perditionem. Point de chemin plus aisé à tenir 
que celui de la perdition ; il est large , il est spa- 
cieux , on y est à l’aise , tout y rit , tout y plaît , 
tout flatte. Aussi rien de plus aisé que de se per- 
dre dans le monde , et on y vit comme s’il étoit 
impossible de se damner. 11 y a des voies larges 
jusques clans l’état religieux. Ce n’est pas Jesus- 
Christ qui l’a enseignée ; ce ne sont pas les saints 
Fondateurs qui l’ont trouvée ni tracée ; ce n’est 
pas l’institut , ni les réglés qui l’ont apprise ; 
cette funeste découverte n’est due qu’au relâche- 
ment ; malheur à ceux qui la suivent , Dieu 
veuille que le nombre n’en soit pas plus grand ! 
quelle erreur 1 disons mieux , quelle bêtise de 
s’imaginer que parce qu’on marche en bonne 
compagnie on n’a rien à craindre ! comme si ce 
n’éfoitpas une vérité de foi que le nombre de 
ceux qui vont à la perdition est le plus grand ! 
voulons-nous faire notre salut , marchons par la 
roie étroite j suivons les traces de Jésus- Christ , 
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il a souffert pour nous , nous laissant un grand 
exemple , afin que nous suivions ses traces - y on 
s’égare, on $e perd en suivant tout autre sentier. 

L’ É V A N G I 1 E. 

* I 

j La suite du saint Evangile selon saint Jean. 
Chap. io. 


J. N ilia tempore : Dixit 
Jésus Pharisæis : Ego 
sum Pastor bonus. Bonus 
pastor animaih suam dat 
pro ovibus suis, Mercena- 
rius avtem ; et qui non est 
pastor , cujus non sunt 
oves propriœ , videt lu- 
pum venicntem , et di- 
mittit oves , et fugit. Et 
lupus rapit , et dispergit 
oves. Mercenarius autem 
fugit , quia, mercenarius 
est , et non pertinet ad 
eum de ovibus. Ego sum 
Pastor bonus : et cognoseo 
oves meas , et cognoscunt 
me mece. Sicut novit me 
Pater , et ego cognoseo 
Patrem : et animam meam 
pono pro ovibus meis. Et 
alias oves habco , qute non 
jfmt ex hoc ovili ; et illas 
«pportel me adducere , et 
rocem meam audient , et 
fet unum ovile , et unus 
Pastor. 


En ce temps - là Jesu* dit 
aux Pharisiens : c’est moi 
qui suis le bon Pasteur. L# 
rasteur doiine sa vie pour se* 
brebis. Mais le mercenaire 
celui qui n’est point le Pas- 
teur , et à qui les brebis # n’ap- 
partiennent point , voyant 
venir le loup , abandonne les 
brebis, et s’enfuit: cependant 
le loup les enleve , et les dis- 
perse. Or, le mercenaire s’en- 
fuit , parce que c’est un mer- 
cenaire , et qu’il n’a point 
d’intérêt à ce qui regarde les 
brebis. C’est moi qui suis le 
bon Pasteur je connois mes 
brebis , et mes brebis me 
connoissent. Comme mon 
Pere me connoît , de même 
moi je connois mon Pere , 
et je donne ma vie poux mes 
brebis. J’ai encore d’autres 
brebis qui ne sont point de 
cette bergerie , et il faut que 
je les ameue: elles entendront 
ma voix , et il n’y aura qu’une 
bergerie et un Pasteur. 
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MÉDITATION. 

De la Miséricorde de Dieu envers les pécheurs. 

\ 

Premier Point. 

i 

CoNSlDÉ,REZ qu’il n’est rien, ce semble, 
que le Sauveur nous ait voulu si persuader , que 
la miséricorde et la douceur qu’il a envers les 

Î écheurs. Son Incarnation , et les Mystères de sa 
assion et de sa mort , ses discours , ses expres- 
sion* , les paraboles dont il s’est servi , ses exem- 
ples , tout nous prêche , tout nous démontre cetta 
miséricorde et cette prédilection , pour ainsi dire , 
pour les pécheurs : Non veni vocare justos , sed 
peccatores. Sa miséricorde est le plus glorieux de 
ses attributs , on peut même dire que c’est son 
attribut favori : Miserationes ejus super omnia 
opéra ejus : En effet , qu’un Dieu ait bien voulu 
»e faijre homme pour sauver les hommes qui 
s’étoient perdus par le péché ! comprenez , s’il 
est possible , le Mystère incompréhensible de 
l’Incarnation , et vous comprendrez la grandeur 
immense , et l’incompréhensibilité de son infinie 
miséricorde. Mais on peut dire que l’on ne dé- 
couvre jamais mieux les trésors de la miséricord# 
de notre Dieu , nue dans les paraboles dont ,1e 
Sauveur s’est servi pour nous la dépeindre , et 
la maniéré douce et engageante dont il a agi. S’il 
a fait le portrait du pécheur dans la personne de 
l’Enfant prodigue , il s’est dépeint liii-même dans 
la manière empressée , aimable , prévenante avec 
laquelle le pere de ce fils débauehé le reçut. Il 
•‘attend pas qu’il arrive au logis ; de si loin qu’il 
l’apperçoit , il court à lui , il l’embrasse , il ne 
U ÿ reproche pas même ses égaremen* j la joie 
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qu'il a de le voir retourner à lui , lui fait oublier 
ses désordres ; sa conduite/répond à ses paroles. 
Où est-ce que la douceur et la miséricorde du 
Sauveur envers les pécheurs a paru avec plus 
d’eclat qu’à l’égard de la femme adultère ? Con- 
tent de l’humiliation et de la contrition de cette 
pécheresse , avec quelle bonté la renvoie-t-il l 
Femme , personne ne vous a-t-il condamnée ? 
personne , Seigneur ; ni moi aussi je ne vous con- 
damnerai point j altez et ne péchez plus désor- 
mais. Mais sans sortir de notre Evangile , quelle 
preuve plus éclatante et mieux marquée de la 
miséricorde de Dieu envers le pécheur , que 1® 
symbole du bon Pasteur , qui est sa véritable 
image ? Ego sum Pastor bonus. C’est moi qui suis 
le bon Pasteur : Ce Pasteur , qui , touché de la 
perte d’une seule brebis, qui, en s’égarant s’est 
mise en danger d’ôtre dévorée , en quitte quatre- 
yingt et dix-neuf, pour aller chercher celle qui 
s’est perdue. L’ayant trouvée , il la charge sur 
ses épaules , pour lui épargner la peine de mar- 
cher , trop content de l’avoir retrouvée. Mais à 
quel titre veut-il être reconnu pour le bon Pas- 
teur ? vous le savez ; en donnant sa vie pour ses 
brebis , en les nourrissant de sa propre chair ; 
le Sauveur peut-il nous donner une plus juste 
idée de sa bonté , de sa douceur et de son infinie 
miséricorde l 

Second Point., 

Considérez que si la grande miséricorde de 
Dieu envers les pécheurs , est pour eux un grand 
motif de confiance , elle ne doit pas leur être une 
occasion de persévérer dans leurs péchés. Rien 
n’est plus pernicieux, rien n’est plus criminel que 
la fausse confiance. La miséricorde ne sauve pas 
ceux à qui elle est un motif de se damner. 
A quoi est-ce que se fait paroître la miséricorde 
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de Dieu ? à inspirer au pécheur le désir sincère 
de revenir ; car c’est là un effet de la miséricorde 
de Dieu ; mais c’est une grande marque qu’il n’y 
a plus, de miséricorde pour un homme , lorsqu’il 
s’en sert comme d’une raison de ne se pas con- 
vertir. La miséricorde doit inspirer la confiance , 
mais une confiance inséparable du repentir. On 
ne peut guere pousser la malice plus loin que 
d abuser de la bonté de Dieu , de la patience de 
Dieu , et de la miséricorde de Dieu pour persé- 
vérer dans le crime ; parce que Dieu est bon , 
je puis tranquillement être méchant ; parce que 
Dieu est miséricordieux , je veux l’offenser impu- 
nément ; il est patient , je ne dois pas craindre 
de pousser à bout sa patience ; Dieu est miséri- 
cordieux , je ne risque rien de l’outrager ; quand 
je serai las de l’offenser , j’aurai alors recours 
a sa miséricorde. Si Dieu étoit plus sévere , et 
moins bon , je serois moins méchant , je le mé- 
nagerois davantage. Homme impie , comprenez 
ce que la fausse confiance a de malice et d'im- 
piété ! comprenez s’il n’est pas de la justice, j’ose 
dire de l’honneur de Dieu , de punir avec la der- 
nière rigueur un si horrible crime , qui renferme 
tlans son obstination la malignité , pour ainsi dire , 
de tous les autres. Dieu est infiniment miséri- 
cordieux , il est vrai , et cette infinie miséricorde 
paroît assez dans la bonté avec laquelle il reçoit 
les ^»lus grands pécheurs , dès que repentans , 
ils retournent à lui avec contrition et avec con- 
fiance. Non , Dieu n’est point rebuté , ni du nom- 
bre des péchés , ni de l’énormité des plus grands 
crimes , pourvu qu’il trouve dans le pécheur , le 
regret sincere et surnaturel d’avoir péché ; et 
voilà en quoi paroît sa grande miséricorde. Mais 
lorsqu’il voit que l’idée même de cetto infinie 
miséricorde nourrit dans le pécheur l’inclination , 
l’attache au péché ; n’esf-il pas ce semble , de 
la justice de Dieu , de n’avoir plus poux ce mons- 
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trueux pécheur, de miséricorde ? Tune invocàbunt 
me , et non exaudiam : viendra le temps qu’ils 
invoqueront ma miséricorde , et je ne les écou- 
- terai point : Man'e consurgent , et non inventent 
me ; Ça ) ils se lèveront dès le matin, et ils no 
me rencontreront point. 

J’espere trop en votre bonté , Seigneur , et 
j’ai une trop juste idée de votre miséricorde, 
pour que ce malheur m’arrive jamais. Oui , mon 
Dieu , vous êtes miséricordieux , et c’est pour 
cela que je reviens à vous à l’heure même ; et 
comme c’est un effet de cette miséricorde , que 
le désir que j’ai de me convertir , je n’ai garde 
d’en abuser en différant ma 1 conversion d’un seul 
moment. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

*1 . 

Misericordias Domini in aternum cantabo. 
Psal. 88. 

Je chanterai à jamais* les miséricordes dû 
Seigneur. 

Ventant mihi miserationes tua , et vivant, Psal. 
118. 

Faites-moi ressentir , Seigneur , les effets de 
votre miséricorde , et je vivrai. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i. p La miséricorde dé Dieu doit vous empê- 
cher de tomber dans le désespoir ; mais je 
vous tiens pour un désespéré , disoit un grand 
serviteur de Dieu , si elle vous est une occasion 
de tomber dans l’impénitence. La miséricorde 
de Dieu nous sauvera , en nous portant à aimer 
Dieu , et à détester de tout notre cœur tout ce 
qui lui déplaît j elle nous sauvera en nous ins- 
(a) Prov, 1, 
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pirant une horreur , une douleur extrême de nos 
péchés j et en la bonté de Dieu , une confiance 
qui nous porte à la pénitence. Voilà quel doit 
être l’effet de la confiance que vous devez avoir 
en la miséricorde de Dieu. Espérez tout de sa 
bonté; mais ne différez pas un seul jour votre 
pénitence. Détestez chaque jour vos péchés ; et 
chaque jour ranimez votre confiance en sa misé- 
ricorde , mais gardez-vous bien de faire jamais 
une faute, quelque légère qu’elle paroisse , dans la 
vue et avec l’espérance d’en obtenir le pardon de la 
miséricorde de Dieu ; rien n’irrite tant sa justice. 

2.°. La grande miséricorde que Dieu a pour 
nous , doit être le motif , et comme la mesure 
de celle que nous devons avoir pour nos frères. 
Ayez de l’indulgence pour tout le monde ; et 
lorsque la passion , l’intérêt , la raison même 
vous portent à punir , ne manquez pas de penser 
à la bonté de Dieu envers vous , quelque pécheur 
que vous soyiez , et la miséricorde avec laquelle 
il vous pardonne. Ne reprenez jamais qu’avec 
douceur ; corrigez les fautes 3 mais jamais avec 
des paroles aigres , ni avec des termes de mépris. 
11 faut que l’indulgence soit prudente , et toujours 
chrétienne. Il faut qu’un Maître , qu’un Supérieur 
soit toujours pere. Il faut veiller sur tout , être 
informé de tout , mais corriger avec discrétion 
et avec modération , et dissimuler beaucoup de 
choses , en y remédiant d’ailleurs. 


LE TROISIEME DIMANCHE 


D’APRÈS PAQUE. 


Tout le temps Pascal est une fête continuelle* 
pour ainsi dire , qui inspire aux vrais fidele» ,, 
une joie spirituelle , telle que ressentent des 
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esclaves qui viennent d’étre rachetés , après une 
longue captivité. C’est par la mort et la résurrec- 
tion du Sauveur que nous sommes sortis de l’es- 
clavage : il est juste que nous ressentions la joie 
pure et parfaite que doit nous inspirer notre heu- 
reuse liberté dans tous ces jours qu’on appelle le 
temps Pascal , et c’est aussi ce que nous inspire 
l’jEglise dans ses Offices. 

La Messe de ce jour commence par ces paroles 
du Pseaume 65 , qu’on peut appeller un Cantique 
de joie , et que les Juifs ne cessoient de chanter 
après leur captivité. Jubilate Deo omnis terra , 
alléluia , Psalmum dicite nomini ejus , alléluia , 
date gloriam laudi ejus , alléluia , alléluia , allé- 
luia : Peuples de toute la terre , témoignez votre 
joie au Seigneur ; célébrez son nom par vos 
Hymnes , rendez lui la gloire qui lui est due , 
et ne cessez de le bénir , de le remercier , de 
chanter ses louanges , de l'aimer , de le glorifier. 
Dicite Deo .* quàm ierribilia surit opéra tua , Do- 
mine , in multitudine virtutis tuœ mentientur tibi ini- 
mici tui: Dites à Dieu : que vos ouvrages. Seigneur ,* 
inspirent de terreur ! lorsqu’il vous plaît de dé- 
ployer votre puissance , vous faites bien voir à 
ves ennemis qu’ils se flattent faussement de voua 
résister. Rien ne convient mieux à un temps où 
l’Eglise célébré le triomphe de la résurrection 
du Sauveur , la glorieuse victoire qu’il a remportée 
sur tous ses ennemis , la terjeur et l’effroi qu’il 
a causé aux Soldats qui gardoient gon Corps dans 
le tombeau , et à tous ceux qui avoient contribué 
à sa mort , et qui avoient pris tant de mesure» 
pour empêcher , ou du moins pour rendre inutile 
sa résurrection glorieuse. 

Ce Pseaume , d’où l’Introït de la Messe est 
tiré , porte pour titre : Cantique ou Pseaume de> 
la Résurrection : Canticum Psahni resurrectiouis. 
En effet , tout ce Psaume se peut parfaitement- 
bien appliquer à la résurrection de Jesus-Cbrist * 
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selon le sentiment de saint Augustin , et des 
autres saints Peres. C’est ici tout le peuple Juif 
qui remercie Dieu de sa délivrance. Les Juifs , 
délivrés de leur captivité , sont la figure des 
Gentils en particulier , et de tous les hommes 
tirés de l’esclavage du démon par le Baptême. 

L’Epître de la Messe contient une «exhortation 
pathétique et raisonnée , que saint Pierre fait aux 
fideles de se regarder comme des étrangers , et des 
voyageurs en ce monde. Jesus-Christ, par sa mort 
et sa résurrection , nous ayant fait enfans adoptifs 
de Dieu , et les cohéritiers de la gloire qu’il 
nous a méritée , il nous a fait en même temps 
citoyens de la céleste Patrie : vous n’êtes plus 
des étrangers , dit l’Apôtre , ni des gens de 
dehors : Non estis hcspitcs et advena : sed estis 
cives Sanctorum et domestici Dei ; mais vous êtes 
de la Cité des Saints , et de la maison de Dieu. 
Nous devons-donc regarder le Ciel comme notre 
véritable patrie ; nous en sommes les citoyens ; 
cette vie n’est qu’un voyage que nous faisons dans 
*lm pays étranger ; la terre est pour nous un lieu 
d’exil , et le monde est pour tous les Chrétiens 
une terre étrangère. La vie est trop courte , pour 
croire que le voyage doive être long ; souvent 
à peine l’a-t-on commencé qu’on touche au terme. 
Sur ce principe , je vous conjure , dit l’Apôtre 
.saint Pierre, comme étrangers , et voyageurs , 
de vous abstenir dqs désirs de la chair qui font 
la guerre à l’esprit. Saint Pierre appelle ici les 
désirs de la chair qui font la guerre à l’esprit, 
ces mouremens involontaires de la cupidité , cette 
pente et cetté inclination au mal dont les pécheur» 
sont les esclaves , et qui devient aux justes une 
occasion de mérite , par la violence qu’ils se font 

Ç pur y résister. C’est dans le même sens que saint 
aul dit , dans l’Epître aux Romains , qu’il voit 
dans les membres de son corps une l©i qui s’op- 
pose à la loi de son esprit Video legem in mmr 
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bris meis repugnantem legimentis meæ. (a) Cette 
loi de l’esprit , c’est la loi de Dieu , la voix de la 
conscience , lçs pieux mouvemens de la grâce , 
ces inspirations saintes qui nous portent à la 
justice et à la vertu. Nous avons dans nous cet 
fcnnemi domestique , cette concupiscence , ce 
penchant au mal , contre lequel il faut être sans 
cesse en garde. La guerre est éternelle , nulle 
paix , nulle treve ; il faut toujours combattre , 
et n’être jamais vaincu. 

Les Chrétiens , dit saint Justin , Martyr , 
écrivant à Diognete , sont dans le inonde comme 
dans un exil , ils se regardent comme citoyens 
de la Jérusalem céleste. Ils sont au milieu des 
Villes , mais comme des voyagetirs ; ils prennent 
"part aux choses de cette vie , mais comme des 
gens qui en attendent une autre ; ils vivent dans 
une terre étrangère comme chez eux , et chez 
eux comme dans une terre étrangère. Ils vivent 
dans la chair , mais ils ne vivent pas selon la 
chair ; ils demeurent sur la terre , et leur com- 
merce est au Ciel. C’est la peinture que fait saint 
Justin des Chrétiens ; est-ce la nôtre ? 

Conversationem vestram inter gentes habentes bo- 
nam } Gardez avec les Gentils , continue le saint 
Apôtre , une conduite régulière : afin qu’en même 
temps qu’ils n’oublient rien pour vous décrier 
dans le monde , en disant beaucoup de mal de 
vous , ils aient la confusion de se voir démentir 
devant tout le monde par le bien que vous faites ; 
qu’on nous charge d’injures , qu’on nous noircisse 
par les plus affreuses calomnies , qu’on nous im- 
pose des crimes énormes , comme faisoient les 
Païens aux premiers Chrétiens ; souffrons avec 
patience et avec silence comme a fait Jesus- 
Christ ; une conduite sage , irréprochable , chré- 
tienne , toute muette qu’elle est , est la plus élo- 
quente , et la plus concluante des apologies. La 
(a) Rom . 7. 
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médisance , la haine , la passion , peuvent mal» 
traiter , déchirer même les gens de bien ; mais 
la malice la plus noire ne sauroit obscurcir , ou 
affaiblir l’innocsnce ; elle se fait jour à travers 
la plus noire et la plus épaisse fumée que causent 
-les passions ; et tôt ou tard on lui rend justice. 
Gardons avec tout le monde une conduite régu- 
lière , ne répondons à la malignité de nos adver- 
saires que par la pureté de nos mœurs , et par la 
régularité d’une conduite édifiante qui ne se dé- 
mente jamais. Que la conduite des Chrétiens soit 
par-tout pure, sainte , exemplaire, tout le monde 
sera bientôt Chrétien. Quand on ne vous accusera 
que d’être Chrétiens , que d’être plus modestes , 
plus réservés , plus dévots que les autres , ces ac- 
cusations vous doivent faire honneur. Nos ennemis* 
rendront enfin justice à votre vertu devant Dieu , 
du moins au jour de sa visite , c’est-à-dire , au 
grand joiyr du dernier jugement. 

Subjecti estote omni humante créature? , sou- 
mettes- vous à toutes sortes de personnes en vue 
de Dieu ; soit au Roi , comme à celui qui est 
au dessus de tous ; soit aux Commandans , comme 
a des gens envoyés du Prince pour faire justice , 
et ayant reçu de lui' l’autorité. C’etoit dans ces 
premiers temps une accusation fort commune , 
contre les Chrétiens , de dire qu’ils inspiraient 
aux peuples l’esprit de révolte contre les Puis- 
sances légitimes , et le mépris des Dieux. Ce 
dernier chef étoit évident ; les Chrétiens n’ado- 
roient que le seul vrai Dieu , et avoient en 
horreur les Idoles ; mais on ne pouvoit pas sans 
calomnie , les accuser d’être rebelles aux Princes, 
même païens. La Religion Chrétienne n’inspire 
que soumission , que fidélité , que dépendance , 
et l’on voit avec quel empressement et quel zele , 
les Apôtres saint Pierre et saint Paul se sont 
appliqués à inspirer à tous les Fideles cet 
esprit d'obéissance et de soumission. Nul prétexte. 
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nulle raison , qui autorise jamais la révolte 
contre son Prince ; c'est toujours de Dieu même 
qu’il tient l’autorité qu’il a. Si les Princes abu- 
sent de leur pouvoir , si leur vie est peu chré- 
tienne , s’ils ont le malheur d’être d’une mau- 
vaise Religion , ce n’est point une raison , dit 
Tertullien , de leur refuser l’obéissance qui leur 
est due ; c’est de Dieu qu’ils, ont reçu le droit 
qu’ils ont de nous commander. Ce n’est pas assez 
de leur obéir, il faut les aimer, les honorer, 
et leur souhaiter toutes sortes de prospérités et 
de bénédictions dans cette vie , et le salut dans 
l’autre ; Christianus nullius est hostis , nedum 
lmperatoris , quem sciens à Deo suo constitua , 
necesse est ut et ipsum diligat , et revereatur , et 
honoret , et salvum veli£. Saint Pierre ne se con- 
tente pas d’une simple obéissance ; il veut qu’elle 
soit rendue par un motif d’amour de Dieu : 
Propter Deum ; oa , comme parle saint Paul , 
Propter conscientiam : soumettez-vous, non-seule- 
ment en vue de la punition , mais encore en vue 
de la conscience. Les motifs de crainte , d’in- 
térêt , de nécessité peuvent contenir les sujets 
pour un temps. La Religion Chrétienne leur 
propose des motifs plus nobles , plus relevés , 
plus \ntéressans , qui engagent pour toujours, 
et dans toutes les circonstances. La crainte, l’in-, 
térêt , l’amour même envers le Prince , peuvent \ 
s’affoiblir et disparoître ; mais l’ordre de Dieu , 
le motif de Religion , la loi de la conscience , 
ne sauroient jamais manquer. Quia sic est vo- 
luntas Dei , ut benefacientes obmutescere faciatis 
imprudentium hominum ignorantiam : Car c’est la 
volonté de Dieu , qu’en misant bien , vous' fassiez 
taire l’ignorance de ceux qui jugent sans con- 
noissance et sans raison , et qui ne suivent , 
dans leurs jugement* , que leur passion et leur 
caprice. Dieu veut , que par une vie pure , 
sainte et exemplaire , vous fermiez la bouche à 
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ceux qui médisent de vous. Tâche-t-on de ten- 
dre votre •fidélité suspecte? rendevé une obéissance 
prompte et parfaite à toutes les personnes cons- 
tituées en dignité. Vous accuse-t-on de crimes 
monstrueux? soyez irréprochables dans vos mœurs, 
menez une vie pure et innocente , voilà la meil- 
leure des apologies. Quasi liberi , et non quasi 
velamen habe/ites malitice libertatem : Agissant en 
personnes libres , n’usez point de votre liberté 
comme d’un prétexte pour faire du mal. Dieu 
vous a donné la liberté ; ri’en abusez pas pour 
vous perdre , faites- en un bon usage : quel regret 
durant toute l’éternité , d’avoir pu être éternel- 
lement heureux avec le secours de la grâce , et 
de s'être attiré par le mépris de cette grâce , un 
malheur éternel ! Omnes tynorate : honorez toutes 
sortes de personnes. L’honneur et le respect sont 
dus à nos supérieurs à cause de leur dignité. 
Nos égaux et nos inférieurs sont nos freres , tous 
sont les enfans du Père céleste , tous sont les hé- 
ritiers de Dieu et les cohéritiers de Jesus-Christ. 
Nous ne devons jamais mépriser personne jie mé- 
pris est toujours une injure ; nul homme , tant 
vil , tant abject qu’il puisse être aux yeux des 
hommes , dont l’ame n’ait autant coûté à Jesus- 
Christ que celle du plus grand Prince ; tel qui 
nous paroît méprisable , est souvent un objet cher 
- et agréable aux yeux de Dieu. Fraternitatcm dili- 
gite , aimez vos freres : de quelque nation , de 
quelque condition , de quelque humeur qu’ils 
soient , ce sont nos frères ; la diversité de pays, 
de condition , de naturel , de génie , ne sauroit 
affoihlir l’obligation du précepte ; nous sommes 
tous , pour ainsi dire , de la même famille à 
l’egard de Dieu ; nous avons tous droit au même 
héritage ; nous avons tous la même Patrie , qui 
est le Ciel. Deum timete : la crainte de Dieu 
est le principe da la véritable sagesse. Rcgem 
honorate .■ respectez le Roi, il est comme l’image 
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de Dieu : nous lui devons l’honneur , le respect , 
la soumission , la fidélité , l’obéissance ; l’Apôtre 
met ce devoir d’abord après celui que nous devons 
à Dieu. Enfin , serviteurs , soyez soumis à vos 
Maîtres avec toutes sortes de respects : Non tan- 
tum bonis et modestis ; sed etiam dyscolis : non- 
seulement à ceux qui sont bons et modérés , 
mais aussi à ceux qui sont d’une humeur diffi- 
cile. Quelque dur , fâcheux , emporté que soit 
le Maître , il suffit qu’il soit Maître pour avoir 
droit d’être servi avec fidélité , et d’être obéi 
en tout ce qu’il commande qui n’est pas visible- 
ment contraire à la loi Divine ; plus le service est 
dur , plus il est méritoire, quand on a dans le ser- 
vice un saint motif. Ou peut dire que cette Epître 
est un précis des plus instructifs, cl des plus détail- 
lés que nous ayions de la morale chrétienne. 

L’Evangile de la Messe de ce jour , contient 
une partie de cet admirable discours que le Sau- 
veur fit à ses Apôtres , après sa dernière Cene , 
la nuit même de sa Passion , où après leur avoir 
dit que son heure étoit venue , c’est-à-dfcp » le 
temps de consommer son grand ouvrage , qui 
étoit celui de la Rédemption , et de son Ascen- 
sion dans le Ciel , il les console sur son départ , 
par l’assurance qu’il leur donne de leur envoyer 
le Saint-Esprit à sa place , et les anime à souf- 
frir courageusement les persécutions que le monde 
leur suscitera. Après leur avoir donc déclaré 
qu’il montera bientôt au Ciel , et qu’ils ne le 
verront plus d’nne manière sensible , il leur 
promet qu’il reviendra à eux , et qu’il les visitera , 
non par lui-même, mais par l’Esprit consolateur, 
qui les consolera de son absence , et qui les sou- 
tiendra dans leurs afflictions. 

Alodicum et jam non videbitis me : et iterùm mo- 
dicum et videbitis me : quia vado ad Patrem : Dana 
peu te temps vous ne me verrez plus ; et peu de 
temps après vous me réverrez j car je- m’eu valu 
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à mon Pète. Comme c’étoit la nuit même de sa 
Passion , que Jesus-Christ disoit ceci à ses Apô- 
tres , plusieurs ont cru que le Sauveur parloit 
de son absence durant les trois jours qu'il de- 
voit être dans le tombeau , et qu’ils le rever- 
roient d’abord après sa résurrection , ce qui 
leur causeront une joie qui les dédommageait 
bien de la tristesse que leur auroit causé son 
absence. La suite cependant fait voir que Jesus- 
Christ entendoit encore la privation de sa pré- 
sence visible sur la terre après son Ascension , 
et les persécutions que ses .Disciples 'auroient à 
souffrir sur la terre. Les Apôtres ne comprirent 
pas d’abord ce mystère. Que veut-il nous dire 
par cette alternative de présence et d’absence 
qu’il nous prédit , se disoient-ils tout bas les uns 
aux autres f Ne scimus quid loquitiir : nous n’enten- 
dons point ce qu’il dit. Le Sauveur les prévint : 
nos besoins , nos désirs , s’ils sont justes , tiennent 
lieu de prières auprès de lui. Vouloir lui deman- 
der, c’est déjà lui avoir demandé j souvent même, 
e’est^rtttr obtenu. Vous vous questionnez , leur 
dit-il , sur ce que je viens de vous dire : dans 
peu de temps vous ne me verrez plu9 ; et peu do 
temps après vous me reverrez. C’est encore ici 
pour vous une énigme , vous en saurez bientôt le 
vrai sens. Ma mort , ma Résurrection , mes fré- 

2 uentes apparitions , mon Ascension dans le 
liel , la descente de Saint-Esprit sur vous , vous 
développeront tout ce Mystère ; et rien ne vous 
en donnera mieux l’intelligence que ce que vous 
aurez à souffrir pour la gloire de mon nom* 
TouteSiles puissances de l’Enfer et de la Terre 
•e soulèveront contre vous : on vous persécutera 
à outrance ; parens, amis , compatriotes, domes- 
tiques , étrangers , tout se déchaînera contre vous ; 
tous serez regardés comme ce qu’il y a de plus 
▼il au monde , comme le rebut de tous les hom- 
mes i tandis que le monde sera dans la joie, vouji 
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vivrez dans la tristesse. Non , mes chers enfans, 

1 *e ne dissimule point quel sera votre partage sur 
a terre : vous n’êtes pas de meilleure condition 
que moi qui suis votre Pere , vous ne serez pas 
mieux traités du monde que je l’ai été : Amen , 
amen dico vobis , quia plcrabitis et jlebitis vos , 
mundus autem gaudebit. Vous passerez vos jours 
dans l’affliction , votre ame sera dans l’amertume , 
tandis que le monde se réjouira , tandis que tous 
les jours seront des jours de fête pour les gens du 
monde ; mais consolez-vous , la scene ne sera 
pas longue : votre tristesse se changera bientôt 
en joie , comme aussi leur joie se changera 
bientôt en tristesse j avec cette différence , que 
pour quelques jours de pleurs , adoucis par tant 
de consolations intérieures , vous aurez une joie 
que personne ne sauroit vous ôter : Gau&ium ves- 
trum nemo tollet â vobis; vous jouirez d’une féli- 
cité éternelle , qui vous fera bientôt oublier ce 

3 ue vous aurez souffert pour l’amour de moi 
urant cette vie ; et , au contraire , pour 

Q uelques heures de plaisirs , accompagnés , 
étrempés même de tant d’amertume , que les 
mondains n’ont goûtés qu’en passant , quelle du- 
rée infinie de regrets , de pleurs , de repentirs 
amers , de désolation , de supplices , de rage. 
Consolez-vous , votre tristesse ne durera guère , 
et elle sera bientôt suivie d’un contentement 
parfait. Quand une femme accouçhe , elle gémit, 
elle souffre , parce que c’est l’heure de sOn tra- 
vail ; mais après cela , ce n’est plus que joie ; 
elle oublie toutes ses douleurs , parce qu’elle a 
mis un enfant au monde. De même , vous êtes 
maintenant dans la tristesse , à cause de ma mort, 
et de tout ce que je viens de vous prédire d’affli- 
geant durant votre vie ; mais vous me reverrez 
bientôt , non-seulement ressuscité , mais encore 
dans le Ciel , où je vous serai allé préparer une 
place. Comme vous aurez eu part à mes travaux* 
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à mes douleurs , à mes ignominies , vous aurez 
part aussi à ma joie , à ma gloire; et cette joie 
pure , pleine , rassasiante , ne sera jamais al- 
térée , ni cette gloire obscurcie par aucun acci- 
dent : Nemo tollet à vobis. 

Que sont devenus les persécuteurs des Apôtres , 
dit un savant Interprète ? le temps de leur puis- 
sance et de leur joie a passé , et celui de leurs 
supplices ne passera jamais. Depuis dix-huit siè- 
cles , les Apôtres , après quelques années d’une 
vie souffrante , ont passé dans le sein itu bon- 
heur le plus parfait ; et dans pent mille millions 
d’années , ce bonheur leur sera encore nouveau ; 
nouveau goût, nouvelle félicité, nouveau charme. 
Tandis que ces fiers et cruels persécuteurs des 
disciples de Jesus-Christ , des Apôtres , devenus 
l’opprobra et l’exécration des hommes et des 
Anges , enragent dans les plus horribles suppli- 
ces , brûlent dans les flammes, sans espérer ja- 
mais le moindre soulagement. 

Un Chrétien voit une assemblée profane , où le 
siècle rassemble ce qu’il a de plus éclatant ; et il- 
se dit à lui-même : de toûs'ces hommes si heu- 
reux en apparence , qui ornent aujourd’hui la scene 
du monde ^combien en restera-t-il dans cin- 
uante ans f et où seront alors ceux qui auront 
isparu î 

L'Orai§on qu’on dit à la Messe de ce jour est celle 
qui suit. 

O Dieu , qui découvrez la 
lumière de votre vérité à ceux 
qui sont dans l’égarement , 
afin qu’ils puissent retourner 
dans la voie de la justice': 
faites la grâce à tous ceux 
qui portent la qualité de 
Chrétiens , de rejeter tout ce 
apta , 


Di 


’evs , qui errantihus , 
ut in viarn possint redire 
justitice , veritatis tuce 
lumen, ostendis : du cunctis 
qui Christiane prafessione 
eensentur, et ilia respuere 
quee huic inimica sunt no- 
ftini ; et ea quee sunt 
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stpta , sectari. Per Domi- qui est contraire à un nom 
num , etc. si saint , et d’erubrasser tout 

ce que demande d’eux une profession si sainte. Par 
Notre-Seigneur , etc. 

L’ É P î T R E. 


Leçon tirée de la première Epltre de l'Apôtre saint 
Pierre. Chap. 2. 


C? HJRISSTMI : ohsecro 
vos tanquàm advenus et 
peregrinos abstinere vos à 
carnulibus desideriis, qux 
militant adversùs animam , 
conversationem vestram 
inter gentes habentes bo- 
nam .- ut in eo , quod 
àetrectant de vobis tan- 
quàm de malefactoribus , 
ex bonis operibus vos con- 
sidérantes , glorijicent 
Deum in die visitationis. 
Subjecti igitur estote omni 
humante créatures propter 
Deum : sive Régi, quasi 
prœcelUnti ; sive Duci- 
bus , tanquàm ab eo mis- 
sis ad vindictam malefac- 
tarum , laudem vero bo- 
norum : quia sic est vo- 
luntas Dei , ut benefa- 
cientes obmutescere facia- 
tis imprudentium hominum 
ignorantium .-quasi liberi, 
et non quasi velamen ha- 
bentes malitice libertatem , 
sed sicut servi Dei. Omnes 
honorute : fraternitatem 
diligite : Deum timete : 
Regem honorijicaie. Servi 
subditi estote in omni 
timoré Dominis , non tan- 
tum bonis et modestis , 
sed ctiam dyscoiis, Hcec 
Tome IV. 


M ES BIEN-AIMÉs : je vous 
conjure comme étrangers et 
voyageurs , de vous abstenir 
des désirs de la chair , qui 
font la guerre à l’esprit. Gar- 
dant parmi les Gentils une 
conduite régulière , afin qu’eu 
même-temps qu’ils détraetent 
de vous comme des rualfaic- 
teurs , venant à vous consi- 
dérer du côté de vos bonnes 
actions , ils glorifient Dieu 
au jour de sa visite Soumet- 
tez-vous donc eu vue de Dieu 
à toutes sortes de personnes : 
soit au Roi, comme à celui 
qui est au - dessus de tout. 
Soit auxCoramandans , com- 
me à des gens envoyés du 
Prince , pour faire justice 
des médians, et pour honorer 
les gens de bien Car c’est là 
la volonté de Dieu , qu’eu 
faisant bien , vous fassiez taire ' 
l’ignorance des gens dépour- 
vus de jugement , agissant en 
personnes libres , et n’usant 
pis de votre liberté , comme 
d’un prétexte pour faire du 
mal ; mais vous en servant 
ainsi que des serviteurs de 
Dieu Honorez toutes sortes 
do personnes : aimez vos 
F reres , craignez Dieu , res- 
pectez le Roi. Serviteurs » 
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' est enim gratia, in CUristo soyez soumis d vos maîtres 
Jesu Domino nostro. avec toute sorte de respect ; 
non-seulement à ceux qui sont bons et modérés ; mais 
aussi à ceux cpii sont d’une humeur difficile ; car c’est 
une chose agréable à Dieu , eu Jésus- Christ Notre- 
Seigneur. 

Quelques Historiens ont cru que cette première 
Epître avoit été écrite en Htbreu par saint Pierre , 
et traduite en Grec par saint Marc ; mais l'opinion 
la plus commune est , qu'elle a été écrite en Grec , 
quoiqu adressée aux Hébreux convertis. Car on 
parloit Grec dans toutes les Provinces où ils étaient 
dispersés. 

/ RÉFLEXIONS. 

Je vous conjure , comme étrangers et voyageurs , 
de vous abstenir des désirs de la chair. Le rai- 
sonnement de l’Apôtre est concluant. La chair ne 
desire que des biens terrestres et périssables , 
que de taux biens. Toutes ses inclinations ne sont 
que pour la terre d’où elle est sortie j mais le 
fidele ne doit regarder cette terre , que comme 
un pays étranger pour lui , et comme un lieu 
d’exil. Bon Dieu , que cette vérité est peu goûtée ! 
nous sommes sur la terre comme des voyageurs , 
et le voyage ne doit pas être fort long ; chaque 
jour nous faisons une journée de chemin vers 
notre terme. Les uns ont un peu plus de chemin 
à faire ; les autres en sont moins éloignés ; tous 
arrivent à la mort, au terme de leur pèlerinage. 
Entassez titres sur titres , soyez puissans en do- 
maines et en trésors , ce sont tout au plus des 
terres que vous êtes obligés de laisser à l’usage 
de ceux qui vous survivent ; mais pour vous , 
vous ne sauriez rien emporter du pays que vous 
quittez. Que penseroit-on d’un étranger , qui , 
faisant voyage pour retourner chez lui , s’arrête- 
roit dans tous les lieux qui lui plaisent! Charmé 
dans l’un de la douceur du climat , il y feroit 
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bâtir une magnifique maison ; enchanté dans l’au- 
tre de la fertilité de son terroir, il y acheteroitdes 
champs, des jardins et des prairies : sans doute que 
cet étranger ne pense plus de retourner dans son 
pays, ni à revoir sa patrie. Nullement ; il est obligé 
do quitter au premier jour cette région délicieuse, 
il n’ignore pas que son séjour n’y doit pas être 
long , il sait certainement qu’il ne fait que passer, 
et qu’il ne doit jamais plus revoir un pays où il 
fait de si grands frais pour être logé plus à son 
aise. Il doute même avec raison , s’il aura le 
temps avant son départ , de voir achever ce 
magnifique édifice qu’il faisoit bâtir , et s’il aura 
le temps de recueillir la première moisson de ce» 
terres nouvellement achetées. Cette comparaison 
frappe ; on sent , malgré qu’on en ait , le ridi-' 
cule des empresseraens déraisonnables de cet 
étranger , qui s’épuise pour bâtir , et pour faire 
des acquisitions , dont il ne doit peut-être pas 
jouir , ou ne jouir du moins que peu de jours 
durant son voyage. S’il a du bien , que ne se 
hâte-t-il de retourner chez lui ; et que ne ménage- 
t-il ses trésors pour le lieu où il doit faire sa 
demeure ? On ne peut s’empêcher de blâmer une 
conduite si peu sage , et de la regarder comme 
une imbécillité d’esprit : Tu es ille vir. A com- 
bien de gens a-t-on raison de dire , comme le 
Prophète disoit à David : vous vous comportez 
aussi pitoyablement que ce voyageur ; ce monde 
n’est point notre véritable pays , le ciel est notre 
véritable patrie ; nous sommes tous étrangers dan 
ce monde , et cependant on agit comme si ce de- 
voit être notre éternel séjour. Quelle folie de ne 
pas penser que notre vie n’est qu’un voyage que 
nous faisons sur la terre , et que nous y sommes 
tous étrangers et voyageurs. Ces gens au monde, 
ces personnes toutes terrestres , ces âmes ambi- 
tieuses , ces chrétiens tous mondains se regardent- 
ils comme tels î il faudroit donc vivre dans l’oi- 
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siveté , ne rien entreprendre , abandonner tout 
durant cette vie; fausse conséquence: ce qu’il 
faut conclure , c’est qu’il faut profiter durant 
cette vie du temps , et s’acquitter des devoirs de 
son état , pour se rendre heureux dans le Ciel ; 
c’est qu’il faut mettre à profit les biens et les 
maux de la région où nous vivons , et tout ce 
qui nous peut être de quelque utilité dans 
l’autre vie. 

L'ÉVANGILE. 


La suite du saint Evangile selon saint Jean. 
Chap. 1 6. 


J y illo tempore ; dixit 
Jésus Discipulis suis : 
modicum , et jam non 
videbitis me : et iterùm 
modicum , et videbitis me : 
quia, vado ad Patrcm, 
Dixerunt erpo ex disci- 
pulis ejus ad invicem .* 
qui d. est hoc , quod dicit- 
nabis : Modicum , et non 
videbitis me , et iterùm 
modicum, et videbitis me, 
et quia vado ad Patrem ! 
Dicebant érgo' : Quid est 
ho a , quod dicit , Modi- 
cuin ! nescimus quid lo- 
quitur . Cognovit autem 
Jésus , quia volebant eum 
interrogare , et dixit eis .• 
De hoc quœritis inter vos , 
quia dixi , modicum , et 
non videbitis me : .et ite- 
rùm modicum, et videbitis 
me Amen , amen dico 
vobis : quia plorabitis , et 
fiebitis vos , mundus au- 
tem gaudebit : vos vero 
contristabimini , sed tris- 
titia vestra vertetur in, 


En ces jours-là , Jésus dit 
à ses Disciples : dans peu de 
temps vous ne me verrez plus, 
et peu de temps après vous 
me reverrez ; car je m’en vais 
à mon Pere. Là - dessus ses 
Disciples se dirent les uns aux 
autres : que nous dit-il là : 
Dans peu de temps vous ne 
me verrez plus , et peu de 
temps après vous me rever- 
rez , et je m’en vais à mon 
Pere ? Ils diseient donc : que 
dit-il là , dans peu de temps? 
nous n’entendons point ce 
qu’il dit. Jésus vit bien qu’ils 
avoient envie de l’interroger , 
et il leur dit : vous vous ques- 
tionnez sur ce que je vieus rte 
vous dire : dans peu de temps 
vous ne me verrez plus , et 
peu de temps après vous me 
reverrez. En vérité , en vé- 
rité , je vous le dis : vous 
serez affligés vous autres , et 
vous pleurerez; pour le monde 
il se réjouira : vous serez dans 
la tristesse ; mais votre tris- 
tesse sé changera eu joie. 
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gaudium. Millier cùm 
parit , trisdtiam habet , 
quia venit hora ejus : cùm 
autem pepererit puerum , 
jam non meminic pressurer 
propter gaudium , quia 
natus est homo in mun- 
âum. Et vos igitur mine 
quiâem tristitiam habetis , 
iterùm autem videbo vos, 
et gaudebit cor vestrum : 
et gaudium vestrum nemo 
tollet à vobis. 


12b 

Quand une femme accouche, 
elle souffre , parce que son 
temps est venu ; mais quand 
elle est accouchée d’un fils , 
de la joie qu’elle a qu'un 
homme soit né , elle oublie 
aussitôt ce qu'elle a souffert. 
De même doue vous êtes 
maintenant dans la tristesse: 
mais je vous reverrai , et vous 
aurez la joie dans le cœur ; 
et personne ne vous ôtera 
votre joie. 


MÉDITATION. 

Qu'il ny a dans ce monde , et ne peut y avoir 
de véritable joie que dans le coeur des gens 
de bien. 

Premier Point. 

Considérez qu’il n’est rien de plus universel , 
ni de plus commun que la joie dans le monde ; 
et cependant rien de plus rare que la vraie joie. 
Tout respire la joie , tout recherche la joie, tout 
le monde aime la joie , et rien n’est plus univer- 
sellement abhorré que la tristesse ; elle resserre 
trop le cœur pour n’être pas odieuse ; on veut 
quelque chose qui le dilate , l’ame cherche natu- 
rellement tout ce qui l’égaie , tout ce qui la con- 
tente , tout ce qui charme , tout ce qui plaît. Le 
plaisir ne seroit plus plaisir , s’il ne causoit de 
la joie. Tout ce qui est triste , rebute , afflige et 
déplaît. On peut dire que celte satisfaction, ce 
contentement , cette agréable émotion de l’ame , 
causée par la possession de quelque bien qu’elle 
ressent , est le grand ressort qui , d’ordinaire , 
la fait agir. Le monde est la région où la joie 
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semble re'gner avec plus d’aisance et de liberté. 
Tout y rit , ou du moins tout y semble rire. Tout 
air sombre , tout ce qui ressent la tristesse en 
est banni. La joie fait , pour ainsi dire, la féli- 
cité du monde j on regarde en pitié tous ceux 
qui n’y ont point de part. Elle est , cette joie , 
si autorisée dans le monde , que c’est être décrié 
que de ne pas paroître dans la joie , et de là tant 
de joie simulées. Tout ce qui nourrit le commerce 
dans le monde , occupations , divertissemens , 
assemblées , tout y est ou l’effet ou la source 
de cette satisfaction qu’on cherche. Jeux , spec- 
tacles , promenades , repas , fêtes , tout tend k 
inspirer cette joie. Le faste , la somptuosité , le 
luxe , n’ont guere d’autre objet ni d’autre fin : à 
voir tout ce qui se passe dans le monde , qui 
ne diroit que la joie est le partage des mondains. 
Cependant malgré toute leur dissimulation , et 
tous leurs artifices , le fond de tristesse qui tes 
ronge , se fait jour à travers le masque et le fard. 
jLe monde est la région des pleurs ; on peut dire 
que les larmes sont la seule rosée qui tombe sur 
cette terre stérile ; aussi n’y croît-il que des ron- 
ces , des épines et des croix. Tout ce qu’on 
appelle divertissemens , ne sont que des inven- 
tions , et comme des arts établis pour mettre , 
pour ainsi dire, la joie en commerce ; c’est une 
espece de trafic de jeu , où chacun espere de 
gagner de la joie , mais où chacun perd son repos , 
«a liberté , sa tranquillité , la paix de sa cons- 
cience , et où l’on gagne à chaque partie beaucoup 
d’inquiétude et de chagrin. Un air sombre , triste 
et mélancolique ne fut jamais bien reçu dans le 
monde ; il y a de la joie dans le monde , il est 
vrai mais on a beau dire , on a beau faire , ce 
n’est qu’une joie artificielle , qui s’use , et qui 
disparoît avec le fard. Le fard même ne suffit plus 
aujourd’hui dans le monde pour y paroître avec 
un air de joie , on y peint le visage pour plaire f 
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mais on a beau faire , ni fard , ni rouge , ni gri- 
mace , ne sauroient charmer les chagrins. Il y a 
do la joie dans le monde , ou du moins , c’est 
l’étude ordinaire des mondains , de faire accroire 
au* simples, que c’est une joie douce, une joie 
rassasiante et tranquille ; mais on distingue le 
masque de l’air naturel ; s’il y a de la joie , c’cst 
une joie inquiété , tumultueuse , une joie amere; 
comme dit l'Ecriture , une joie d’absynthe et de 
fiel. De là cette mauvaise humeur qui accompagne 
ces parties de plaisirs , ces divertissemeris , ces 
fêtes mondaines ; les domestiques et les enfans 
n’éprouvent que trop l’amertume et les chagrins 
de ces sortes de joies. Qu’on impose tant qu’on 
voudra par ces dehors brillans , a qui est assez 
simple pour s’y méprendre. On rit dans le monde, 
lorsqu’on a le plus d’envie de pleurer ; on rit, on 
ne songe qu’à se divertir, lorsque l’ame est dans 
une mortelle tristesse. Tout l’art consiste à avoir 
une joie tumultueuse et multipliée , qui empê- 
che qu’on ne sente durant quelques momens les 
chagrins et l’amertume du cœur ; et voilà pour- 
quoi nulle joie dans le monde, qui ne soit bru- 
yante , tracassière , nulle pure et véritable joie. 

Second Point. 

Considérez qu’il n’y a , et ne peut y avoir de 
véritable joie que dans le cœur des gens de bien , 
c’est le fruit de la bonne conscience ; une joie 
pure , pleine , rassasiante , solide , ne sauroit naî- 
tre dans un autre fond. Une personne véritablement 
chrétienne , un cœur pur , un homme do bien , 
qui met toute son ambition à plaire à Dieu , et 
sa gloire à remplir ses devoirs , et qui , toute- 
occupée de l’affaire de son salut , ne s’étudie qu’à 
exceller dans la science des Saints , sent une joie 
bien différente de cette joie d’ivresse et de pas- 
sion , de cette joie molle et folâtre, dont les sens 
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des mondains sont empoisonnés. La joie qu’il sent 
est une joie de raison , toujours pure , toujours 
égale , et qui ravit l’ame sans ia troubler ; c’est 
une joie de région toute spirituelle , et par con- 
séquent conforme à la nature de l’aine , et seule 
capable de la satisfaire , de la contenter et de la 
rassasier. Affranchi de la tyrannie des passions , 
par la victoire qu’on a remportée sur ces ennemis 
de notre repos : pénétré de ces grandes vérités 
de la foi , qui rendent si aisé et si doux tout ce 
qu’il y a de plus rude au service de Dieu : aidé 
de la grâce du Rédempteur, qui rend le joug si 
léger , et qui fait goûter des douceurs que les 
mondains ne sauroient ni s’imaginer ni comprendre: 
quelle joie ne goûto-t-on pas au service d’un 
Maître qui neweut être servi que par amour, qui 
applanit lui-même ce qu’il y a de raboteux dans 
le chemin où lui-même nous conduit , et qui 
étant tout-puissant s’épuise, pour ainsi dire, pour 
récompenser nos foibles services f quel état plus 
doux , qu’elle condition plus heureuse , que celle 
d’une personne qui est toute à Dieu , et de la- 
quelle Dieu a les intérêts si à cœur, que Dieu 
favorise et qu’il aime ? la joie la plus pure et la 
plus parfaite est l’apanage des seuls gens de bien. 
Joie douce , joie tranquille , joie abondante , que 
rien ne sauroit troubler , et qu’il faut goûter pour 
en avoir une juste idée. Je ne dis rien de l’onc- 
tion secrete dont Dieu adoucit le joug de sa loi : 
de ces momens heureux où il se fait sentir aux 
âmes justes ; de cette espérance si douce qui leur 
fait goûter par avance les joies du Ciel ; de ces 
rayons de lumière qui leur font voir la vanité et 
les fausses joies du monde dans un jour si beau ; 
de ces larmes si consolantes qu’ils versent quel- 
quefois aux pieds du Crucifix , où ils trouvent un 

Ï laisir plus pur^et plus exquis , que dans les fêtes 
es plus agréables du monde. Voilà ce que les 
mondains ne sauroient comprendre -, et voilà 
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cependant ce qui fait goûter aux âmes saintes une 
joie si pure et si douce , que la pensée de la mort 
rend encore plus délicieuse ; tandis que cette 
pensée est capable seule , de détremper de la 
plus grande amertume la joie la plus triomphante 
des libertins. , • 

Faites , Seigneur , que je goûte cette sainte joie , 
car je n’en veux plus rechercher d’autres. Je dé- 
teste toute joie mondaine ; et c’est à votre service 
que je veux trouver toute ma joie. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Scito , et vide , quia malum , et amarum est 
reliquisse , te , Dominum Deum tuum , Jéré- 
mie , 2. 

Je le sais et je le vois , Seigneur , qu’il ne 
se trouve que malheur et qu’amertume , quand 
on s’est éloigné de vous. 

Mihi autem adhœrere Deo bonum est.- Psal. 72. 

Pour moi , toute ma joie et tout mon bien , 
c’e3t d’étre avec Dieu. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

1 J’Ai regardé le ris comme une folie , dit le 
Sage ; et j’ai dit à la joie : pourquoi cherches-tu 
à nous tromper ? Risum reputavi errorem ; et gaudio 
dixi : quid frustra deciperis ! c’est-à-dire , je n’ai 
trouvé qu’erreur,, que folie , que vanité dans les 
ris et les joies de ce monde. Salomon, après avoir 
accordé à son cœur tout ce qui pouvoit lui faire 
plaisir , et avoir été le plus heureux homme du 
monde ; conclut que la joie est le partage d’un 
seul homme de bien , et l’affliction celui du pé- 
cheur : Homini bono dédit Deus latitiam : peccatori • 
autem ajflictionem. N’oubliez jamais cette vérité , 
méditez- la souvent, faites-en des leçons à vos 
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enfan$ , et accoutumez-vous à regarder en pitié 
les joies du monde. Fuyez les fêtes mondaines ; 
c’est une pratique de piété bien utile d’employer 
plus de temps alors au service de Dieu. 

2.° Etudiez-vous tous les jours davantage à 
plaire à Dieu. C’est un artifice du démon de 
porter les Chrétiens à de plus grands divertisse- 
mens dans le temps Pascal , et le monde à mul- 
tiplier en ce temps-ci ses fêtes. Pour vous, gardez- 
vous bien de donner dans ce piege. Soyez plus 
fidele que jamais à vos exercices de piété , et 
sur-tout les saints jours de Dimanche. Employez- 
les aux bonnes œuvres; assistez assidûment au 
service Divin , et à la priere ; que votre attention 
et votre application soit à lui plaire , et ne mettez 
votre joie qu’à vous acquitter avec fidélité de» 
devoirs de Chrétien. 


LE QUATRIEME DIMANCHE 

D’APRÈS PAQUE. 

Ce Dimanche n’a de particulier que ce qui est 
commun à tout le temps Pascal , c’est-à-dire , 
un renouvellement de joie spirituelle , qui est 
l’effet delà Résurrection du Sauveur, et une 
continuité de ferveur , qui en doit être le fruit 
dans le cœur des Fideles. Les Grecs l’appellent 
Je Dimanche de la Mi-Pentecôte , c’est-à-dire , de 
la semaine qui partage les cinquante jours depuis 
Pâque jusqu’à la Pentecôte , le Mercredi suivant 
étant le vingt- cinquième jour depuis le Dimanche 
de la Résurrection. Quoique l’Eglise invite tous 
ses enfans à ces démonstrations d’une joie sainte , 
que la grâce fait goûter à une conscience tran- 
nuille , et à un cœur pur ; elle invite sur-tout les 
Gentils à célébrer par des chants d’alégresse leur 
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vocation à la foi , et à reconnaître , par des can- 
tiques d’actions de grâces , la faveur singulière 
que le Seigneur leur a faite, en les tirant de® 
ténèbres épaisses du paganisme. Les Juifs et les 
Gentils ne faisant plus qu’un peuple dans l’Eglise , 
par la vocation à la foi du Sauveur , ils ne doi- 
vent avoir que les mêmes sentimens et le même 
langage j c’est à cette union des deux peuples que 
l’Eglise fait allusion dans l’oraison de la Messe 
de ce jour , qui est une des plus belles prières 
qu’on puisse faire à Dieu , et qui devroit être 
continuellement à la bouche et dans le cœur 
des Fideles. 

l ’Introït de la Messe est pris du Pseaume 97 , 
qui est une action de grâces pour la délivrance du - 
peuple Juif de la captivité d’Egypte , ou de la 
captivité de Babylone , ou peut-être de quelqu’au- 
tre calamité. Le Prophète Royal désigne assez 
visiblement , sous celte figure , la rédemption 
des hommes par Jesus-Christ , dont il prédit 
l’avénemênt. 

Cantate Domino canticum novum , alléluia , quia 
mirabilia fecit Dominus , alléluia : Chantez , en- 
fans des hommes , un Cantique nouveau , à la 
gloire du Seigneur, qui a fait pour nous tant de 
prodiges. Et ne cessez de multiplier vos louanges 
à son honneur , de le bénir , de le remercier et 
de le glorifier. Ante conspectum Gentium revelavit 
justitiam suam , alléluia , alléluia , alléluia ; Le 
Seigneur a fait éclater aux yeux des nations , sa 
fidélité dans ses promesses , sa toute-puissance 
dans ses merveilles , sa miséricorde dans ses bien- 
faits , en délivrant son peuple d’un si dangereux 
esclavage. Chantez au Seigneur , un cantique 
nouveau , parce qu’il a fait de nouveaux prodiges 
en votre faveur , en vous délivrant de la captivité 
et de la servitude , par des voies inespérées , et 
par une miséricorde dont vous n’auriez osé vous 
flatter : tant de merveilles de sa p <rt méritent 
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bien de nouvelles actions de grâces. Comme la 
servitude d’Egypte , et la captivité de Babylone 
n’étoient que la figure de la servitude fatale du 
péché sous laquelle nous vivons , la délivrance 
et l’affranchissement de ces captivités étoient la 
figure de l’heureuse liberté que Jesus-Christ nous 
a heureusement procurée par sa mort, et par sa 
résurrection glorieuse. Quel plus juste sujet 
d’alégresso , d’actions de grâces , et d’amoureux 
transports ! Notum fecit Dominus salutare suum ; in 
conspectu gentium revelavit justitiam suam , dit le 
texte sacré. Dieu a manifesté au monde le Sau- 
veur , la sagesse éternelle , son Fils unique , son 
Verbe , la source de tout bien et de toute justice, 
notre Rédempteur , et il nous l’a manifesté sin- 
gulièrement au jour de sa Résurrection , à toutes 
les nations. Il a répandu la lumière de l’Evangile 
par tout le monde. Les peuples qui vivoicnt dans 
les ténèbres ont apperçu enfin cette grande lu- 
mière , et la lumière a paru à ceux qui demeu- 
roient dans la région de l’ombre de la mort, (u) 
Populus qui sedebat in tenebris , vidit lucem mag- 
nam : et sedentibus in regione umbrœ morüs , lux 
or ta est eis. 

Le Seigneur a employé la vertu de Sa droite , 
et toute la force de son bras pour se conserver 
son peuple , et pour nous sauver. C’est-à-dire , 
que le Seigneur , pour nous tirer de la captivité , 
pour nous sauver , n’a pas employé une force 
étrangère ; il est venu lui-même à notre secours ; 
et c’est par sa mort et par sa triomphante résur- 
rection qu’il a vaincu l’enfer , détruit l’empire du 
démon et du péché , et nous a délivrés de la plus 
dure de toutes les servitudes. 

L’Epître de la Messe de ce jour est tirée de 
l’Epître catholique de l’Apôtre saint Jacques , dit 
le Mineur , Evêque de Jérusalem , appelle le 
frere , c’est-à-dire , cousin de Jesus-Chïist , dont 
(a) Isaïce 9. 
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le dessein principal est de faire voir que la foi ne 
peut nous sauver sans les œuvres , quoique nous 
«oyions justifiés par la foi. Ce qui fait le sujet 
de l’Epître de la messe de ce Dimanche , c’est 
l’endroit où cet Apôtre déclare à tous les fuleles, 
que toute grâce et tout don vient d’en haut , et 
descend du Pore des lumières , qui est la source 
de tout bien. Cet Apôtre est appellé Mineur , pour 
le distinguer de saint Jacques frere de saint Jean 
qui est son aîné , pour ainsi dire , dans l’Apostolat, 
et qui , pour cette raison , est appellé le Majeur , 
dans les' fastes de l’Eglise. , Son Epître est ap- , 
pellée Catholique , parce qu’elle n’est adressée à 
aucune Eglise en particulier , mais elle est com- 
mune à toutes celles qui font profession de la 
foi de Jesus-Christ ; ou du moins à celles qui 
étoient composées de Juifs convertis au christia- 
nisme , et répandus alors dans presque toutes les 
parties du monde , à quoi fait allusion lo nom de 
Catholique , qui signifie proprement universel. 

Omne datum optimum , et omne donum perfectum 
desursum est , dit le saint Apôtre : toute faveur 
insigne , et tout don parfait , vient d’en haut. 
C’étoit une erreur assez commune parmi les Juifs, 
de croire que plusieurs belles qualités , plusieurs 
vertus même croissoient dans notre propre fonds, 
et qu’elles étoient les fruits de notre libre arbitre.. 
Les Pharisiens sur-tout croyoient pouvoir par 
eux-mêmes résister à la concupiscence , et pra- 
tiquer la loi sans avoir besoin de la prière , et de 
la grâce. Saint Jacques prévient les fideles contre 
cette pernicieuse présomption ; et comme ceux 
à qui sa Lettre est principalement adressée 
avoient été nourris dans le judaïsme , craignant 
qu’ils ne fussent imbus de cette erreur , il leur > 
apprend d’abord que tout le bien qui est en nous 
vient de Dieu , et qu’il n‘y a point de véritable 
vertu qui ne soit un don de sa miséricorde. Ne 
vous attribuez pas le mérite. de vos bonnes œuvres. 
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ne pensez pas que vous puissiez par vos seules 
forces résister a l’attrait de la concupiscence j 
vous avez besoin pour cela du secours surnaturel 
de Dieu , et de cette grâce qu’il ne refuse à per- 
sonne. Il faut cette grâce pour vouloir le bien , 
pour faire le bien , pour persévérer dans le bien ; 
sans ce secours nul bien qui soit méritoire de la 
vie éternelle. Or toute grâce , tout don excellent 
vient du Pere des lumières : Oitine Aonum perfec- 
tum desursum est , descendens à Pâtre luminum. Il 
appelle Dieu le Pere des lumières , parce que 
c'est lui , dit saint Augustin , qui éclaire quicon- 
que vient au monde , et qui imprime dans nos 
âmes les vérités du salut, qui nous en inspira 
l’amour , et qui les fait mettre en pratique par le 
secours de sa grâce : Per inspirationem luminosis - 
simæ charitatis. _ I 

Après l’origine du mal , dans les versets précé- 
dèns , dit un savant Interprète , saint Jacques 
marque celle du bien ; et il enseigne que tous 
les biens de la nature et de la grâce , quelque 
excellons 'qu’ils soient, nous viennent d’en haut, 
et descendent du Pere des lumières. Cette propo- 
sition assure deux vérités importantes ; l’une , 
que tout ce qui vient de Dieu est bon et excel- 
lent , ce qui détruit l’impiété de Manès qui fait 
Dieu auteur du péché ; l’autre, que tout ce que 
nous avons de bon , pieux désirs , bonnes pensées, 
œuvres de justice et de charité , que tout cela 
vient de Dieu comme de sa source ; ce qui réfute 
l’erreur de Pélage , qui faisoit l’homme auteur 
de tout le bien surnaturel qu’il fait. 

. Apud quem non est transmutatio , ncc vicissitudi - 
nis ebumb ratio : tout don parfait , continue l'Apô- 
tre , descend du Pere des lumières , qui ne change 
point, et dans qui il n’y a pas même l’ombre de 
changement. Qu’il est doux de dépendre en tout 
d’un tel Maître ! qu’il est consolant que noire 
a fortune, que notre soft dépend! de lui 1 Nulle 
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créature sur qui on puisse sûrement compter, 
tout plie au moindre vent, tout se dément, tout 
change sur la terre , il n’y a que Dieu seul qui ne 
soit point sujet à la vicissitude et au changement. 
Toujours il aimera l’innocence , toujours il ré- 
compensera la vertu , toujours il aura en horreur 
le vice , et toujours punira-t-il le péché. L’hu- 
meur , le dégoût , le caprice , sont les grands 
ressorts qui font agir les hommes , et qui sont le 
principe de leurs variations et de leurs change- 
mens. Dieu est exempt de tous ces défauts ; tou» 
jours la Sagesse même , toujours la Justice , la 
miséricorde , la bonté. Voluntarie enim genuit nos 
verbo veritatis , ut simus initium aliquod créatures 
eius : Car c’est de son plein gré , ajoute le saint 
Apôtre , qu’il noua^a engendrés par la parole de 
vérité , afin que nous' tenions en quelque sorte le 
premier rang parmi ce qu’il a créé. Pour porter 
les fideles à s’adresser à Dieu , à mettre toute 
leur confiance en Dieu , saint Jacques leur fait 
remarquer que ce n’est pas par nécessité que Dieu 
le Pere a envoyé son Fis unique , son Verbe , 
pour nous régénérer , pour nous apprendre la voie 
du salut. Le Verbe fait chair étant la vérité par 
essence , il n’a pu que nous apprendre la vérité 
dans tous les mystères sacrés qu’il nous a expli- 
qués , et dans la doctrine qu’il nous a enseignée ; 
et tout cela s’est fait par un pur effet de sa bonté. 
Dieu pouvoit nous laisser dans les ténèbres de la 
mort , dans lesquelles nous étions nés/ Ce Pere 
des lumières a bien voulu librement nous régé- 
nérer par le Baptême , et nous éclairer. Quelle 
confiance ne doit pas nous inspirer cette pure 
miséricorde ; et tous les dons venant de lui , et 
ne pouvant venir que de lui , devons-nous crain- 
dre qu’il nous les refuse , après nous avoir tout 
donné en nous donnant son Fils , la source de 
tous les dons 1 Quomodo non etiam cum illo omnia 
nobis donavit l comment ne nous aura-t-il pas 
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donné toutes choses avec lui l Notre dépendance 
fait notre abondance et notre bonheur. Les Hé- 
breux , à qui saint Jacques écrivoit , avouent reçu 
plus abondamment que les autres l’esprit de Dieu 
et ses dons. Ils éloient les premiers de l’Eglise 
chrétienne , et les premiers appelles à la foi. Le 
salut étoit sorti de Sion, et la parole du Seigneur 
de Jérusalem. Ils étoient comme les aînés , et 
les premiers héritiers de la famille de Jesus- 
Christ : toutes ces prérogatives , cette prédilec- 
tion , dévoient leur inspirer une nouvelle con- 
fiance au Pere des miséricordes , et une plus 
exacte fidélité. 

Saint Jacques après avoir appris aux fideles 
que tous les biens , et toutes les grâces vien- 
nent du Seigneur, s’applique , dans cette Epître, 
à régler leurs mœurs et leur conduite , pour qu’ils 
puissent , par la pratique des vertus chrétiennes , 
mériter ces dons. Que tout homme soit toujours 
prêt à écouter , leur dit-il , qu’il ne parle pas 
aisément , et qu’il ne se mette pas aisément en 
colère. Ces trois points de morale sont importans. 
Ecouter beaucoup , et parler peu , c’est toujours 
sagesse ; et la modestie , et la réserve , sont insé- 
parables de la véritable vertu. Ces grands parleurs , 
ces gens qui dogmatisent tant , ne sont pas tou- 
jours les plus puissans en œuvres ; ce ne sont pas 
ceux qui prêchent , ou qui écoutent la loi , mais 
ceux qui la pratiquent , qui sont justifiés devant 
Dieu. C’est conséquemment à cette vérité que 
saint Jacques recommande la douceur et la pa- 
tience à tous les fideles. Ira enim viri justitiam 
Dei non operatur : La colère est une passion , 
elle est donc contraire à la vertu. On se flatte 
quelquefois qu’on n’agit que par zele , et ce n’est 
que le mouvement de la passion qu’on suit. Dieu 
n’a pas choisi nos emportemens pour exercer sa 
vengeance; il a établi pour cela des Juges et des 
puissances. Ce zele ardent , ce zele amer dans 
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des particuliers qui ne sont pas proposés pour 
la réformation des autres , n’est proprement qu’une 
colere déguisée ; qu’elle n’ait pour objet que de 
ee réformer soi-même , alors elle pourra passer 
pour zele ; mais dés que ce zele sort de sa sphere , 
et qu’il se répand en torrent sur les terres de son 
voisin , c’est dégât , c’est passion. C'est pourquoi , 
conclut le même Apôtre , renonçant à tout ce qui 
est impur , et à tous les excès de l'iniquité , receveq 
dans un esprit de douceur la parole qui est plantée 
en vous , et qui a la vertu de sauver vos âmes. C’est 
comme s’il disoit, puisque vous desirez la sagesse, 
et que vous souhaitez arriver au port du salut , 
éloignez de vous tout ce qui peut vous empêcher 
de parvenir à cette fin , tout ce qui peut exciter 
dans votre cœur des brouillards et des orages. 
Tout ce qui souille l’ame , obscurcit l’esprit , et 
cause de furieuses tempêtes dans le cœur. Voulez- 
vous vivre dans le calme , et jouir d’un ciel serein l 
vivez dans l’innocence. Domptez ces passions si 
ennemies de votre repos , et si opposées à l’esprit 
de Jesus-Christ. Ignorez jusqu’au nom même de 
l’impureté ; vivez dans une grande innocence. 
Que la cupidité , l’avarice , le trop grand amour 
de vous-même , soient bannis de votre cœur. 
Voulez-vous que les vérités qu’on vous a ensei- 
gnées , que la divine parole qu’on vous a prêchée , 
que l'esprit de Jesus-Christ qui a été comme enté 
sur le vôtre , produisent beaucoup de fruit ? ayez 
cette douceur chrétienne qui caractérise , en quel- 
que maniéré , les âmes pures. Le fruit de cette 
divine parole , c’est le salut. 

L’Evangile de la messe de ce jour est pris de 
cet endroit de saint Jean , où le Sauveur voyant 
approcher le jour de l’Ascension dans le ciel, 
prépare ses Apôtres à cette séparation , sensible 
qui devoit les priver de sa présence corporelle , 
et qui devoit les affliger. Il leur fait voir qu’il est 
nécessaire qu’il les quitte ; et que le don qu’il 
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leur fera les dédommagera bien de cette satis- 
faction trop naturelle qu’ils avoient en le voyant 
corporellement avec eux. 

Jcsus-Christ employa tout le temps qu’il fut 
visiblement avec ses Apôtres , depuis sa* Résur- 
rection jusqu’à son Ascension , à les instruire des 
grands mystères de la religion , dont ils étoient 
devenus plus capables depuis qu’il leur eut donné 
l’Esprit saint dés sa première apparition : Insuf- 
flavit , et dixit eis : accipite Spiritum sanctum. 
Cette communication , cette infusion de l’Esprit 
saint étoit nécessaire pour spiritualiser , pour 
ainsi dire , des gens si matériels , et les rendre 
capables des vérités qui leur avoient été jusqu’a- 
lors si incompréhensibles. 

Le Sauveur , dans cet admirable discours , si 
instructif et si plein , qu’il fit à ses Apôtres après 
6a dernière Cene , leur ayant fait un précis de tout 
ce qui devoit leur arriver de plus affligeant et de 
plus affreux dans l’établissement merveilleux de 
son Eglise , leur ajouta : Hcec autem vobis ab ini- 
tie > non dixi , quia vobiscum eram : Je ne m’étois 
point encore ouvert à vous là-dessus, parce que, 
tandis que j’étois avec vous , vous n’aviez rien à 
craindre ; mais il n’est plus temps de vous rien 
cacher. Mon heure est venue, et je suis à la veille 
de vous quitter j c’est pour cela que je vous ai 
exposé sans déguisement , et même sans figure , 
tout ce que vous auriez à souffrir dans le monde $ 
mais ne craignez rien , je serai toujours invisible- 
ment avec vous ; pour ma présence corporelle , - 
vous l’allez perdre. Le temps approche que je dois 
retourner au Ciel, d’où je suis venu. Vado ad eum 

Î ui misit me : Je m’en vais à celui qui m’a envoyé. 

't nemo ex vobis interrogat me : quo vadis ! et per- 
sonne de vous ne me demande, où allez- vous / 
Ce petit reproche que Jesus-Christ fait à ses 
Apôtres , est une leçon importante que le Sauveur 
leur fait aussi-bien qu’à nous : Quia hæc locutus 
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sinn vobis , tristitia impîevit cor vestrum ,* Vous 
êtes affligés , parce que je vous ai dit que je m’en 
allois j la tristesse a saisi votre cœur ; vous êtes 
tous consternés ; mais vous n’êtes touchés que de 
la perte de ma présence sensible, et nullement de 
la gloire que je vais recevoir , en montant dans 
le ciel , où je dois être assis à la droite de mon 
Pere , ni des grands avantages que vous devez 
retirer de ma glorieuse Ascension. Vous n’êtes 
attachés qu’aux sens , et vous n’êtes touchés que 
de ce qui est sensible j c’est pour cela que per- 
sonne de vous ne pense à m’interroger sur 
l’excellence , sur le bonheur de ce doux séjour 
des bienheureux : où Dieu étale toute sa majesté, 
où ma sacrée humanité va recevoir toute la gloire 
qui lui est due , d’où je dois vous envoyer le 
Saint-Esprit , qui doit mettre la derniere perfec- 
tion à mon grand ouvrage , et répandre sur vous 
tous mes dons. Je vous dis que je m’çn vais à 
celui qui m’a envoyé , que je retourne au Ciel , 
d’où je suis venu j et au lieu de vous réjouir avec 
moi , tant à cause de l’honneur que j’y dois rece- 
voir, qu’à cause de l’avantage qui vous reviendra 
do mon exaltation , vous vous affligez , vous ne 
dites mot , je vous vois pensifs , et dans un morne 
silence, La seule pensée de mon départ vous a 
tellement rempli le cœur de tristesse , qu’elle 
vous a tous interdits. Est-ce ainsi que vous devez 
regarder ce qu’il j' a pour vous de plus avantageux l 
je vous dis la vérité : il est de votre intérêt que 
je m’en aille , et que je vous prive de cette pré- 
sence corporelle , qui rend votre amour pour moi 
moins spirituel et moins parfait. D’ailleurs si 
je ne m’en allois pas, le Saint-Esprit , qui est 
ce consolateur et ce maître que je vous ai promis, 
ne viendroit point j et si je m’en vais , je tous 
l’enverrai. Or , vous n’ignorez pas de quelle im- 
portance est qu’il vienne. Car c’est lui qui con- 
vaincra le mondé sur le péché , sur la justice et 
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sur le jugement. Le Saint-Esprit, par la prédi- 
cation des Apôtres , et par les miracles qu’ils 
opéreront , convaincra le monde de péché , c'est- 
à-dire , qu’il fera connoître dans quelle corruption 
de mœurs , et dans quelle pitoyable erreur les 
hommes ont vécu jusqu’ici dans l’ignorance du 
vrai Dieu , dans les déréglemens les plus affreux, 
et dans une corruption de mœurs universelle. 11 
fera connoître combien les hommes, et les Juif9 
en particulier , sont coupables de n’avoir pas cru 
en Jésus-Christ , après tant de merveilles. Get 
esprit orgueilleux , et ccs cœurs indociles qui au- 
ront résisté si long-temps aux lumières de la foi, 
connoissant enfin la vertu de l’Esprit de Dieu , 

Ï iar les prodiges éclatans qu’il opérera , et par 
'admirable sainteté qu’il communiquera aux fi- 
dèles , avoueront , à leur confusion , qu’ils ont 
failli , lorsqu’ils n’ont pas voulu croire : De pec- 
cato (jiiidem , quia non crediderunt in me. Cft même 
Esprit saint les convaincra encore de la justice et 
do l’innocence du Fils de Dieu , en faisant voir 
que celui qu’ils ont si injustement condamné à 
mort , est ressuscité , et qu’il est monté au Ciel 
pour y régner éternellement avec son Pere : De 
justitia vero , quia ad Patrem vado. Enfin , il con- 
vaincra le monde et tous ses partisans, de l’équité 
du jugement porté contre le démon , qui s’étoit 
comme attribué l’empire du monde, où il régnoit 
avec tant de tyrannie , où il s’étoit fait ériger 
tant d'Autels ; ils connoîtront que c’est avec jus- 
tice que le régné de ce tyran a été détruit , ses. 
pern.cieuses et injustes loix abolies , se3 fausses 
maximes condamnées , et son pouvoir éteint , non- 
r seulement par la destruction de l’idolâtrie , mais 
encore par l’établissement d’une si sainte religion , 
qui sera l’ôuvrage et le chef-d’œuvre du Saint- 
Esprit , et Je fruit de la prédication de l’Evangile: 
De judicio autem , qu'ta Princeps hujus mundi jam 
judicatus est. Voilà les trois effets principaux de 
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la venue de l’Esprit-Saint que je vous enverrai. 
Arguet mundum de peccato , et de justitia et de 
judicio : li convaincra le monde sur le péché des 
Juifs , et de tous ceux qui ont refusé de croire 
en moi après tant de preuves éclantes et incon- 
testables de ma divinité ; il convaincra le monde 
sur la justice , en faisant voir aux Juifs et aux 
Païens qu’il n’y avoit point de justice , ni de vé- 
ritable vertu , que dans la religion chrétienne. 
Il convaincra enfin le monde sur le jugement , 
en détruisant l’empire qu’avoit le démon dans le 
monde sur l’esprit et sur le cœur de tous les peu- 
ples , par les fausses et pernicieuses maximes qui 
y avoient eu , jusqu’à la venue de Jesus-Christ , 
force de loi. 

Après une instruction si importante , et qui 
semble être l’abregé , pour ainsi dire, de notre 
religion , Jesus-Christ ajouta , qu’il avoit bien 
encore des choses à leur dire , mais qu’ils n’étoient 
pas capables de les comprendre ; qu’il ne vouloit 
pas charger leur esprit cie ce qu’il ne pouvoit pas 
encore porter. Qu’il leur en réservoit la connois- 
sance jusqu’à la venue de cet Esprit de vérité , 
qui leur apprendrait toutes les vérités nécessaires 
pour leur perfection , pour leur salut , et pour 
celui des autres : Adhuc multa habeo vobis dicere ; 
sed non potestis portare modo. Le Sauveur avoit dit 
à ses Apôtres , qu’il leur avoit découvert tout ce 
que son Peçe lui avoit dit : Omnia quœcumque 
audivi à Pâtre meo nota feci vobis : c’est-à-dire , 
tout ce qu’ils étoient capables de comprendre avant 
qu’ils eussent reçu la plénitude du Saint-Esprit, 
et celte intelligence surnaturelle qui en étoit un 
des principaux dons. Mais il y avoit encore bien 
des choses mystérieuses , dont ils n’étoient pas 
encore capables de comprendre le véritable sens. 
Ces grands mystères , ces vérités au-dessus de 
la portée de l’esprit humain , eloicnt l’union subs- 
tantielle de la diyinité et de l’humanité dans la 
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personne adorable de Jesus-Christ ; la spiritualité 
de son régné éternel et temporel ; son état d’hu- 
miliation et de gloire , de puissance et d’infir- 
mité j de victime pour les péchés du monde , et 
d’homme sans péché. 11 falloit la venue du Saint- 
Esprit pour leur donner ce don d’intelligence j 
pour dissiper toutes ces obscurités , et pour con- 
cilier toutes ces contrariétés apparentes ; et c’est 
ce qu’a fait le Saint-Esprit j c’étoit là son ou- 
vrage. 

Cum autem venerit ille spiritus veritatis , conti- 
nue le Sauveur , docebit vos omnem veritatem : 
Quand il viendra , cet Esprit de vérité , il vous 
enseignera toutes ces vérités ; il vous donnera 
une intelligence claire de tous ces mystères. Non 
enim loquetur à semetipso , sed qucecumque audiet 
loquetur , et quœ ventura sunt annuntiabit vobis : 
Il ne parlera point de son chef, c’est-à-dire , 
comme le Fils ne dit rien de lui-même , c’est-à- 
dire , que ce qu’il dit , il ne le dit pas seul , 
et que son Pere le dit avec lui ; de même le Saint- 
Esprit ne dit rien de son chef, c’est-à-dire tout 
seul ; parce que procédant du Fils , aussi-bien que 
du Pere , et recevant d’eux la même nature et la 
même science , il ne dit rien , et ne peut rien 
dire que ce que le Fils dit avec son Pere , ce3 
trois divines personnes n’etant qu’un seul Dieu. 
Et ainsi ne pensez pas que l’Esprit-Saint doive 
vous enseigner une doctrine différente de la mienne: 
c’est la même doctrine dont il vous donnera une 
plus parfaite connoissance et vous en développe- 
ra le véritable sens. Le Sauveur s’étoit expliqué 
ailleurs , à peu près dans le même sens , quand 
il disoit aux Juifs : ma doctrine n’est point de 
moi , mais de celui qui m’a envoyé : Mea doc- 
trina non est mea , sed ejus qui misit me. Toutes 
ces maniérés de parler nous donnent une idée 
bien nette du mystère adorable de la Trinité , 
eu nous prouvant un seul Dieu en trois personnes. 


Digitized by Google 



, de Piété, 143 

Enfin , l’Esprit-Saint vous fera connoître clai- 
rement l’avenir , ajoute le Sauveur , Quæ ventura 
sunt annuntiabit vobis , en vous remplissant de 
l’esprit de prophétie , nécessaire dans la naissance 
de l’Eglise que vous devez établir. Tout ce que 
fera cet Esprit-Saint sera pour ma gloire , parce 
qu’il est mon Esprit , comme il est l’Esprit de 
mon Pere : Il le me clarificabit , quia de meo acci- 
piet et annuntiabit vobis : Parce qu’il aura part à 
ce qui m’appartient, et qu’il vous le fera con- 
noître. Presque tous les Interprètes , après les 
saints Peres , ne doutent point que Jesus-Christ 
n’ait voulu marquer par ces paroles , De meo acci- 
piet : il aura part à ce qui m’appartient ; que le, 
Saint-Esprit procédé du Fils comme du Pere , et 
qu’ils lui communiquent tous deux la nature et 
les perfections divines ; que le Fils lui-même , 
reçoit du Pere par la génération éternelle , et que 
le Saint-Esprit a , par la voie de son éternelle 

Ï rocession , de tous les deux. C’est comme si le 
ils de Dieu disoit : l’Esprit-Saint viendra comme 
un envoyé qui ne parle pas en son nom , et seule- 
ment de son chef. Comme il procédé de mon Pere 
et de moi , et que c’est nous qui l’envoyons , nous 
n’avons tous trois que la même volonté , comme 
nous 11’avons tous trois que la même nature divine , 
et ainsi , tout ce qu’il vous enseignera , c’est ma 
doctrine , et il ne vous dira rien que mon Pere et 
moi ne vous le disions ; c’est lui qui me glori- 
fiera , en faisant connoître aux hommes ma divi- 
nité, qui est la même que la sienne et celle de’ 
mon Pere ; car ces trois personnes , le Pere , le 
Vc-rbe et le Saint-Esprit , ne sont qu’un seul Dieu : 
Et hi très unum sunt: Il la fera connoître , cette 
divinité , par le don d’intelligence qu’il donnera 
aux fideles , et par les merveilles qu’il leur fera 
opérer en mon nom. 
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L’Oraison qu’on dit à la Messe de ce jour est celle 
qui suit. 


D, 


'EUS, qui fiielium 
mentes unius efficis volun- 
tatis : du populis tuis id 
amure quod prcecipis , id 
desiderare quod promittis ; 
Ut inter rnundanus varie- 
tates , ibi nostrajixa sint 
corda , ubi vera sunt gau- 
dia. Per Dominant nos- 
trum , etc. 


toujours attachés où se 
ÎS T otre-Seigueur , etc. 


Seigneur , qui unissez tous 
les fideles.dans un même es- 
prit et un» même volonté , 
faites par votre infinie misé- 
ricorde , que nous aimions ce 
que vous nous commandez , 
et que nous desirions te que 
vous nous promettez ; afin que 
parmi l’inconstance et l’ins- 
tabilité des choses de ce 
inonde, nos cœurs demeurent 
trouve la véritable joie. Par 


L' É P ! T R E. 


Leçon tirée de l’Epître de saint Jacques. Chap. i. 


C HJ1RISS1MI .• omne 
datum optimum , et omne 
donutn perfectum , desur- 
sum est .• descendens d 
Pâtre luminum , apud 
quem non est transmuta- 
tio , nec vicissitudinis 
obumbratio. V oluntariè 

enim gênait nos verbo 
veritatis , ut simus ini- 
tium aliquod creaturce ejus. 
Scitis , f patres mei dilec- 
tissimi. Sit autem omnis 
Uomo ueloX ad audiendumc 
tardus autem ad loquen- 
dum , et tardus ad iram. 
Ira enim viri justitiam 
De i non opcratur. Propter 
quod abjicientcs omnem 
itnmunditiam, et abundan- 
tiam malitice , in mansue - 


M ES BIEN-ÀIMÉS , toute 
faveur insigne , et tout don 
parfait vient d’eu haut , et 
descend du Pere des lumiè- 
res , qui ne change point*, et 
dans qui il n’y a pas même 
l’ombre du changement. Car, 
de son plein gré il nous a 
engendres par la parole de 
vérité; afin que nous tenions 
en quelque sorte le premier 
rang parmi ce qu’il a créé. 
Vous le savez , mes frères 
bieh-aimés , que tout homme 
Soit toujours prêt à écouter , 
qu’il no parle pas aisément , 
et qu’il ne se mette pas aisé- 
ment en colere. Car la justice 
de Dieu u’est point l’ouvrage 
de la colere de l’homme. C’est 
pourquoi , reuouçaut à tout ce 
tudine 
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tudine suscipite insitum qui est impur, et à tous les 
vcrbum , quoi potest sal- excès de l’iniquité , recevez 
rare animas vcstras. dans un esprit de douceur la 

parole qui est plantée eu 
voug , et qui a la vertu de sauver vos âmes, 

Saint Jacques , dit le Mineur , étoit frère de l’ Apô- 
tre saint Jude , fils d’Alphée et de Marie , cousine de 
la Sainte Vierge , et c’est à cause de cette parenté , 
que selon l’usage des Juifs , il est quelquefois nommé ' 
frère, c’est-à-dire , ccwsin de Notre- Seigneur. Il est 
surnommé le Juste. C'est lui qui fut choisi par les 
autres Apôtres pour gouverner l'Eglise de Jérusa- 
lem. Saint Paul l’appelle une des colonnes de 
l'Eglise. U fut martyrisé l'an 62 de Jesus-Christ 7 
après avoir gouverné son Eglise 29 ans. 

RÉFLEXION S. 

Qui ne change point , dans qui il n’y a pas 
même l’ombre de changement. Qu’il fait bon servir 
un maître qui ne soit point sujet au changement , 
à l’humeur volage , au caprice ! qu’il fait bon faire 
une forLune qui ne soit point sujette à la révolu- 
tion ! Tous ces hauts et ces bas , dont les voies 
du rr\onde sont pleines , lassent , fatiguent , épui- 
sent. Il est triste d’avoir toujours à combattre 
contre l’inconstance et contre l’instabilité. Au- 
jourd’hui on prime , on domine , on se voit dans 
le premier rang ; demain on s.e trouve à niveau 
du peuple. Quelque précieux que soit le métal , 
dont la statue est faite , ses pieds sont par-tout 
d’argile. Les arbres à haut vent n’ont pas seule- 
ment à craindre les tempêtes ; un pelit ver est 
• capable de lesjaife sécher. Nulle condition dans 
le monde à l’abri des orages , nulle même qui 
vieillisse dans son premier lustre ; la continuité 
des prospérités est regardée comme une merveille 
toujours rare ; et nul n’est heureux dans le monde 
à plein. Quelle variation des jours et des saisons ! 
Tome IV. * G 
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les brouillards succèdent à la sérénité , et les 

orages au calme ; on n’expérimente pas.une moin- 
dre inconstance dans le cœur et dans l’esprit. Au- 
jourd’hui dans la faveur , on plaît , on est ap- 
plaudi , on triomphe ; un jour après on n’est plus 
du goût du maître , on lui déplaît. Est-ce toujours 
manque do bonnes qualités et de mérite ? nulle- 
ment : le môme homme suit le cours de la roue 
sur laquelle il s’appuie. Que de révolutions dans 
les conditions , dans les éta^ , dans les familles. 
Peu de favoris qui ne trouve des jours critiques; 
nul qui ne soit menacé do disgrâce ; combien y 
en a-t-il qui meurent dans les bonnes grâces du 
Prince? on échoue souvent , lorsqu’on a le plus 
d’envie de réussir. Le changement caractérise 
tout ce qu’on appelle le monde. On a beau cher- 
cher , on a beau faire , personne au service du 
monde ne sauroit fixer sa fortune et son bonheur. 
Ce secret ne se trouve qu’5 l’école de Jésus-Christ, 
il n’y a que la science des Saints qui l'apprenne, 
Dieu est le seul maître qui ne change point, et 
clans qui il n’y a pas même l'ombre de changement. 
Quel avantage , quelle douceur de servir un tel 
maître. A son service on plaît toujours , à moins 
qu’on ne veuille déplaire. L’humeur, le caprice , 
n’ont jamais aucune part à sa faveur. La vertu 
a toujours son mérite , et ce mérite est toujours 
reconnu et libéralement récompensé. Toutes les 
révolutions d’état , de condition , de famille , ne 
sauroient influer dans l’homme juste ; il est au- 
dessus des nuages qui forment la foudre ; et les 
vapeurs malignes qui forment les brouillards, ne 
sauroient parvenir jusqu’à lui. Au service de Dieu 
rien ne change; toujours même morale , mêmes 
maximes , même esprit. Qu’on est heureux quand 
on est au service d’uu tel maître , qui n’est sujet 
lui-même à aucun changement ! 


de Piété. 

L’ÉVANGILE. 


Il# 


La suite du saint Evangile selon saint Jean . 

Chap. 1 6 . 

I y illo tempore : dixit En es temps-là , Jésus dit 
Jésus discipulis suis : vado à ses Disciples : je m’en vais 
ai eum , qui misit me .• et à celui qui m’a envoyé , et 
neino ex vobis interrogat personne de vous ne me de- 
mc : quo vadis 1 sed quia mande : où allez-vous ? mais 
hatc locutus sum vobis , parce que je vous ai parlé de 
tristitia implevit cor ves- la sorte , vous avez le cœur 
trum : sed ego veritatem rempli de tristess#. Je vous 
dico vobis : expedit vobis dis pourtant la vérité : il est 
ut ego vadam : si enim de votre intérêt que je m’ea 
non abiero , Paraclitus "aille ; car si je ne m’en vais 
non veniet ad vus : si point , le Consolateur na 
autem abiero mittam eum viendra point à vous ; et si 
ad v03. Et ciim venerit je m’en vais , je vous l’en- 
ille , arguet mundum de verrai. Et quand il sera venu , 
peccato , et de justitia , il convaincra le monde, sut 
et de judicio. De peccato le péclié , sur la justice , et 
quidem , quia ;i^ cr< di- sur le jugement. Sur le péché, 
derunt in me : de justitia car ils n’ont point cru en moi, 
vero , quia ad Patrcm Sur la justice , cai je m’en 
vado et jam non videbitis vais à mon Pere , et vous na 
jne : de judicio autem , me verrez plus. Sur le juge- 
quia princeps hujus mundi ment , car le Prince de ca 
jam judicatus est. Adhuc monde est déjà jugé. J’ai 
multa habeo vobis dicere ; encore beaucoup de chose* 
sed non potestis portare à vous dire , mais vous 
modo. Cùm autem venerit n’étes pas mainteuant en état 
ille Spiritus veritatis , do- de les porter. Quand il vien- 
cebit vos omnem verita- dra cet Esprit de vérité , i! 
tem. Non enim loquetur à vous enseignera toutes les vê- 
semetipso: sed qucecumque rites. Car il ne parlera point da 
auditt loquetur , et quæ son chef : mais il dira tout ca 
ventura suntaannuntiabit qu’il aura entendu , et il vous 
vobis. Ille me clarificabit, fera connoitrc l’avenir. C’est 
quia de meo accipiet , et lui qui me glorifiera ; parc* 
anmu\tiabit vobis. qu’il aura part à ce qui m’ap- 

partient , et qu’il vous le fera 
connaître. 
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MÉDITATION. 

Du Monde. 

Premier Point. 

Considérez qu’est-ce que ce monde , qu’on 
aime jusqu’à la folie , qu’on craint avec excès , 
qu’on sert avec des soins infinis, qu’on ménage 
jusqu’au scrupule ; ce monde dont chacun se plaint, 
et qui n# rend justice à personne , qui n’a nul 
égard pour le mérite; qui remplit l’univers de 
mécontens et de malheureux , et qui n’a point 
de serviteur qui ne soit son esclave ; ce monde 
dont les bizarres maximes sont autant de loix , 
souvent contraires au bon sens , et toujours 
opposées aux maximes de l’Evangile. Si le monde 
est uh fantôme qui ne subsiste que dans l’imagi- 
nation , ne sommes-nous pas ii^nsés de nous 
faire un maître si incommode deoantaisies d’au- 
trui , et une idole formidable de nos propres idées? 
si ce monde est quelque chose de réel , quel 
droit a-t-il de nous faire de si dures loix ? de 
qui tient-il son autorité ? par quelle fatalité 
sommes-nous nés ses esclaves ? certainement 
quand on raisonne sans préjugé , quand on regarde 
de près ce que c’est que le monde , on sent de 
l’indignation contre soi-même , de lui avoir tant 
déféré , et d’en avoir été si long-temps la dupe. 
Ce monde qui a tant d’empire sur les esprits et 
sur les cœurs , n’est , à proprement parler ,’que 
celte foule tumultueuse de gens tie différons 
caractères, et de divers.goûts , qui ne s’accommo- 
dant pas des maximes de Jesus-Christ , n’ont en 
vue que leurs intérêts-, n’ont pour réglé que 
leurs passions , et pour objet de leurs empresse- 
mens que les biens , les honneurs et les plaisirs 
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de cette vie ; gens ordinairement d’un esprit, 
vain et turbulent , d’un cœur fourbp , malin et 
corrompu, et d’une ambition sans mesure; qui ne 
se repaissent que de chimères , qui ne suivent 
que leurs passions , et qui no s’occupent que de 
cent amusemens , tous plus frivoles. Gens qui 
n’ont souvent d’autre mérite que l’art de savoir en 
imposer; dont les plus habiles sont ceux qui 
savent mieux profiter des malheurs d’autrui ; et 
les plus heureux , ceux qui savent mieux dissi- 
muler les leurs. C’est une espece de secte pres- 
que universelle , de gens , qui la plupart ne se 
commissent pas les uns les autres , et qui se 
.méprisent encore plus quand ils se connoissent ; 
qui se conviennent seulement en ce qu’ils font tous 
profession de n’êtrs pas dévots ; et a la faveur de 
cet ignominieux aveu , croient être ea droit do 
railler sottement de la vertu la plus exemplaire ; 
de plaisanter irréligieusement sur les plus res- 
pectables pratiques de piété , de se faire honneur 
de leurs déréglemens , de douter presque de tout, 
de décrier , de persécuter même les plus gens de 
bien.; et de n’avoir de religion que par coutume 
et par bienséance. Là rogne celte dissimulation 
héréditaire , la base sur quoi portent tous ces 
dehors imposans et artificieux. On y donne mille 
louanges , tandis que par un ris moqueur et dé- 
daigneux , on se joue de la simplicité et de la 
bêtise de ceux qui les croient. On y fait mille 
offres dé service, souvent on n’a point de pire 
ennemi que celui qui les fait. La droiture et la 
bonne foi y sont regardées comme la vertu des 
imbécilles ; la modestie , la docilité et la piété 
chrétienne , comme des marques d’un petit génie j 
et les maximes qui y rognent sont toutes oppo- 


sées à la véritable sagesse , toutes pernicieuses 
au*salut. Voilà le portrait du monde le plus res- 
semblant ; de ce monde pour lequel Jésus-Christ 
n’a pas prié ; de ce monde que le Saint-Esprit a 
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convaincu d’iniquité et d’injustice ; de ce monde 
enfin , dont. vous craignez si fort les jugemens ; 
de ce monde que vous ménagez si fort , et peut- 
être que vous servez en esclave. 

Second Point. 

Considérez quel sentiment , ou pour mieux dire, 
quel mépris ne doit-on pas avoir d’un monde , 
l’ennemi déclaré de Jésus-Christ , le persécuteur 
impitoyable de son Esprit , d’un monde si opposé 
aux maximes de l’Evangile. Voilà cependant cette 
idole à qui on apprend presque dès le berceau à 
faire des vœux : voilà ce fantôme si effrayant , 
dont on appréhende si fort d’émouvoir l’indigna- 
tion ; voilà ce monde dont on recherche' avec 
tant de soins les suffrages et les applaudissemens : 
ce monde dont on craint tant les'jugemens et la 
censure. Est-il possible , mon Dieu , que des 
hommes qui aiment si fort l’indépendance , reçoi- 
vent volontairement la loi de tant de sortes de 
gens ? mais est-il possible que des chrétiens ins- 
truits à l’écxde de Jesus-Christ ne règlent pres- 

2 ue toute leur conduite , que selon les maximes 
e ce monde bizarre ? Les personnes vertueuses 
qui se trouvent au milieu de ce pays ennemi , 
sont souvent assez lâches pour y avoir honte de 
l’Evangile ; comme si au milieu d’une multitude 
de malades on d’insensés , un homme ,sage devroit 
avoir honte d’être en santé , ou d'avoir le bon " 
sens. On n’ose pas paroître dévot dans la 
compagnie de ceux qui font parade de ne le pas 
être. On craint les fades railleries, les mordantes 
plaisanteries de ces pitoyables censeurs. Est-il 
possible que des chrétiens craignent les jugemens 
iniques des libertins, ou leurs injures? on n’a 
qu’à penser à ce qui met de si mauvaise humeur 
contre les gens de bien ces pitoyables critiques. 
Une femme qui se réforme, est une insupportable 
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censure à cent autres qui savent bien qu’elles ont 
plus besoin qu’elle de se réformer , et qui n’ont 
ni assez de force d’esprit , ni assez de bon sen9 
- pour le faire. Un jeune homme , un jeune officier 
qui réglé ses mœurs , fait une piquante leçon de 
réforme à tous ses compagnons de débauche , à 
qui son exemple fait sentir vivement l’indispen- 
sable nécessité qu’ils auroient de se convertir. On 
a un secret déplaisir de voir que ceux qui n’étoient 
pas meilleurs que nous, soient devenus plus sages. 
Le dépit croît avec les remords , et voilà la véri- ' 
table source des censures , des railleries qu’on 
fait de la vertu dans le monde ; et c’est à quoi 
l’on doit s’attendre tant qu’il y aura dans le monde 
des libertins. Mais doit-on craindre , doit-on 
beaucoup déférer *à ce fantôme ? quelle honte 
une personne chrétienne ne doit-elle pas avoir de 
sa lâcheté au service de Dieu ! ayons du respect 
pour toutes les personnes qui ont un rang et qui 
sont en place dans le monde ; mais ayons un 
souverain mépris de l’esprit et des maximes du 
monde, si contraires à l’esprit et aux maximes de 
Jésus-Christ. 

*C’est la résolution que je fais , Seigneur , et 
la grâce que je. vous demande, et que j’espere 
d’obtenir de votre infinie bonté. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Averte oculos meos ne videant vanitatem : in via 
tua vivifiea me. Psal. 118. 

Détournez mes yeux de la vanité qui régné 
dans le monde , et faites - moi marcher avec 
courage dans la voie qui conduit à vous. 

Vanitas vanitatum , et umnia vanitas. Eccl. I. 

11 n’y a dans le monde que vanité et néant. 

G 4 


Digitized by Google 



IÔ2 


Exercices 


PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i.° On regarde dans le monde les gens de bien 
comme des gens simples , impolis , inutiles , 
parce qu’ils ne sont pas de toutes les parties de 
plaisirs ; bannis dans le monde du commerce 
de ceux qu’on appelle les honnêtes gens , comme 
indignes de paroître dans leurs brillantes as- 
semblées ; ce sont , selon eux , des gens qui ne 
savent pas vivre , et qu’on regarde en pitié. Mais 
un peu de patience ; ces beaux jours s’obscur- 
ciront , cet éclat qui enchante , et ce tumulte cpii 
étourdit , tombera. Des pleurs et d’amers repen- 
tirs succéderont à tous ces faux plaisirs , à toutes 
ces fêtes si peu chrétiennes ,* la mort fera sentir 
qui a été sage , et qui s’est trompé. Si vous 
voulez être viai disciple de Jésus - Christ , dé- 
clarez-vous hautement contre l'esprit et les maxi- 
mes du monde ; gardez - vous bien do rougir 
jamais de l’Evangile ; ne faites pas parade , 
mais profession de piété. 

2.° Ayez horreur de ce respect humain , si 
indigne d’un Chrétien , qui empêche souvent 
qu’on ne fasse tout le bien qu’on peut faire par 
le bon exemple. Dites souvent a vos enfans , 
à vos amis , et on certaines occasions : qu’est-co 
que le monde J pourquoi suivre les modes et les 
maximes du monde ? pourquoi s’assujettir à ses 
indignes loix ? que votre regin des mœurs soit 
l’Evangile. Interdisez-vous , autant que vous le 
pourrez , toutes ces fêtes purement mondaines ; 
employez ce temps à faire la cour à Jesus-Chvist. 
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LE CINQUIEME DIMANCHE ' 

D’APRÈS PAQUE. 

Il semble que l’Eglise a voulu profiler du 
reproche que Jesus-Christ faisoit à ses Apôtres, 
lorsque leur ayant déclaré que le temps étoit 
venu qu’il falloit qu’il les quittât pour retourner 
à son Pore , au lieu de se réjouir de son triom- 
phe , et de la gloire dpnt il alloit prendre 
possession dans le Ciel , ils s’étoient abandonnés 
à la plus amere tristesse : Quia hcrc locutu 3 

sum vobis » tristitia implevit cor vestrum. L’Eglise 
entrant dans le sens du Fils do Dieu , gouver- 
née par son Esprit , semble redoubler sa joie , 
et inspirer à ses enfans des sentimens d’une 
alégresse encore plus sensible , à mesure qu’elle 
approche plus du jour de l’Ascension glorieuse 
du Sauveur. 

' Vocem jucunditatis annuntiate , et avdiatirr , 
alléluia annuntiate usque ad extremum terræ. 
Publiez cette voix d’alégresse , et qu’elle soit 
entendue par-tout ; publiez-la jusqu’aux extré- 
mités de la terre : Liberavit Dominas populum 
suum , alléluia , alléluia : Le Seigneur a délivré 
son peuple , il l’a tiré de la captivité , il l’a 
ramené dans sa douce Patrie : louanges , gloire , 
bénédiction , actions de grâces soient à jamais 
rendues à celui qui nous a fait enfin recouvrer 
la liberté , et qui nous a ouvert la Jérusalem 
céleste : Jubilate Deo omnis terra ; Peuples de 
toute la terre , témoignez votre joie au Seigneur : 
Psalmum dicite nornini ejus ; célébrez son nom 
par vos Hymnes : Daie gloriam laudi ejus ; 
rendez-lui la gloire qui lui est due : et no cessez 
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de le louer. C’est par cette effusion d’alégresse , 
c’est par ce Cantique de joie que l’Eglise com- 
mence aujourd’hui la Messe. C’est d’isaie que 
cet Introït est pris. Ce Prophète décrivant le 
mystère de notre rédemption , dans la narration 
qu’il fait de la délivrance du peuple Juif (a) , 
de la captivité de Babylone , qui en étoit la 
figure , invite toutes les Nations du monde à se 
répandre en réjouissances , et à faire entendre 
par-tout ses cris de joie , et ses chants d’alé- 
gresse : In voce exultationis annunciate : annoncez 
cette nouvelle , et publiez 7 la jusqu’aux extré- 
mités du monde : Auditum facite hoc , et offerte 
illud usque ad extrema terrœ. Dites en tous lieux : 
îe Seigneur a racheté Jacob son serviteur : Dicite , 
redemit Dominas servum suum Jacob. C’est à cette 
prédiction d’Isaïe que l’Eglise fait allusion dans les 
paroles de l’Introït. Plus spirituelle que n’étoient 
alors les Apôtres inconsolables de la perte qu’ils 
alloient fairo de la présence corporelle du Sau- 
veur ; à la veille de célébrer sa glorieuse Ascen- 
sion dans le Ciel , elle exhorte ses enfans à so 
réjouir d’une séparation corporelle qui devoit 
leur être si avantageuse , puisqu’elle devoit per- 
fectionner leur foi , et leur ouvrir l’entrée do 
la céleste Patrie. Car , comme dit le grand saint 
Leon , l’Ascension triomphante de Jésus-Christ, 
est un gage sûr de la nôtre : Christi ascensio , 
nostra provectio est. Le Chef en prenant posses- 
sion de sa gloire , assure le droit et l’espérance 
qu’a à la même gloire tout le corps : Qu à prœ- 
cessit gloria capitis , eo spes vocatur et corporis. 
N’est-il pas juste que nous fassions éclater notre 
joie , par de continuelles actions de grâces , 
Dignus exultemvs gaudiis , et piâ gratiarum ac- 
tione lœtemur . 

Ce Dimanche est appelle le Dimanche de* 
Bogations , parce que les trois jours qui suivent , 

(a) Isaïce , 48. 
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pont consacrés à de solemnelles supplications au 
Seigneur- , qu’on nomme aussi les grandes Lita- 
nies ; et aussi parce» que l’Evangile de ce jour 
est une invitation pressante que nous fait le Sei- 
gneur de lui demander tous nos besoins , et de 
les lui demander avec confiance. Comme le jour 
de demain est singulièrement consacré à la fête 
des Rogations , on en renvoie à demain l’His- 
toire. 

L’Epître de la Messe de ce jour -ci est prise 
de l’Epître Catholique de saint Jacques , laquelle 
a fait aussi le sujet de l’Epître du Dimanche 

Î trécédent. Le saint Apôtre après avoir exhorté 
es fideles à s’instruire avec soin des vérités de 
notre Religion , leur déclare ici que ce n’est 
pas assez d’écouter , et d’apprendre toutes les 
vérités de l’Evangile , si on ne les met en pra- 
tique : Estote factores verbi , et non auditores 
tantum , dit-il ; mettez en pratique la parole , mes 
Freres , et ne l’écoutez pas seulement , vous 
trompant vous-mêmes. 

Les Epîtres de saint Paul faisoient alors beau- 
coup de bruit parmi les fideles. Plusieurs s’ima- 
giuoient que cet Apôtre enseignoit que les bonnes 
œuvres n’ét oient point nécessaires au salut, et 
que la foi suffisoit sans les bonnes œuvres. De 
sorte que pr enant mal la pensée de saint Paul , 
ils abusoient de sa doctrine. Parmi les Juifs 
convertis , les uns étoient scandalisés d’un tel 
sentiment , et regardoient saint Paul comme en- 
nemi de la loi ; ne comprenant point que ce n’est 
que des cérémonies légales de l’ancienne loi , et 
nullement de l’observation de la loi de l’Evan- 
gile que le saint Apôtre parle ; d’autres , par la 
même erreur , regardoient la nouvelle loi comme 
inutile , et s’imaginnient que pour être sauvés, 
il suffisoit d’avoir la foi. Saint Jacques , pour 
guérir ces esprits , explique aux fideles, les vrai# 
sentimens de l’Apôtre saint Paul , et montre ici 
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que ‘la foi sans les bonnes œuvres est inutile , 
conformément» à ce que saint Paul écrit aux 
Romains : ce n’est pas ceux qui écoutent la loi 
qui sont justes devant Dieu , mais ceux qui pra- 
tiquent la loi seront justifiés : Non entra auditores 
legis justi sunt apud Deum ; sed factores legis 
justificabuntur (a) : c’est-à dire , ceux qui prati- 
quent la loi , soit Juifs , soit Gentils , soit qu’ils 
aient reçu la loi de Moïse , soit qu’ils ne l’aient 
pas reçue , seront justifiés , non par les œuvres 
seules , mais par leurs œuvres faites par la foi , 
et avec la grâce que Dieu leur aura donnée (b) ; 
Fides qucp per charitatem operatur (c) ; la foi qui 
agit par la charité , et sans celte charité vive et 
active , tout le reste ne sert de rien , comme 
parle le même Apôtre. 

- Car, si quelqu’un écoute la parole sans la mettre 
en pratique , on le comparera à un homme qui 
voit son visage dans un miroir tel qu’il l’a natu*. 
Tellement , parce que , dès qu’il s’est vu , il se 
retire , et oublie aussitôt quel il est. L’Evan- 
gile , dit saint Bernard , est un miroir bien fidele; 
il n’y flatte personne , chacun s’y voit tel qu’il 
est : Evangelium , spéculum veritatis , nemini 
blanditur , nullum seducit : talem in eo se quisque 
reperiet qualis fuerit. On a beau se cacher ses 
défauts , la divine parole nous les montre , secrete 
vanité , amour-propre subtil , passion dissimulée, 
imposant dehors : dans ce miroir le fard paruît , 
la moindre ride se fait voir , rien n’impose. Mais 
que sert de regarder au miroir , si ce n’est qu’en 
passant , et si l’on oublie un moment après s’être 
vu , les taches qu’on a sur son visage \ mais 
voulez-vous être heureux ? ayez sans cesse devant 
les yeux , la loi de l’Evangile qui nous affranchit 
de la servitude des cérémonies légales , et nous 
rend enfans de Dieu. Elle ne vous cachera aucun 
défaut ; elle vous découvrira ce que votre amour- 
fa) Rom . a. (b) Calat. 3, (c) i. Cor. i3. 
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propre vous cache. Ne la regardez pas en passant, 
mais écoutez-la dans le dessein de pratiquer ce 
qu’elle vous dit , et d’ôter les taches qu’elle 
vous découvre : voilà le moyen d’assurer votre 
salut. Dans cette 'Comparaison dont se sert 
l’Apôtre , le miroir est la parole de Dieu , qui 
nous représente à nous - mêmes ce que nous 
sommes et ce que nous devons être. Le visage 
de l’homme est l’état intérieur de sa conscience. 
Les taches du- visage sont les péchés dont la 
pureté de l’ame est salie. Se regarder dans le 
miroir ; c’est écouter la parole de Dieu , et y 
remarquer la différence de ce que nous sommes, 
et de ce que nous devons être selon l’Evangile. 
Oublier l’état où l’on s’est vu , c’est mettre en 
oubli les vérités qui nous ont été prêchées ; enfin , 
ne se laver pas , c’est négliger de se corriger , et 
d’effacer par les larmes de la pénitence la souil- 
lure de ses péchés. 

Saint Jacques donne encore cet avis aux fidè- 
les : que si quelqu’un pense avoir de la Religion , 
ne mettant point de frein à sa langue , mais 
s’abusant soi-même , c’est une Religion frivole 
que la sienne : Hujus varia est Religio. Les Juifs 
convertis à la foi , à qui cette Epître est écrite, 
étoient encore si entêtés de l’observation de leurs 
cérémonies légales , qu’ils ne cessoient de se ré- 
pandre en- plaintes, et quelquefois même en in- 
jures contre ceux qui ne les observoient pa*. Ils 
satisfaisoient leur jalousie et leur passion par des 
invectives aigres , et tout cela sous prétexte de 
zele pour la Religion ; c’est ce qui oblige l’Apôtre 
de leur dire que leur prétendu zele est une illu- 
sion : Seducens cor suum. Que la véritable piété , 
c’est de penser toujours avantageusement do son 
prochain , et de ne jamais juger , ni parler mal 
de personne ; et que le véritable zele est insépa- 
rable de la retenue , de la modestie et de la 
charité. Enfin , il conclut par une leçon qui en 
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renferme bien d’autres : la Religion pure et sans 
tache devant Dieu , leur dit-il , la solide piété, 
le zele véritablement Chrétien , ne consiste pas 
dans les disputes , ou de vaines spéculations , 
mais dans la pratique constante d’une ardente 
charité. Visiter les orphelins et les pauvres 
veuves dans leurs afflictions ; s’exercer conti- 
nuellement dans les œuvres de miséricorde , et 
se préserver de la souillure de ce monde corrompu 
dans lequel nous vivons : voilà ce qui prouve 
visiblement qu'on est Chrétien , voilà ce qui fait 
honneur à la Religion dont on fait profession , 
et ce qui en est une preuve. 

L’Evangile de la Messe de ce jour est pris de 
cet admirable discours que Jesus-Christ fit à ses 
Disciples après la Cene , la veille de sa mort , 
où ce divin Sauveur après leur avoir dit qu’il 
alloit les quitter pour achever le grand ouvrage 
de la Rédemption par le sacrifice de sa vie-; 
mais que son absence ne seroit pas longue , 
qu’ils le reverraient dans trois jours dans un état 
bien différent de celui où ils l’auraient vu. Que 
pour eux ils seraient à la vérité dans la désola- 
tion et dans la tristesse : mais qu’il changerait 
leur tristesse en une joie que personne ne seroit 
capable de leur ôter. Cela suffira , leur disoit-il , 
pour essuyer toutes vos larmes , pour calmer 
toutes vos inquiétudes , et pour vous dédom- 
mager bien avantageusement de tout ce que vous 
aurez souffert pour l’amour de moi. Vous com- 
mencerez alors à être plus que jamais en faveur 
auprès de mon Père. Le Saint-Esprit vous com- 
blera de ses dons , et vous instruira si bien 
de toutes choses , que vous n’aurez plus besoin 
de m’avoir visiblement auprès de vous , pour 
me consulter sur vos doutes. Pour ce qui est de 
mon Pere , il vous aime, parce que vous m’aimez; 
et je vous dis en vérité , qu’il ne vous refusera rien 
de ce que vous lui demanderez en mon nom , et 


Digitized by Google 



DE Pii T é. " t ,159 
par mes mérites : Si quid petieriliis Patrem in 
nomine meo , dabit vobis. Voilà une nouvelle 
maniéré de prier bien aisée et bien efficace , 
que je vous apprends , qui ne deviendra com- 
mune que quand mon régné sera établi dans le 
Ciel , où je serai votre Médiateur , toujours prêt 
à appuyer vos demandes. Mon Pere ne sauroit 
rien me refuser , ni à vous , dès que vous lui 
demanderez en mon nom. Usque modo non petistis 
quidquam in nomine meo : Jusqu’ici vous n’avez 
rien demandé eri mon nom. Prier au nom du 
Sauveur , dit saint Grégoire , c’est demander ce 
qui est véritablement utile pour le salut. Les 
Apôtres avoient demandé au Sauveur bien des 
choses ; saint Jean et saint Jacques lui avoient 
demandé les deux premières places dans son 
Royaume ; saint Pierre lui avoit demandé la 
guérison de sa belle-mere ; peu de ses Apôtres 
qui ne lui eussent demandé quelque faveur , ou 

{ tour eux - mêmes , ou pour leurs amis mais 
e Fils de Dieu compte pour rien tout ce qui 
n’est pas pour le salut , et pour la perfection. 
Biens temporels , honneurs vains , santé corpo- 
relle , vous n’êtes pas des objets dignes de 
l’attention de Dieu. A combien de Chrétiens 
ne pourroit - on pas faire aujourd’hui le même 
reproche que . Jesus-Christ fait à ses Disciples ? 
combien de gen6 n’ont encore rien demandé au 
nom du Sauveur? Petite , accipietis, ut gaudium 
vestrum sit plénum. La promesse que je vous fais f 
dit le Sauveur , doit inspirer à votre ame une 
joie pleine et parfaite. En effet , quoi de plus 
consolant que d’être assurés que toutes vos de- 
mandes seront efficaces ? vous avez le secret 
d’être toujours exaucés. Demandez en mon nom , 
votre priere stra toujours écoutée : qu’est - ce 
qui pourra jamais troubler votre joie , si vous 
êtes sûrs d’obtenir infailliblement tout ce que 
vous demanderez î . 
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Hcpc in proverbiis locutus sum vobis , continue 
le Sauveur , jusqu’ici je vous ai parlé en para- 
boles , c’est-à-dire , d’une maniéré figurée et 
énigmatique , parce que vous n’étiez pas encore 
capables de comprendre les grands mystères de 
la Religion. Venit hora cum jam non in proverbiis t 
loquar vobis; sed palam de Pâtre annuntiabo vobis : 
Voici le dernier entretien que j’aurai avec vous 
avant ma mort. Je vous ai parlé en termes figurés 
et obscurs , je me suis servi de certaines para- 
boles , dont vous n’avez pu pénétrer le sens. 
Désormais je m’expliquerai avec vous sans figu- 
res ; je vous parlerai clairement de mon Pere , 
après ma résurrection ; je vous découvrirai sans 
énigmes et sans paraboles le Mystère ineffable 
de la Trinité , celui de mon Incarnation , de ma 
Passion , de ma mort , tout ce qui regarde l’éco- 
nomie du salut, et l’établissement de mon Eglise; 
et vous comprendrez tout ce que je vous dirai par 
l’intelligence que vous en donnera l’Esprit-Saint. 
In illo die , in ncmine meo petetis; et non dico vobis 
quia ego rogabo Patrem de vobis : Alors vous aurez 
vous-mêmes tout accès auprès de ce Pere infiniment 
bon et infiniment libéral ; vous n’aurez qu’à lui 
demander en mon nom pour être exaucés. Il 
n’est pas besoin de vous dire que je prierai mon 
Pere pour vous , et que je joindrai mes prières 
aux vôtres ; vous devez être sûrs que je vous 
aime trop pour vous oublier jamais; mais quand 
je ne m'emploierais point pour vous faire obtenir 
ce que vous demandez, il suffit que vous m’ayiez 
aimé et que vous ayez cru en moi , pour en- 
gager mon Pere à vous accorder l’effet de vos 
prières, O qu’il est bien vrai qu’il n’y a de vraie 
probité, de vraie sagesse , de vraie justice que 
celle qui est fondée sur la connaissance et sur 
l’amour de Jesus-Christ ! le Pere n’aime que 
ceux qui copnoissent et qui aiment son Fils ; il 
n’exauce personne qu’en vertu des mérites, d<a 
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«on Fils. Vaine sagesse , probi Ni simulée , fan- 
tôme d’honnête homme , lorsque la connoissance 
et l’amour de Jesus-Christ ne sont pas l’ame de 
cette prétendue sagesse et de cette apparente pro- 
bité : nul honnête homme , s’il n’est véritable- 
ment Chrétien. 

Le Sauveur voyant ses Apôtres touchés , et 
pénétrés des vérités qu’il venoit de leur appren- 
dre , leur fit en deux mots un précis , pour ainsi 
dire , des plus grands Mystères de notre Religion : 
Exivi à Pâtre , leur dit-il , et veni in mundum : 
’terùm relinquo mundum , et vado ad Patrrm : 
Je suis sorti de mon Pere , et je suis venu dans 
le monde : je quitte aussi le monde , et je m’en 
vais à mon Pere. Ce peu de paroles renferme 
les principaux articles de notre foi , touchant la 
personne du Fils do Dieu : sa génération éter- 
nelle ; je suis sorti de mon Pere : son Incarnation j 
je suis venu dans le monde : sa Résurrection et 
Son Ascension glorieuse ; je m'en vais à mon Pere. 
Voilà en peu de mots toute l’économie de la 
Rédemption du genre humain , et le précis de 
notre croyance. Les Apôtres n’ayant pas compris 
le sens do ces paroles de Jesus-Christ : Dans peu 
de temps vous ne me verrei plus , et peu de temps 
après vous me reverrej , car je m’en vais à mon < 
Pere , vouloient l’interroger ; mais le Sauveur 
connoissant leur pensée , avoit prévenu leur 
souhait , et s’étoit expliqué plus clairement. C’est 
ce qui obligea les Apôtres de dire : A ’unc scimus 
quia scis omnia et non opus est tibi ut quis te 
interroget : Nous sommes convaincus présente- 
ment que vous savez toutes choses ; et vous 
n’avez pas besoin que personne vous interroge 
pour avoir l'éclaircissement de ses doutes , car 
vous les savez avant même qu’on vous les pro- 
pose j vous'décoûTÎ'ez ce que l’on a de plus secret 
dans le cœur ; c’est ce qui nous fait croire que 
vous êtes sorti de Dieu : In hoc credimus quia 
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à Deo existi. Il n’y a que Dieu seul qui puisse 
pénétrer le fond du cœur , et découvrir les-plus 
sécrétés pensées ; rien aussi ne nous confirme 
davantage dans la foi où nous étions , que vous 
êtes le vrai Messie et le vrai Fils de Dieu. 

L'Oraison qu'on dit à la Messe de ce jour est celle 
qui suit. , 


D 


EUS, à quo bona 
cuncta procedunt ! largire 
supplicibiis tuis , ut cogt- 
temus te inspirante , quce 
recta sunt ; et te g liber - 
nante , eadem factamus. 
Dominum , etc 


O 


DIEU qui êtes l’auteur et 
la source de tout le bien»! 
nous vous supplions très-ins- 
tamment qu’il vous plaise de 
nous accorder la grâce de con- 
noître ce que nous devons 
faire ; et celle de faire ce 


que nous devons. Par Notre-Seigaeur , etc. 
’ E P î T R E. 


Leçon tirée de l’Epître de l'Apôtre saint Jacques. 

Chap. i. 


ChjIMSSIMT , estote 
factores verbi , et non 
audi tores tantùm , faU en- 
tes vosmetipsos : Quia si 
quis auditor est verbi , et 
non factor : hic compara- 
bitur ri ro considcrahti 
vultum nativitatis suce in 
spécula : consideravic enim 
se , et abiit , et statim 
oblilus est qualis fuerit. 
Qui autem persprxerit in 
legetit perfectarn libertatis 
et permanserit in ea, non 
auditor obliviosus factus , 
sed factor operis : hic bea- 
tus in facto stio erit. Si 
quis autem putat se reli- 
giosum esse , non refrce- 


M ES FRERES BTEN-ÀIMÉS, 
mettez en pratique la parole, 
et ne l’écoutez pas seulement, 
vous trompant vous -mêmes. 
Car, si quelqu’un écouté ma 
parole , sans la mettre en pra- 
tique , on le comparera à un 
homme qui voit «on visage 
dans un miroir , tel qu’il l’a 
naturellement ; parce que , 
dès qu’il s’est vu . il se retire, 
et oublie aussitôt quel il étoit. 
Mais celui qui considérera 
attentivement la loi parfaite, 
laquelle affranchit ; et qui y 
sera attaché , non comme un 
homme qui écoute et qui ou- 
blie , mais comme un homme 
qui met les choses eu prati- 
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rtans lin guam sùam , sed que : c’est celui -lâ que sa con- 
teducens car suum , hujus duite rendra heureux. Que 9 Î 
vana est religio. Religio quelqu’un pense avoir de la 
munda et immaculata apud religion , ne mettant point de 
Deum et Patrern , hcee est: frein d sa langue, mais s’abu- 
vixitare pupillos et viduas sant soi-même , c’est une re- 
m tribulatione eorum , et ligion frivole que la sienne. 
immaculatum se custodire La religion pure et sans tache 
ab hoc seculo, devant Dieu notre Pere , est 

celle-ci : visiter les orphelins 
et les veuves dans leur affliction , et se préserver de la 
souillure de ce siecle. 

La vertu de saint Jacques était si universellement 
estimée , qu’elle lui fit donner le nom de Juste. 
Ce fut le grand pontife Ananus , fils du célébré 
Ananus ou Anne qui le fit mourir. On le fit monter 
sur un endroit fort élevé du Temple , et on lui 
demanda ce qu’on devoit croire de Jesus-Christ. 
Il répondit tout haut ; qu’il était le Fils de Dieu , 
assis à la droite du Pere , d'où il devoit venir 
juger les vivons et les morts. A ces mots plusieurs 
crurent en Jesus-Christ ; mais les Docteurs et les 
Pharisiens le précipitèrent eux-mêmes du haut du 
Temple. L'Epître avoit été écrite peu de temps 
avant sa mort , vers l'an 62 de JeSus-Christ. 

RÉFLEXIONS. 

* ■ 

Si quelqu’un écoute la parole sans la mettre en 
auvre , on le comparera à un homme qui voit son 
visage dans un miroir tel qu’il l'a naturellement , 
parce que dès qu’il s’est vu , il se retire , et oublie 
aussitôt quel il était. Peu de livres spirituels , 
peu de discours chrétiens qui ne soient des mi- 
roirs fidèles , où chacun peut se voir tel qu’il est. 
En effet , pour *peu qu’on ait d’esprit , on se 
recomïoît aisément dans le portrait que fait un 
Prédicateur chrétien et habile ; on se trouve dé- 
peint d’après nature , dans la lecture qu’on fait 
d’un livre de piété. Les traits sont si marqués , 
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ses défauts * ses déréglemens , ses passions , son 
humeur bizarre , son naturel immortifié , l’irré- 
gularité de sa conduite , tout y est si ressemblant 
qu’on ne saurcit s’y méconnoître : notre cons- 
cience nous dit à chaque page , à chaque carac- 
tère : Tu es ille vir ; C’est de vous-même qu’on 
fait ici le portrait, c’est votre mauvaise humeur, 
votre colere , vos emportemens , votre avarice , 
votre dureté envers vos freres , votre mondanité, 
votre mollesse qu’on dépeint. Je me lis dans ce 
portrait , je me vois dans ce miroir ; c’est encore 
contre mes habitudes vicieuses , contre mes 
intrigues criminelles , que le Prédicateur dé* 
clame -, c’est de l’inutilité , du peu de fruits de 
mes confessions et de mes communions qu’il 
parle : ce pécheur endurci , et éternellement 
rebelle à la grâce ; cette femme mondaine si 
scandaleuse ; cet homme enivré du soin des 
affaires temporelles , et qui ne songe point à 
l’affaire do son salut ; cette personne dévote en 
apparence , et dans le fond si immortifiéc , si 
imparfaite ; ce jeune étourdi , ce libertin plus 
paien que Chrétien , c’est moi : Tu es ille vir. 
On a beau vouloir appliquer ce qu’on lit , ou ce 
qu’on entend , à quelqu’autre : la conscience ne 
cesse dé crier : c’est vous-même : Tu es ille vir. 
Le portrait eSt trop ressemblant , pour, ne pas 
frapper , le miroir est trop fidele , pour y voir 
une autre image. On s’y voit , on s’y reconnoît ; 
les taches, la difformité , les irrégùlarités des 
traits nous choquent , nous en voyons toute la 
laideur , et la grâce intérieure nous en inspire de 
l’horreur. Qui ne diroit qu’après s’être vu dans 
ce miroir , tel qu’on est , qu’au sortir de ce 
' sermon où nous avons été touchés ; après avoir 
fait cette lecture si pathétique , qui nous a ef- 
frayés , nous allons travailler sur l’heure ù ré- 
former ces mœurs , à réparer ces mauvaises 
confessions , à restituer ce bien si mal acquis , 
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h rompre cette habitude , cette intrigue crimi- 
nelle ; qui ne diroit qu’après s’être vu si laid , 
si irrégulier, si affreux dans cet fidele miroir , 
on va incessamment laver xes taches , réformer 
tous ces traits irréguliers ; qu’on va enfin se 
convertit’ , et se réformer ? rien moins que tout 
cela. On a été frappé , touché jusqu’aux larmes, 
effrayé ; mais à peine s’est - on vu , qu’on se 
retire , et qu’on oublie quel on est. Une affaire 
qu’on reprend au sortir de là , une partie de 
plaisir qu’on renoue , une conversation qu’on a , 
une nouvelle qu’on entend , une personne qu’on 
voit un livre profane qu’on lit , nous fait ou- 
blier le portrait hideux que nous venons de voir 
de notre intérieur , de notre ame ; ce projet , 
cette montre de conversion s’éteint dès la nais- 
saftce ; et l’on est après Pâque , après cette 
retraite spirituelle , après toutes ces belles espé- 
rances , tel , et peut - être pire qu’auparavant. 
Mon Dieu , que cet oubli est funeste ! Ce portrait 
qu’on a oublié reviendra , ce miroir reparoîtra 
devant nos yeux à l’heure de la mort; fermés 
à tous les objets extérieurs , ils ne seront ouverts 
alors que pour nous voir tels que nous avons été, 
et tels que nous sommes. Mais, mon Dieu, qu’il 
est triste , qu’il est affreux , qu’il est désespérant 
de se voir avec tant d’irrégularités et de taches , 
sans avoir le temps de les laver et de les réparer, 

l’Evangile. 

La suite du saint Evangile selon saint Jean. 
Chap. 16. 

N illo tempore : dixit 
Jésus discipulis suis ; 

Amen , amen dico vobis .• 
si quid petieritis Patrem 
in nomine meo , dabit 


E N ce temps H , Jésus dit à 
ses Disciples : en vérité , en 
vérité , je vous le dis . si 
vous demandez quelque chose 
à mon Pere en mon nom, il 
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vobis. Usque modo non vous le donnera. Jusqu'ici 
petistis quidquam in no - vous n’avez rien demandé en 
mine meo : petite . et mon nom. Demandez et vous 
accipietis , ut gaudium recevrez , afin que votre joie 
festrum sit plénum. Hœc soit complette. Je vous ai dit 
in proverbiis locutus sum ces choses en paraboles, voici 
vobis. Venit hora , cùm le temps que je ne vous par- 
jam non in proverbiis lo- lerai plus eu paraboles , mais 
quar vobis , sed palam de je vous dirai clairement ce 
Pâtre annuntiabo vobis. qui regarde mon Pere. Vous 
In illo die in nomine meo demanderez alors en mon 
petetis ; et non dico vobis nom , et je ne vous dis point 
quia ego rogabo Patrem que je prierai mon Pere en 
ae vobis : ipse enim Pater votre faveur : Car mon Pere 
amatvos.auîavosmc amas- même vous aime , parce que 
tis.et credidistis,quia ego à vous m’avez aimé , et que 
Deo exivi. Exivi à Paire , vous avez cru que je suis sorti 
et veni in mundum : ite- de Dieu. Je suis sorti de mon 
Tutti relinquo mundum, et Pere , et je suis venu dans le 
Vado ad Patrem. Dicunt monde : et je m’en vais à qjon. 
ei Discipuli ejus : ecce Pere. Ses Disciples lui dirent : 
aune palam loqueris -, et vous parlez-là clairement , et 
proverbium nullum dicis. vous ue vous servez point de 
Hune scimus quia sois om - paraboles. Nous sommes con- 
nia , et non opus est tibi vaincus présentement que 
ut quis te interroget ; in vous savez toutes choses, et 
hoc credimus quia à Deo vous n’avez pas besoin que 
txisti. ■ personne vous interroge : c’est 

ce qui nous fait croire que vous êtes sorti de Dieu. 


MÉDITATION. 

De la confiance en Dieu. 

Premier Point. 

Considérez combien les motifs que nous avons 
d’avoir une entière confiance en Dieu , sont puis- 
sans , et combien ils doivent être efficaces sur un 
esprit et un cœur chrétien. Il n’est rien , ce 
semble , %ur quoi Jesus-Christ se soit plus souvent 
et plus solemnellement engagé , qu’à exaucer nos 
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prières et tout ce que nous demanderions en son 
nom à son Pere ; et cependant nous manquons 
presque de confiance en Dieu , du moins notre 
confiance en Dieu est toujours chancelante. 
Chose étraij^e ! il semble que nous ne manquons 
de confiance qu'en Dieu : tout autre soutien , 
quelque foible qu’il soit , nous paroît inébran- 
lable. Les Sages du monde s’appuient sur leur 
prudence , comme si elle étoit infaillible. Les 
riches comptent sur leur or ; les jeunes gens f 
sur leur âge ; les personnes robustes , sur leur 
santé ; comme sur de très - solides fondemens. 
On fait .un si grand fonds sur la faveur , sur l’au- 
torité , sur les amis , qu’on n’hésite point sur 
de tels appuis , de tout entreprendre. Nous expé- 
rimentons tous les jours l’impuissance et l’infi- 
délité des créatures , sans que cela puisse donner 
nulle atteinte à la confiance que nous y avons. 
Nous ne laissons pas de retourner à ces roseaux 
qui ont si souvent pliés , qui se sont brisés si 
souvent entre nos mains. D’où vient donc que 
nous espérons si peu au Seigneur , en ce Seigneur 
dont le pouvoir est immense , et la fidélité si 
éprouvée ? d’où vient que malgré tout ce que nous' 
croyons de la bonté , de la tendresse de ce Sau- 
veur pour nous , nous avons tant de peine à 
mettre notre confiance en lui î c’est que nous 
n’avons pas soin de rappeller , de méditer les 
motifs et les raisons que nous avons , de mettre 
en lift toute notre confiance. Rappelions ce que 
Dieu a fait en notre faveur , et ce qu’il a dit : 
mystère incompréhensible de l’Incarnation , nais- 
sance obscure , vie pauvre et laborieuse , souf- 
frances excessives - , mort ignominieuse ; et , pour 
rendre ce sacrifice perpétuel , abrégé miraculeux 
de toutes les preuves , de tous les miracles de 
son amour , dans l’adorable Sacrement de l’Eu- 
charistie. Que vous en semble , ce Dieu nous 
aime-t-iU ce Dieu et ce Sauveur mérite-t-il 


; 
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notre confiance? Tant juste qu’il vous plaira, ce 
Juge est notre Sauveur , notre Rédempteur , 
notre Pere : il veut que sa miséricorde soit le 
plus éclatant et le principal de ses divins attri- 
buts : c’est ce qui faisoit dire au s^nt homme 
Job : Etiamsi occiderit me , in ipso sperabo ; oui, 
quand Dieu me tueroit , je ne laisserois pas d’es- 
pérer en lui. Après tout ce que Dieu a fait pour 
mon salut , pourrois-je bien ne pas espérer en 
sa miséricorde ? Quelque grand pécheur que je 
sois , la* vue de sa croix et de son sang répandu 
pour moi , ne doit - elle pas calmer toutes mes 
frayeurs , et ranimer toute ma confiance ? mais 
si à ce que ce Dieu Sauveur a fait j j’ajoute ce 
qu’il a dit , pour me faire espérer en lui : qui 
peut ébranler ma foi et ma confiance ? Je vous 
le dis ^en vérité , si vous demandez quelque 
chose à mon Pere en mon nom , il vous le don- 
nera. Il semble que vous craignez , ou d’épuiser 
mes trésors ,* ou de lasser ma patience : jusqu’ici 
vous n’avez rien demandé en mon nom. Deman- 
dez et vous recevrez : je ne vous dis point que 
je prierai mon Pere en votre faveur , mon Pere 
même vous aime , et il ne sauroit vous rien 
refuser. Trouvez , imaginez des termes plus 
affectueux , des expressions plus tendres , plus 
efficaces , pour exciter notre confiance. 

Second Point. 

■? 

* 

Considérez que Dieu s’est engagé à nous as- 
sister en tous nos besoins , à nous protéger en 
tous nos périls , à nous accorder tout ce que 
nous voudrons attendre de sa bonté , et il s’y est 
engagé en toutes les maniérés. Il nous a donné 
sa parole j et il l’a donnée en des termes si clairs 
et si forts , qu’on ne peut douter de sa bonté , 
de sa volonté , sans accuser Dieu de duplicité 
et de fourberie. Nous savons que Dieu ne sauroit 

mentir. 
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mentir. Nous croyons le Mystère de la Trinité 
parce que le Soigneur a dit que dans la nature’ 
divine il y a une Trinité de Personnes qui ne 
détruit point d’unité. Le même Dieu a dit en 
termes encore plus clairs , qu’il nous accordera 
tout ce que nous lui demanderons; que sans 
attendre même qu’on le prie , il veille sur tous 
nos besoins , pour y pourvoir ; il déclare que 
quiconque espere en lui , ne sera point tromoé 
dans son espérance ; il déclare qu’il n’est point 
de danger si g*and , de nécessité si pressante 
dont il ne tire ceux qui auront recours à sa bonté, 
loute 1 Ecriture-Sainte est remplie de ces pro- 
messes ; craignons-nous que Dieu ne manque à 
sa parole ? doutons - nous de sa sincérité ! qui 
est-ce qui a espéré en lui , dit le Prophète et 
qui ait été trompé ? Dieu promet à Abraham de 
peupler la terre de ses descendans ; et c’est son 
ms Isaac , qui , selon la promesse du Soigneur 
doit être le perc de tout ce peuple. Cependant 
Abraham reçoit ordre de Dieu d’égorger ce fils 
unique , sur qui portoient toutes les promesse 
du Soigneur; ce Patriarche se met en devoir 
d’obéir. Mais que deviendront les promesses de 
Dieu t ce n’est pas ce qui l’embarrasse. Dieu lui 
a promis une longue postérité; quelle apparence 
qu’un enfant mort puisse être le pere d’une nation 
entière l mais est-il possible que Dieu ait trompé 
son serviteur , ou qu’il doive trahir sa parole f 
quand il faudroit renverser tout l’univers et 
créer un nouveau monde , le Seigneur ne se’dé- 
mentira pas;, il peut tout faire «t il fera tout,' 
plutôt que de ne pas faire ce qu’il a promis. 
C’etoit de cette vérité , dont la femme Cana- 
néenne étoit persuadée ; le Fils de Dieu a beau 
D rejetter , comme indigne de la grâce qu'elle 
lui clemandoit ; , ; il a beau se servir de termes 
durs , rien ne la rebute; sa confiance persévéra 
au milieu des refus.; on a beau la renvoyer, elle 
Tome IV. * H 
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persiste à demander , et elle obtient , et elle est 
exaucée avec éloge. D’où vient qu’ayant tant 
de raison d’avoir un» entière confiance en Dieu , 
nou9 en avons si peu ? qui nous l’éteint ! qui 
l’étouffe ? c’est notre lâcheté , c’est notre infidélité 
au service de Dieu. Nous refusons tout à Dieu ; 
uous ne pouvons pas nous persuader qu’il veuille 
exaucer nos prières , et nous accorder tios de- 
mandes. Voilà ce qui éteint toute notre confiance, 
ce sont nos infidélités. 

Commencez , Seigneur , par m’accorder la 
grâce que je vous demande avec confiance , malgré 
mes infidélités passées , qui est de vous servir dé- 
sormais sans réserve. Non , mon Dieu , je ne 
veux plus vous rien refuser , et j’espere que vous 
m’accorderez t#ut ce que je vous demanderai pour 
mon salut, 

- * r 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Veus auxilii mei , et spes mea in Deo est, 
Psal. 6 1. 

Toute ma gloire , mon salut , mon appui , mon 
espérance est en Dieu seul, 

Factus est Dominus in refugium , et Veus meus 
in adjutorium spei mece. Psal. ç3. 

Mon Dieu est devenu' lui-même l’appui de ma 
confiance , mon refuge , et toute ma consolation. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i ° Ne cherchez point d’autre cause de notre 
manque de confiance en Dieu , que notre ingra- 
titude , et notre peu de dévotion. Quand on ne 
cosse de désobliger quelqu’un , on ne saurait 
croire que la personne désobligée , quelque pleine 
de bonté qu’elle soit , veuille nous faire plaisir. 
C’est proprement le témoignage de notre cons- 
cience , qui affaiblit notre confiance en Dieu , 
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«t qui la rend si chancelante. D’où vient que les 
âmes fidèles , que les Saints ont tous tant de 
confiance en Dieu? c’est que leur conscience ne 
leur reproche aucune désobéissance considérable. 
Voulez -vous sentir cette forte, cette entière 
confiance en Dieu ? ne lui refusez rien de ce 

3 u’il vous demande j et alors vous le prierez sans 
éfiance , et vous espérerez en lui sans hésiter. 

2. 0 Rien ne nous est plus nuisible que ca 
manque de confiance en Dieu ; c’est ce défaut 
qui rend toutes nos prières infructueuses ; nous 
serions tout-puissans auprès du Seigneur , si nous 
ne manquions de confiance en lui , et de foi. Ne - 
manquez point tous les jours , et sur-tout dans 
votre priere du matin , d’exciter votre confiance. 
Dites souvent durant le jour cette courte prier» 
du Prophète : la te , Domine , speravi , non con - 
furidar in œternum. J’ai mis en vous. Seigneur, 
toute mon espérance , je*ne serai point con- 
fondu. Avant que de demander rien au Seigneur, 
ranimez , par cette courte priere , votre confiance. 

Il faut que votre entière confiance en Dieu , soit 
votre dévotion favorite et votre principale vertu. 


LES ROGATIONS. 

T iES trois jours qui suivent le cinquième Di- 
manche d’après Pâque , et qui precedent immé- 
diatement la fête de l’Ascension , sont consacré* 

Î iar l’Eglise à des prières publiques et solemnel- 
es accompagnées de jeûnes ou d’abstinences , 
et de Processions , pour demander à Dieu qu’il 
daigne bénir les biens de la terre , et pourvoir 
à tous nos besoins. 

Saint Mamert , Evêque de Vienne en Dauphiné , 
établit ces prières publiques dans son Diocese , 
l'an 470. Voici ce qui en fut l’occasion. 

H 2 r 
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Depuis que les Bourguignons s’étoient rendus 
les Maîtres de cette partie de la Gaule Viennoise , 
que nous appelions aujourd’hui le Dauphiné et 
la Savoie , il ne s’étoit point passé d’année , ni 
de saison dans l’année , où le pays n’eût été affligé 
de quelque nouveau fléau , et la désolation étoit 
générale. Les tremblemens de terre y étoient 
très-fréquens , et les édifices les plus solides ne 
pouvoient résister à de si rudes secousses. Les 
bêtes sauvages désoloient toute la Campagne. Une 
infinité de loups enragés entroient jusque dans 
les Villes et dans les maisons en plein jour , 
et dévoroient tous ceux qu’ils rencontroient ; 
chaque jour , disent les Historiens , sembloit pro- 
duire quelque nouvel indice de la colere Divine. 
Les incendies étoient fort fréquens , peu de 
Semaines où quelque maison ne fût consumée par 
le feu à Vienne. La nuit de Pâque de l’an 470 , 
pendant que tout le'peuple étoit assemblé dans 
la grande Eglise , avec 6on Evêque saint Mamert , 
pour la célébration des saints Mystères , le feu 
prit à la maison de Ville , qui étoit un édifice 
magnifique et fort élevé sur une éminence qui " 
dominoit toute la Ville. Chacun craignant pour 
sa maison , l’alarme fut universelle. Tout le 
inonde sortit de l’Eglise ; le service Divin fut 
interrompu. Le saint Evêque demeura seul de- 
vant l’Autel , où prosterné et fondant en larmes , 
il supplia ardemment le Seigneur de délivrer son 
peuple de tant de fléaux , et pour appaiser la 
colere de Dieu , il fit vœu d’établir tous les ans 
des Rogations , oir Prières publiques , et des 
Processions dans son Dioccse. Sur l’heure même 
cet embrasement cessa tout d’un coup , lors- 
qu’il sembloit aller consumer toute la ville. 

La joie que cet événement merveilleux causa 
dans les esprits , fit revenir tout le monde à 
l’Eglise : Saint Mamert , après avoir achevé les 
saints Mystères , et rendu publiquement de très- 
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humbles actions de grâces à Dieu pour une faveur 
si visible , déclara à son peuple le vœu^u'il avoit 
fait , et les exhorta à joindre la pénitence à la 
priera. Tout le monde applaudit aux moyens 
qu’avoit pris le saint Evêque pour appaiser la 
colere de Dieu , et on ne douta point que ce ne 
fût aux prières et au vœu du saint Prélat , qu’on 
dût la miraculeuse et subite extinction de l’incen- 
die. Le saint Evêque en ayant conféré avec son 
Clergé , il fixa ces Rogations aux troi3 jours qui 
précèdent la fête de l’Ascension r et ordonna que 
ces trois jours seroient trois jours de jeûnes. 
Cette fête de* pénitence se fit pour la première 
fdSs avec beaucoup d’appareil , et encore plus 
de dévotion. Saint Mamert voulant ménager la 
foiblesse de ceux qui n’auroient pu supporter la 
fatigue d’une trop longue marche , à jeun , se 
contenta de marquer pour la Station , ou le terme 
de la première Procession , u$e Eglise de dehors 
qui n’étoit pas éloignée des murailles de la 
Ville. Tout le monde s’y trouva , et la multitude 
y fit paraître une si édifiante dévotion , un cœur 
si contrit et si humilié , et une ferveur si géné- 
rale , que le terme de la première Procession 
ayant paru trop court , on demanda que la Station 
des Processions qu’on devoit faire les jours sui- 
vans , fût plus éloignée. 

Il parut bien dès la première fois combien Dieu 
agréoit la dévotion et la pénitence du peuple de 
Vienne. On ne sentit plus de tremblement de 
terre , on ne vit plus paraître de loups , la cam- 
pagne ne fut plus désolée ; et l’on ne se plaignit 
plus de l’intempérie de l’air , ni du dérangement 
des saisons. 

Cette pieuse institution étoit trop intéressante , 
pour être renfermée dans la Ville , ou le seul 
Diocese de Vienne ; la plupart des Eglises des 
Gaules voulurent imiter un exemple si saint. Les 
Rogations devinrent une fête d’obligation presque 
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dans toiïs les Diocèses , afin que ce qui avoit servi 
de remede , fut un préservatif pour l’avenir. Les 
Evêques considérant la sagesse de l’institution 
des Rogations faite par saint Mamert , ne crurent 
pas pouvoir rien faire de mieux que de s’y con- 
former) pour le temps , pour les prières et pour 
tout le reste. Le Concile d’Orléans tenu l’an 5i i , 
ordonna que les Rogations s'observeraient par 
toute la France dans le même temps , et de la 
même maniéré qu’elles se faisoient à Vienne* 
Cet usage passa en Espagne vers le commence- 
ment du septième sîecle ; mais il ne devint 
d’obligation , et d’ Office pour toute l'Eglise Latine 
qu 'après que le Pape en eut fait une loi de disci- 
pline Ecclésiastique , qui est aujourd'hui en usage 
par -tout. Ce fut le Pape Leon III qui établit à 
Rome et par- tout ailleurs les Rogations sur la 
fin du huitième siecle , sans obliger le» fideles 
au jeûne , parce *que c’est .durant le temps 
Pascal qu’elles se font. Charlemagne, et Charle- 
le-Chauve , ont fait des lois pour l’observation 
des Rogations ; et des défenses de travailler en 
ces jours , ce qui a été long-temps observé dans 
l’Eglise Gallicane. Le jeûne qui s’observoit d’abord 
fort régulièrement , a éfé changé depuis en simple 
abstinence , par considération pour le temps Pas- 
cal qui est un temps de joie ; mais la pratique 
constante dans toute l’Eglise Catholique , pour 
l’observance des Rogations , a toujours été d’ac- 
compagner ces prières publiques d’un esprit de 
pénitence et de componction , et de se servir 
des Litanies pour demander à Dieu sous l’invo- 
cation dé ses Saints , et par leur intercession la 
rémission de ses péchés , les secours nécessaires 
tant spirituels que corporels , la paix de l’Eglise , 
et de l’Etat , la conservation des biens de la 
terre , et l’éloignement de tout ce qui peut nous 
nuire , ou nous troubler. C’est là la fin quo 
se propose dans ces. supplications pu» 


l’Eglise 

bliques. 
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Sidoine Apollinaire dit qu’avant Saint Mamert , 
on ne laissoit pas de célébrer une espece de 
Rogations ou Prières publiques* et des Po - 
sions , mais qu’elles se faisoient avec peu d ordre, 
et avec encore moins de dévotion : Va gai , repen- 
tes , infrequentesque supplication es; mais que sam 
Mamert en avoit institué d'autres bien plus fe - 
ventes , avec plus d’ordre et de discipline , et 
dans un temps déterminé. On voit dans i’ h » st ° ire 
de la vie de saint Germain , Evêque de Pans , 
écrite par Fortunat , qu’on appelloit ces supph- 
- -cations ou Prières publiques , les Litanies Pu 
tempore Litaniarum..., ad Missam cum populo pro- 
greditur in Processu ; c’est-à-dire , que dans le 
sixième siècle , les Rogations se celebroient 
comme aujourd’hui. On disoit la Messe quon ap- 
peiloit des Rogations , on y faisoit la Procession , 
on y chantoit les Litanies. Ce mot Litanies est 

un nom qui vient du Grec , qui signifie pnei e 
publique. C’est une formule de priere laconique 
et concise qu’on chante à l’honneur des Saints , 
dont elle contient certains élogçs ou attributs ; 
à la fin de chacun desquels on leur fait une invo- 
cation en mêmes termes , qui sert comme e 
refrein. Xes Litanies des Saints , ou de la sainte 
Vierge , qu’on chante aux processions , ont pour 
réponse cette courte priere : Pricj pour nous ; et 
ten celles qui regardent les personnes de la sainte 
Trinité , on dit : Aye\ pitié de nous. Elles com- 
mencent toutes par ces deux mots Grecs : Kyrie , 
eleison , Seigneur , ayez pitié de nous. On trouve 
même dans un ancien Rituel Romain , qu on enan- 
toit quelquefois des Litanies où l’on ne disoit que 
Kyrie , eleison , qu’on répétoit jusqu’à cent tois , 
et autant de fois , Christe, eleison. Dicunt centies, 
Kyrie, eleison ; centies , Christe, eleison. On appelle 
les grandes Litanies celles de la fête de saint 
Marc , instituées par le Pape saint Grégoire , 
l’an 690 , dans lesquelles , après l’invocation do 

H 4 
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la miséricorde Divine , on invoque les Saints , et 
©n demande leur intercession auprès de Dieu 
et leurs prières. De sorte que depuis le cinquième 
«iecle , et même devant'', le nom de Litanies a été 
donné aux prières que l’on récitoit 'déjà dans les 
Processions , dans lesquelles on s’adressoit à Dieu 
pour lui demander nos besoins , et aux Saints 

? our les prier d’intercéder pour nous auprès du 
ere des miséricordes. 

La procession d’une Eglise en une autre en 
chantant les Litanies , est un des devoirs des 
Kogations. Dans cette cérémonie Ecclésiastique, 
Je peuple suivant le Clergé , joint ses prières à 
;celles des Ministres du Seigneur pour implorer 
sa miséricorde. L’origine des processions est fort 
ancienne. Elles ont été en usage dans l’Eglise , 
d’abord après les persécutions ; et rien n’en a pu 
depuis interrompre la pieuse pratique. Saint Jean 
Chrysostôme , qui vivoit dans le quatrième siocle, 
fai soit faire des processions à son peuple de Cons- 
tantinople , dans lesquelles On portoit la Croix 
avec des flambeaux allumés , et l’on chantoit des 
prières pour demander à Dieu la conversion de? 
Hérétiques , et les secours du Ciel dans les néces- 
sités publiques. On lit à peu près la même chose 
dans la vis de saint Porphyre , Evêque de Gaze 
en Palestine , mort vers l’an 426 : la Croix pré- 
cédoit le Clergé qui alloit deux à deux , tout le 
peuple suivoit chantant des Pseaumes. Saint 
Ambroise parle des Processions qu’on étoit en 
usage de faire à Milan pour implorer la miséri- 
corde de Dieu. Celle qui se fit à Milan , sous ce 
saint Prélat , pour transporter les Reliques de 
v>.Gervai3etdeS.Prothais,estunedespluscélebres. 
S. Ambroise et S. Augustin rapportent l’insigne 
miracle dont ils furent témoins clans la personne 
d’un aveugle qui recouvra la vue durant la Pro- 
çessien , par l’attouchement des Reliques. Et le 
vénérable Bede , dans la vie de saint Curbett * 
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'parlant de la Procession des Rogations , fait men- 
tion des Reliques qu’on y portoit , comme d’un 
jusage établi dans toute l’Eglise. Lanfranc parle 
des Litanies de.la dloix , de l’Eau-bénite , du 
Livre des Evangiles et des Reliques qu’on portoit 
à ces Processions des Rogations , et à celles qu’on 
dtaisoit dans le temps des calamités publiques. 
Les Processions les plus solemnelles sont celles 
du très-saint Sacrement , celles des Rogations , 
de la Purification et^des Rameaux , et celles 
qu’on fait en FranceTe jour de l’Assomption de 
la sainte Vierge pour le* vœu du Roi; celles qu’on 
fait extraordinairement pour le Jubilé , et celles 
qu’on fait pour appaiser la colere de Dieu dans 
les calamités publiques. Les processions sont plus 
fréquentes dans le temps Pascal , parce qu’on a 
besoin de demander à Dieu sa bénédiction sur 
les biens de la ferre , qui courent alors de plus 
grands risques. C’est de là qu’est venue cette 
religieuse pratique des gens de la campagne , de 
faire dans cette saison de si fréquentes Processions. 

De tout ce qu’on vient de dire au sujet des 
Rogations , des prières publiques , des saintes 
Reliques qu’on porte aux Processions , et de toutes 
les autres pratiques de religion presque aussi 
anciennes que l’Eglise , que de réflexions à faire 
pour les Hérétiques , dont les Sectes si contraires 
à cet esprit primitif du Christianisme, osent en- 
core condamner des usages nés , pour ainsi dire , 
avec l’Eglise , et autorisés par la pratique de 
tous les Saints dans tous les temps. 

Quoique les trois jours qui précèdent la fête 
de l’Ascension , soient trois jours de Rogations , 
l’Eglise cependant n’a assigné un Office particu- 
lier qu’à Gette seconde Férié. L’Introït de la 
Messe de ce jour êst pris du Pseaume 17. Comme 
c’est ici un jour de Rogations , c’est-a-dire , de 
supplications solemnelles , pour obtenir du Sei- 
gneur tous les secours spirituels et temporels , 

H 6 
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dont nous avons besoin , l’Eglise commence E* 
Messe par un verset du Pseaume*, tout propre à 
nous inspirer la confiance , laquelle doit accom- 
pagner toutesnos prières yÉpour qu’elles soient 
efficaces , et sans laquelle nous ne serons jamais 
exaucés. Ce Pseaume est un Cantique d’action» 
de grâces de David à Dieu , où après avoir 
raconté tons les périls auxquels il a été exposé , 
et les victoires qu’il a remporté sur tous ses en- 
nemis par une protection spéciale , il protesta 
que rien ne sera jamais*tapable d’ebranler sa 
confiance, ni d’affoiblir «son amour pour Dieu. 
Exaudivit de Templo sancto suo vocem meam „ 
alléluia , et clamor meus in conspectu ejus introivit 
in aures ejus , alléluia r alléluia : Ma voix , dit 
le Prophète , a su pénétrer jusqu’au plus haut du 
Ciel qui est son Temple et sa demeure ordi- 
naire ; mes cris sont parvenus jusqu’à lui : il le» 
a entendus et il m’a exaucé : quelle confiance na 
dois- je. pas avoir en lui , et quelles actions de 
graces ne dois- je, pas lui rendre l Diligamte Do- 
mine virtus me a. Domine Jîrmavientum meum et refu - 

f ium meum et l itéra tor meus .* Je vous aimerai f 
eigneur , vous quiètes toutema force ; le Seigneur 
est mon appui , mon -refuge , mon libérateur. Avec 
de tels sentimens Dieune sauroit manquer d’exau- 
cer nos prières. Tout ce Pseaume est plein de» 
plus nobles sentimens , et des plus chrétiens y 
et son style est d’üne beauté et d’une élévation 
admirable. Il commence par des louanges magni- 
fiques du Seigneur , et par de très- humbles 
actions de grâces. David expose ensuite les dan- 
gers où il s’est trouvé ; puis il décrit en terme» 
pompeujx la manière dont Dieu l’a secouru et 
délivré ; enfin , après avoir relevé les grâce», 
qu’il a reçues , il finit par des louanges et de» 
remerciemens. Saint Jérôme dit que ce Pseaume 
décrit les combats de David contre ses ennemis , 
les victoires de Jesus-Christ sur les Juif^ennemis 
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mortels du Messie , et celles de l'Eglise , sur 
tous ses persécuteurs. 

L’Epître de la Messe de ce jour , est tirée du 
cinquième Chapitre de l’Epître de l'Apôtre saint 
Jacques ; c’est une instructioq raccourcie des dis- 
positions avec lesquelles il faut prier , et du fruit 
qu’on doit tirer de la priere. 

Confessez vos péchés l’un à l'autre , et priez, 
les uns pour les autres , afin que vousvous sauviez. 
Il ne suffit pas de détester vos péchés dans le font! 
du cœur , dit le saint Apôtre , cette douleur in- 
térieure et surnaturelle, cette véritable contrition 
est nécessaire , mais elle ne suffit point pour avoir 
le pardon des péchés mortels ; il faut les décla- 
rer , les confesser avec humilité au Prêtre , qui 
seul a le pouvoir de vous absoudre j c’est un 
Juge , il faut l’instruire du procès ; c’est un 
Médecin , il faut lui déclarer vos plaies et vos 
infirmités , afin qu’il y applique les appareils et 
les remedes nécessaires. Confitemini alterutrum 
■peccatavestra : Par ces paroles, disent les Interprètes 
et les saints Peres , le saint Apôtre déclare visi- 
blement le précepte Divin de la Confession Sa- 
cramentelle. ( a ) L’un des' plus savans Inter- 
prétés dit que saint Jacques ne s’est servi de 
.cette expression : Alterutrum , l’un à l’autre , 
que pour rendre la pratique de la Confession plus 
aisée , et le précepte plus doux. Quoique ce no 
soit qu’au seul Prêtre que nous devions confesser 
nos péchés , le saint Apôtre se sert du terme 
Alterutrum : l’un à l’autre , pour nous faire mieux 
comprendre que celui à qui nous déclarons en 
secret toutes nos miseres , est lui-même sujet 
aux mêmes infirmités , aux mêmes tentations que 
nous , et capable de tomber dans les mêmes dé- 
sordres : Alterutrum. Quoique le caractère Sacer- 
dotal éleve le Prêtre au-dessus du Laïque , et lui 
donne le pouvoir d’absoudre le pécheur , il 

(a) Corntl, à Lapide. 
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le tire pas du rang des hommes ; quelque sublima 
que soit la dignité du Prêtre , c’est toujours 
d’homme à homme que la confession se fait.: 
l'un à l'autre : ce qui fait voir aux Prêtres l’obli- 
gation qu’ils ont aussi de se confesser. Si l’on a 
vu des pécheurs déclarer leurs péchés à de sim- 

Î les Laïques , ce sont des actes d’humilité fort 
ouables, et qui peuvent leur obtenir du Seigneur 
la grâce d’avoir une parfaite Contrition ; mais cet 
acte d’humilité , quelque louable qu’il soit , ne 
sauroit jamais tenir lieu d!une Confession sacra- 
roentale. 

Orate pro invicem , ut saîvemini : Priez les uns 
pour les autres , afin que - vous vous sauviez. 
L’Apôtre recommande ici la priere mutuelle 
auprès de Dieu , laquelle ayant pour motif la 
charité , lui est toujours agréable.; c’est: ce motif 
même qui la rend efficace ; Dieu écoute volontiers 
les prières que nous faisons pour nos fieres ; et 
ce que nous n’obtiendrions pas pour nons-mêmes , 
nous l’obtenons souvent , quand c’est la charité 
qui nous le fait demander pour eux. Multùm enirn 
valet oratio justi assidua r La priere constante dis 
juste , ajoute-t-il , a un grand pouvoir auprès dfe 
> Dieu. C’est des justes qui vivent encore sur là 
■terre , qu’il parle : quelle doit être l’efficace des 

{ >rieres des Saints dans le Ciel , et sur-tout dé 
a Reine des Saints , en faveur de ceux pour qui 
elle s’intéresse 1 rien n’autorise mieux l’invocation 
des Saints. 

Elias homo erat similis nobis passibilis : Elic 
«toit comme nous un homme sujet aux infirmités : 
saint Jacques , pour prouver la force et l’efficace 
de là priere , apporte l’exemple dJïl'ie qui , par 
sa priere , tint lé Ciel fermé pendant trois ans et 
demi , sans qu’il tombât une goutte de pluie', 
et qui par sa priere l’ouvrit au moment qu’il crut 
qu’il le falloit , pour manifester la gloire et la 
puissance, de. Dieu , et pour- tâcher de -çonrestifi 
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l’impie Achab , qui ne profita pas de cette double 
merveille. Enfin , le saint Apôtre finit Gette ad- 
mirable Epître , par exhorter tous les fideles à 
avoir une charité chrétienne pour leurs freres , 
et un véritable zele pour leur salut. Mes Freres , 
leur'dit-il , si quelqu’un d’entre vous vient à 
s’égarer du vrai chemin , et que quelqu’utrl’y ra- 
mené ; que celui-ci sache que l’homme qui fera 
revenir un pécheur de son égarement , sauvera 
son ame de la mort éternelle , couvrira le grand 
nombre de ses péchés : et operiet multitudinem 
peccatorum. C’est-à-dire qu’en ramenant ce pécheur 
dans la voie du salut , il aura le mérite d’avoir 
sauvé une ame , et il obtiendra aisément de la 
miséricorde de Dieu le pardon de ses propres 
péchés. C’est ce qu’ccrivoit saint Paul à Timothée : 
ayez de l’attention sur vous-même , et travaillez 
au salut des autres : Hoc enim faciens et teipsum 
salvum faciès , et eos qui te audiunt ; Car en vous 
conduisant ainsi , et vous vous sauverez vous- 
même , et vous sauverez ceux qui vous écoutent. 
C’est ce qui inspire encore tous les jours tant de 
zele à ces hommes Apostoliques , qui sans être 
retenus par les liens les plus forts , et les plu3 
doux de la chair et du sang , sans être ébranlés 
par les amis qu’il faut abandonner pour toujours , 
ni par les charmes de la patrie , sans être effrayés 
par les dangers affreux , ni rebutés par la cruauté 
de tant dépeuples inhumains , font tous les jours 
ces grands sacrifices de leurs commodités , de 
leurs talens , de leur vie ; passent les mers pour 
aller porter la lumière de la foi aux nations les 
plus barbare». Il n’v a que l’amour de Jésus - 
Christ ; il n’y a que l’Esprit-Saint ; il n’y a que 
le zele ardent de la plus pure charité qu’inspire 
la seule vraie Religion , qui puisse opérer ces 
miracles de la charité chrétienne. Combiten de 
Ministres , combien do Docteurs de nouvelles 
Sectes &-t-on vu chez les Cafres , ou chez les 
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Iroquois ? tandis qu’on y voit tous les jours tant 
de nouveaux Martyrs. 11 n’y a que la seuls vraia 
Eglise qui puisse inspirer ce zele magnanime. 
Comme ce jour est un jour de Rogation , ce 

S ue Jesus-Christ dit à ses Disciples de l’efficace 
e la priere , fait le sujet de l’Evangile de la 
Messe zle ce jour. 

Le Sauveur instruisant ses Disciples sur plu- 
sieurs points de perfection , les assuroit que pour 
être saint et parfait , il falloit demander à Dieu 
avec ferveur la grâce de le devenir. Demandez 
cette grâce , leur disoit-il , elle vous sera accor- 
dée j cherchez , et vous trouverez ; heurtez à la 
porte , on vous ouvrira. Je n’excepte ici personne j 
je vous dis que généralement tous ceux qui de- 
manderont seront exaucés ; mais une des condi- 
tions pour être exaucé , c’est la persévérance dans 
la priere ; et pour vous en fdire voir le mérite et 
l’efficace , considérez ce qui se passe tous les 
jours parmi vous. Y a-t-il un homme qui ayant 
un bon ami , riche d’ailleurs et liberal , ne croie 
pouvoir obtenir de lui dans une occasion pres- 
sante , tout ce qu’il lui demande ; quand il iroit 
à minuit heurter à sa porte , pour lui demander 
trois pains dont il a besoin , parce qu’il faut 
qu’il donne à souper à une personne de sa con- 
noissance , qui vient d’arriver do la campagne ? 
je vous dis que quelque excuse que cet homme 
puisse alléguer , quoi qu’il puisse dire : vous 
venez trop tard , ma porte est fermée , tous mes 
domestiques sont retirés, je ne saurois me lever, 
revenez demain 4 toute autre heure : je vous dis 
que si son ami continue à frapper , et qu’il ne se 
rebute point du refus , son ami accordera à son 
importunité , ce qu’il auroit peine à accorder à 
l’amitié seule. Il se lèvera , il lui ouvrira la 
porte,, et lui donnera non-seulement les trois 
pains qu’il lui demande , mais tout ce dont il 
peut avoir besoin pour régaler son Mie. Voilà 
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une importante instruction dans cet exemple. 
Dieu a plus d’envie de nous donner ce qui nous 
est nécessaire , que nous n’en avons de l’obtenir ; 
il veut seulement que nous le lui demandions , 
et que nous persévérions à le prier. Jesus-Christ 
vouloit accorder à l’Aveugle de Jéricho , la grâce 
qu’il lui demandoit , et à la Cananéenne la gué- 
rison de sa fille j mais il vouloit pour cela quo 
l’un et l’autre le lui demandassent avec impor- 
tunité. Dieu accorde tout à la persévérance , parce, 
qu’elle est une preuve visible de notre foi , et de 
la confiance que nous avons en son pouvoir et 
en sa bonté. Le manque de persévérance est une 
espece de dépit, qui marque notre peu de con- 
fiance , et la faiblesse dé notre foi. 


Le Sauveur ne nous exhorterait pas tant h lui 
demander , dit saint Augustin , s’il ne souhaitoit 
lui-même d’accorder ce qu’on lui demande : Non 
utique nos tantum hortaretur ut peteremus , nisi 
date vellet. Ayons honte de notre inconstance et 
de notre lâcheté , continue ce Pere ; Dieu a plus 
d’envie de nous donner , que nous n’en avons 
ds recevoir : Erubescat humana pigritia ; plus vult 
ille Aare quàm nos accipere. En eftet , le Sauveur 
après avoir apporté cet exemple familier , qui 
exprime si bien le désir qu’il a de nous accorder 
ce que nous lui demandons , et qui nous fait 
voir si sensiblement que le moyen d’obtenir t 
c’est de prier avec persévérance , ajoute : Et ega 
dico vobis : petite , et dabitur vobis ; qucerite , et 
invenietis ; pulsat% et epcrietur vobis. Je vous dis 
de même , demandez et on vous donnera 
cherchez et vous trouverez ; heurtez et on vous 


ouvrira. Omnis enim qui petit , accipit et qui 
qucerit , invenit , et pulsanti aperietur. Le Sauveur 
ne dit pas que plusieurs seront exaucés ; omnis : 
il n’excepte personne , pouvu , comme il a dit 
ailleurs , qu’on demande en son nom ce qui con- 
vient au salut , parce que fout ce qui est coa- 
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traire au salut , est un trop grand mal pour que 
Dieu nous le donne , lui qui est la source de 
tout bien. 

Si quelqu’un de vous demande un pain à son 

f iere , ajoute le Sauveur , est-ce que son pere 
ui donnera une pierre ? ou s’il demande Un pois- 
son , son pere lui donnera-t-il un serpent ? et 
s’il demande un œuf , recevra-t-il un scorpion 
des mains de son pere ? si donc vous qui avez 
tant d’inclination à faire du mal , et si peu à 
faire du bien , vous êtes portés naturellement à 
donner à vos enfans ce que vous avez de meil- 
leur , avec quelle charité , avec quelle libéralité 
pensez-vous que votre Pere céleste répandra sur 
vous ses plus grandes miséricordes , et singuliè- 
rement son saint-Esprit la source de tous les biens f 
Quanta magis Pater vester de ca!o dabit spiritum 
bonum petentibus se ! 

Rien n’est mieux marqué dans l’Evangile , rien 
n’est plus solidement établi dans la Religion 
que l’infaillibilité de la priere : d’où vient donc 
que Dieu tous les jours se montre si peu favo- 
rable à nos vœux , dit le plus célébré de tous 
les Orateurs Chrétiens ? a’où vient que nous 
prions , et qu’il ne nous écoute pas ? d’où vient 
que nous demandons et que nous n’obtenons 
rien ? c’est que nous ne demandons pas ce qu’il 
faut , ou que nous ne demandons pas comme il 
faut. Nous demandons , ou des choses préjudi- 
ciables au salut , ou des biens purement tempo- 
rels et inutiles au salut ; ou des grâces mêmes , 
qui do la manière que nous les voulons , bien 
loin de nous sanctifier , serviroient plutôt à nous 
retirer de la voie du salut. Voulons-nous que nos 
prières soient efficaces , ne demandons que ce qui 

{ >eut servir à notre salut , et dfemandons-le avec 
es conditions , et dans les dispositions qui con- 
viennent à la priere. Prions avec humilité ; prions 
avec attention de l’esprit et affection du cœur j 
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prions avec confiance et une vive foi ; prions 
enfin avec persévérance. Deus superbis resistit , dit 
saint Jacques , hujriilibus autem dut gratiam : Dieu 
résiste aux orgueilleux , et dorme la grâce aux 
humbles. L’attention de l’esprit, et l’affection du 
cœur , dit saint Thomas , sont comme l’ame de 
la priere. Postulet autem in fide nihil hœ si tan s : 
demandons avec foi , dit saint Jacques , et ne 
chancelons point. Expecta , dit Isaïe , reexpecta : 
Attendez , attendez encore : Dieu accorde sou- 
vent à la persévérance , ce qu’il sembloit refuser 
d’abord à la ferveur de l’oraison. Rectè novit vivere , 
dit saint Augustin , qui novit orare : on sait bien 
vivre , quand on sait bien prier. 

JJ Oraison qu’on dit à la Alesse de ce jour est celle 
qui suit. 

JP ræsta , qucesumus , F AI T E S , ô Dieu , tout- 
amnipotens Deus , vt qui puissant, que dans la confiance 
in ajflictlone nostra de tua que nous avons en votre bonté 
pietate confidimus , contra dans nos afflictions , nous 
adversa omnia tuâ sempçr soyons toujours' fortifiés par 
protectione muniamur.Per votre divine protection, con- 
Dominum , etc. tre toutes les adversités da 

cette vie. Par N. S. , etc. 

l'ÉpItre. 

Leçon tirée de l’Epîlre de l’Apôtre saint Jacques. 

. Chap. 5. 

C HARISSIMI : confite- 
mini alterutrum peccata 
vestra , et orate pro invi- 
cem ut salvcmini : multitm 
enim valet deprecatio justi 
assidua. Elias homo erat 
similis nobis , passibilis : 
tt oratione oravit ut non 


M ES FRERES bien-atmes, 
confessez vos péchés l’un à 
l’autre , et prie? les uns pour 
les autres , afin que vous vous 
sauviez ; car la priere cons- 
tante du Juste a un grand 
pouvoir. Elie étoit comme 
nous uu honuue. sujet aux 
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pluerct super terram , et 
non pluit annos très , et 
menses sex. Et rursîtm 
oravit ; et cceltim dédit 
pluviam , et terra dédit 
fructum suum. Fratres 
mei , si quis ex vobis 
erraverit à veritate , et 
convcru rit quis eum : scire 
débet , quoniam qui con- 
verti fecerit peccatorem 
ab errore vite suce , sal- 
vabit animant ejus à morte 
et operiet multitudinem 
peccatorum. 


RCICÊS 

infirmités } néanmofns il fit 
une priere , pour qu’il ce 
plût point sur la terra et il 
ne plût point l’espace de trois 
ans et sis mois. U pria une 
seconde fois , et le Ciel donna 
de la pluie ; la terre de son 
côté donna de ses fruits. Mes 
Freres , si quelqu’un d’entre 
Vous vient à s’égarer du vrai 
chemin , et que quelqu’un l’y 
ramené , que celui - ci sache 
que l’homme qui fera revenir 
un pécheur de son égarement, 
sauvera son ame de la mort, 
et couvrira le grand nombre 
de ses péchés. > 


L’Epitre de saint Jacques est un admirable précis 
des principaux points de la morale chrétienne , et 
de plusieurs dogmes. Il y parle de la nécessité des 
bonnes Oeuvres , de la confession des péchés , et 
de l’Extrême - Onction. Il exhorte les Fideles à la 
patience , et à la priere , dont il releve l'efficace i 
Son style est serré et sententieux. On croit qu'il 
écrivit cette Epitre en Grec : il y cite l’Ecriture 
Sainte suivant la version des Septante. 

RÉFLEXIONS. 

La priere constante du Juste a un grand pouvoir 
Il ne tient qu’à nous , avec le secours de la grâce , 
d’être aussi puissans auprès du Seigneur. Soyons 
gens "de bien , soyons justes , et nous serons 
aisément exaucés de notre Dieu , soit que nous 

{ triions pour nous , soit que nous priions pour 
es autres j Dieu s’est engagé à ne rien refu- 
ser à ses serviteurs. Mais si la priere constant© 
et persévérante du juste a un grand pouvoir au- 

I irès de Dieu , que ne pourra pas auprès de lui 
a prière des Saints qui sont dans le Ciel ; et sin- 
gulièrement l’intercession de la très-Sainte Vierge, 
qui a tout pouvoir auprès de son cher Fils ? Le 
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crédit du juste est grand , et c’est à sa considé- 
ration que Dieu arrête les plus grands fléaux , 
et qu’il Fait les plus grandes merveilles. Seigneur , 
dit Abrahapa , si vous trouviez du moins dix 

J 'ustes dans Sodome , ne pardonneriez-vous pas 
, J cette ville infâme. Non delebo propter decem , 
répond le Seigneur , s’il s’y trouvoit dix hommes 
de bien , dix justes , quelque irritée que soit ma 
justice , quelques horribles que soient les crimes 
de ses habitans : Non delebo , je ne la détruirais 
point , je lui pardonnerais , en considération de 
ces âmes innocentes. Combien de fois Moïse a 
désarmé la colere de Dieu prête à éclater sur son 
peuple ? Dieu dit lui-même qu’il pardonne à ce 
peuple ingrat et rebelle à ses ordres , en consi- 
dération d’Abraham , d’Isaac et de Jacob , ses 
fideles serviteurs. Et de combien de malheurs les 
prières des gens de bien ne préservent point en- 
core tous-les jours, les villes souillées des crimes 
énormes que commettent tant d’impies , et tant 
de pécheurs? il ne faut que dix justes , pour ainsi 
dire , pour arrêter la colere divine. Que ne doit 
pas le public aux prières ferventes de tant de 
saints Religieux , dont l’innocence se nourrit des 
rigueurs de la plus austere pénitence , et qui font 
revivre dans le cloître , au milieu des plus grandes 
villes, ces miracles de sainteté , qu’on ne voyoit 
guere autrefois que dans les déserts ? que ne doit 
pas le public aux saintes prières de tant de Reli- 
gieuses , épouses de Jesus-Christ , qui , renfer- 
mées dans l’espace étroit d’un Monastère , ne con- 
versent presque qu’avec Dieu , passent leurs jour3 
dans les doux exercices de la sainteté et de la 
justice ; et faisant l’office sur la terre des célestes 
intelligences , désarment par leurs vœux et par 
leurs prières la colere du Seigneur , et attirent 
mille bénédictions sur les grands et sur les 
peuples ? Enfin , que ne doit pas le public à ces 
personnes dévotes , à ces âmes choisies , dont la 
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vie innocente au milieu même d’un monde cor- 
rompu , charme le Ciel , et en attire les plus 
douces influences sur la terre l à ces âmes ca- 
chées dans la solitude d’une vie obscure, pauvre , 
humiliée , dont les prières pénètrent les Cieux , 
et vont plaider , pour ainsi dire , la cause des 
pécheurs aux pieds du trône du Pere des misé- 
ricordes ! On saura un jour combien la priere 
constante et fervente de ces saintes âmes a de 
pouvoir : et quel trésor , quel bonheur c’est pour 
une ville , et pour tout un Royaume de possé- 
der ces fideles serviteurs de Dieu , que le monde 
le plus souvent méprise , et dont le monde n’est 
pas digne : Quibus dignus non crat mundus. 

L’ E V A N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Luc . 

Chap. ii. . 

En ce temps-là , Jésus dît 
à ses Disciples : si quelqu’un 
de vous avoit un ami , qu’il 
l’allât trouver à minuit : et 
auquel il dit : mon ami , prê- 
tez - moi trois pains , parce 
qu’un de mes amis qui passe 
est arrivé chez moi , et que 
je n’ai rien à lui servir ; et 
que cet homme lui répondît 
du dedans de son logis , ne 
m’importunez point: ma porte 
est fermée , et nous sommes 
au lit, mes enfacs et moi ; 
je ne saunas me lever , et 
vous en donner. Si néanmoins 
l’autre s’opiniâtroit à heurter, 
quand celui-ci ne se leveroit 
point pour lui en donner, parce 
qu’il est sou ami : je vous dis 
qu’il ne laisseroit pas de se 
lever , à cause de soa impur- 


JL y illo tempore : Dlxit 
Jésus Discipulis suis : 
guis vestràm habebit ami - 
cum , et ibit ad ilium me- 
dia nocte , et dicet illi : 
Amice , commoda mihi 
très panes , quoniam ami- 
Cus meus venit de via ad 
me , et non habeo quod 
ponam ante ilium.- et ille 
deintus respondens dicat : 
noli mihi molestus esse , 
jam ostium claitsum est , 
et pueri mei mecum sunt 
in cubili, non possum sur- 
gere , et dure tibi. Et si 
illeperseveraveritpulsans! 
âico vobis , et si non dabit 
illi surgens e'o quod amicus 
ejus sit , propter impro- 
bitatem tatnen ejus surgett 
Ct dabit illi quotquçt ha- 
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bet necessarios. Et ego tunité , et lui en donnèrent 
dico vobis : petite , et autant qu’il lui en faut. Je 
dabitur vobis : quœrite , vous’ dis de même : demandez . 
etinvenietis : pulsate , et et on vous donnera; cherchez, 
aperietur vobis. ~ Omnis et vous trouverez ; heuitez , 
tnim qui petit , aceipit ; et on vous ouvrira. Car , qui- 
et qui quœrit , invertit: et conque demande, reçoit ; qui 
pulsanti aperietur. Quis cherche trouve ; et on ouvre 
autem ex vobis patrem à celui qui heurte. Si quel- 
petit panent, numquid la- qu’un de vous demande un 
pidem dabit illi ! Aut pis- pain à son pere , est-ce que ^ 
cem : numquid pro pisee son pere lui donnera une pier- 
serpentem dabit illi ! Aut re l ou s’il demande uu pois- 
*1 petierit ovum: numquid son , son pere lui donnera-t-il 
porriget illi scorpionem ! un serpent , au lieu d’un 
si érgo vos cum sitis mali ! poisson ? ou s’il demande un 
nostisbona. data darefiliis oeuf, son pere lui présente- 
vestris- , quànto magis ra-t-il un scorpion 1 si donc 
Pater rester de cœlo dar vous, tout méchant que vous 
bit spiritum bonum peten- êtes , vous savez donner de 
tibus se ! bonnes choses à vo9 enfans , 

à combien plus forte raison 
votre Pere Céleste donnera-t-il le bon esprit à ceux qui 
Je lui demandent ? 


* 



MÉDITATION. 


De la Priere: 

Premier Point. 

„ J 

Considérez que la priere est un entretien avec 
Dieu , où l’ame admise , pour- ainsi dire , et in- 
troduite dans le Sanctuaire , adore la suprême 
Majesté da son Dieu , s'humilie devant ce sou- 
verain Maître de l’Ünivers , lui expose avec con- 
fiance ses besoins , lui représente ses infirmités , 
lui découvre scs tentations et ses foiblesses ; et 
pénétrée des plus vifs sentimens de respect , 
d’amour , de reconnoissance , tâche de l’honorer 
autant par sa profonde soumission à ses ordres f 


Digitized by Google 



1 9» Exercices 

que par sa confiance et ses vœux. Quel acte de 
Religion demande plus d’attention, plus deles- 
' pect , plus de confiance ? le Sauveur n’a rien ou- 
blié pour nous l’inspirer : soyez sûrs que , quoi- 
qu’il vous plaise demander en mon nom , nous 
dit-il , vous le recevrez infailliblement : Omnia 
quæcumque petieritis. (u) L’Oracle est bien précis , 
et la proposition ne sauroit être plus universelle : 
Omnia quæcumque. (h) On n’a qu’à demander ; 
Jesus-Christ promet tout , et à toutes sortes de 
personnes : Omnis qui petit accipit. D’où vient 
donc que tant de prières sont rejetées ? Vous de- 
mandez et vous ne recevez point , dit l’Apôtre 
saint Jacques , parce que vous demandez mal : 
Petitis et non accipitis , eb qubd. male petatis. On 
s'étonne qu’après tout ce que le Sauveur a dit de 
l'infaillibilité de la prière , si peu de gens soient 
exaucés; auroit-on moins sujet d’être surpris, si , 
tandis que nous prions si mal , nos prières étoient 
plus efficaces ? n’accusons pas le Seigneur de res- 
treindre ses promesses et d’enchérir ses grâces ; 
nos motifs , nos dispositions , notre peu de reli- 
gion même dans nos prières , le forcent , pour 
ainsi dire , de ne nous pas écouter. Nous savons 
que les pécheurs ne méritent pas que Dieu exauce 
leurs prières , et nous persévérons volontairement 
dans le péché ; et c’est cette méchante volonté 
qui empêche que nos prières soient exaucées. 
Mes très-chers freres , disoit saint Jean , si notre 
cœur ne nous fait point de reproches, nous avons 
un accès libre auprès de Dieu , et tout ce que 
nous demanderons , nous le recevrops de lui ; 
parce que nous # gardons ses commandemens , et 
. que nous faisons continuellement ce qu’il lui plaît ; 
voilà la condition pour que nos prières soient 
toutes efficaces. La priere demande un esprit hum- 
ble ; s’avise-t-on de manquer de respect dans le 
temps même qu’on présente une requête au Prince 1 
(a) Matth . ai. (b) Matth, 7. 
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quel suppliant oublie les moindres devoirs de la 
bienséance ? on est naturellement honnête , res- 
pectueux , poli même quand on prie les hommes j 
chose étrange 1 ce n’est que quand on prie Dieu 
qu’on se dispense de ces devoirs essentiels. Et 
en bonne foi , ces postures molles et négligées ; 
ces airs d'inquiétude et de dissipation , ce dégoût, 
cet ennui , qui accompagnent nos prières , sont- 
ils les marques d’un cœur humble , religieux et 
chrétien ? hélas ! ne diroit-on pas souvent que 
c’est pour insulter Dieu qu’on le prie ? nous vou- 
lons que Dieu, nous écoute , et nous ne nous 
écoutons pas nous-mêmes en priant. Nous vou- 
lons qu’il nous tienne compte des prières dont 
nous ne nous appercevons pas même quand nous 
les faisons. Ce sont d’ordinaire nos levres qui 
honorent Dieu : mais quelle part a le cœur à 
des oraisons qu’on ne Técite que par routine ? le 
Seigneur est peu touché des louanges qu’on lui 
donne , des besoins qu’on lui expose , et des vœux 
qu’on lui fait avec un cœur occupé de toute autre 
chose , et avec un esprit étrange : ne nous en 
prenons qu’à nous si nos prières sont si peu 
efficaces. 


Second Point. 

Considérez que la persévérance est absolument 
necessaire dans la priere , parce qu’elle marque 
la confiance qu’on a en Dieu , si nécessaire pour 
bien prier. Il faut persévérer dans la priere , mais 
non pas dans l’habitude de prier. Dieu veut être 
importuné ; mais il veut que Ce soit par des gens 
qui le fassent avec des dispositions convenables. 
Peu de miracles que Jesus-Christ n’ait bien voulu 
attribuer à la foi et à la confiance des supplians ; 
Dieu ne refuse rien à une confiance persévérante 
et à une piété humble : croyez que votre priere 
sqra exaucée , dit le Sauyevy , et vous recevrez 

\ * - 
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infailliblement ce que vous demandez. Ceux qui 
no manquent ni de respect , ni d’attention dans 
leurs prières, pèchent souvent dans les motifs. 
Peu qui ne soient intéressées , encore moins qui 
soient selon le goût de Dieu. Vous ne savez ce 
que vous demandez, disoit le Fils de Dieu à 
la mère des enfans de Zébédée. Nos vues , nos 
intentions sont-elles plus droites l nos désirs 
sont-ils plus épurés ? nos demandes sont-elles 
toutes chrétiennes ! je vous accorde volontiers la 
sagesse , dit Dieu à Salomon , parce que Vous, 
me l’avez demandée : Quia pcstulasti ; et parce 
que vous ne m’avez demandé que la sagesse^, 
en vous la donnant , je vous donnerai aussi une 
vie longue et heureuse , je vous comblerai de 
biens et de toutes sortes de prospérités. Dieu 
pourvoiroit abondamment à nos besoins , si nos 
prières étoient toujours chrétiennes. Nous voulons 
avoir trop de part à nos projets ; nos passions 
dérangent bien souvent les ordres de la Provi- 
dence : un cœur chrétien ne prie jamais inutile- 
ment. Qu’un, pécheur demande à Dieu de bon 
cœur sa conversion ; qu’un pere , qu’une ir.ere de 
famille demandent à Dieu la conversion et le 
salut de leurs enfans , et le leur propre ; que 
chacun demande à Dieu avec persévérance , une 
foi vive , une charité ardente , la victoire sur 
ses passions, la grâce finale-, nous serons in- 
failliblement exaucés.- La priere est excellente 
avec la pénitence , disoit Tobie. La pénitence 
donne de la vertu à la priere ; l’esprit de morti- 
fication la rend toujours efficace j elle perd toute 
sa vertu et sa force, dans la mollesse , dans l’im- 
mortification et dans les plaisirs. Que peuvent 
demander à Dieu ces personnes mondaines , qui 
n’ont que du dégoût pour les maximes do l’Évan- 
gile l tandis que le cœur est au monde , les vœux 
qu’ on fait au Seigneur peuvent-ils être fort sincè- 
res ? les termes les plus respectueux et les plus 
/ ' ' _i dévots 
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dévots sont des injures , sur-tout à l’çgard de 
Dieu , quand on pense autrement qu’on ne prie ; 
et quelle priere , bon Dieu , quand les mœurs 
et la conduite démentent visiblement tout ce que 
les levres disent à Dieu ! quel fond de réflexions 
dans toutes ces vérités pour ces personnes con- 
sacrées à Dieu, dont le principal emploi durant 
toute la vie est , pour ainsi dire , de prier Dieu , 
si après tant de prières ils sont si imparfaits , et 
si peu réguliers , toujours aussi indévots , tou- 
jours aussi esclaves de. leurs passions , toujours 
aussi immortifiés , toujours aussi froids , aussi 
insensibles dans la célébration des divins mys- 
tères ? quel fruit retirent-ils de leurs prières ? et 
tant de prières toutes infructueuses , et ineffica- 
ces , marquent-elles un grand mérite dans ceux 
qui les font ? 

Apprenez-moi , Seigneur , à prier , et com- 
mencez à me donner la grâce de corriger mes 
mauvaises dispositions , et à ôter les obstacles 
qui empêchent le fruit de tant de prières afin 
que je ne me rende plus inutile , un si puissant 
secours. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Concaleat cor meum intra me , et in hieditatione 
mea exardescat ignis. Psal. 38 . 

Faites , Seigneur , que mon cœur soit embrasé 
do votre amour , et que ce divin feu échauffe ma 
priere. 

Dirigatur oratio mea , sicut incensum in cons - 
peclu tuo. Psal. 140. •*. 

Que ma priere s’élève vers vous , Seigneur , 
comme la fumée de l’encens qui brûle sur vos 
Autels. 


Tome IV. 


*1 
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PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

x. Bien des gens prient tous les jours sans 
prier. Dieu n’écoute et n’entend que le langage du 
cœur. Plusieurs paroles sans attention , sans af- 
fection , sans dévotion , sont peu significatives 
auprès de celui qui ne compte pour rien tout culte 
purement extérieur. Le Sauveur ne fait attention 
qu’à la foi et à la dévotion intérieure de cette 
pauvre femme infirme qui touche le bord de sa 
robe. Vous voyez la foule qui vous presse , lui 
disent ses Disciples, et vous dites : qui m’a tou- 
ché ? cette foule tumultueuse fait peu d’impres- 
sion sur lui ; il faut que le cœur parle , et que la 
foi agisse si l’on veut que Dieu nous exauce. Ayez 
grand soin de prier avec attention , avec confiance, 
avec humilité et avec dévotion. Souvenez - vous ✓ 
toujours en priant que c'est un Dieu que vous 
priez , et à qui vous parlez. C’est une sainte pra- 
tique de se recueillir quelques momens avant la 
priere , et de faire réflexion à l’acte de religion 
que vous allez faire , et à la Majesté formidable 
devant qui vous allez vous présenter, 

2.° Nul acte de religion plus commun , ni plus 
ordinaire que la priere; et nul peut-être dont. 
Dieu soit moins honoré. Tout retentit des louan- 
ges du Seigneur , et des vœux qu’on lui fait ; 
mais le cœur et l’esprit prient-ils de concert avec 
les levres 1 et ne peut-on pas dire qu’on récite , 
à la vérité , beaucoup de prières , mais qu’on en 
fait peu 1 Evitez désormais ce défaut si pernicieux. 
Faites toutes vos prières avec beaucoup d’atten- 
tion et de respect. Priez toujours dans une pos- 
ture humble et religieuse. Ne vous chargez point 
de trop de prières vocales , mais faites celles 
que vous faites avec beaucoup de dévotion. 
Demandez avec confiance et avec persévérance. 
Dieu ne nous açcorde nas quelquefois Èe que 
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nous lui demandons , pour nous donner quelque 
chose de meilleur. Faites , autant que vous pour- 
rez , toutes vos prières à une heure réglée. 


L’ ASCENSION 

de Notre-Seigneur 

/ * 

JESUS-CHRIST. 

I_i\ fête de la triomphante Ascension du Sauveur 
dans le Ciel , est la célébration du plus glorieux 
et du pliis consolant mystère de notre religion , 
et comme celui qui met le sceau à tous les autres. 
Le Fils de Dieu dans son Incarnation , avoit dé- 
claré la guerre à toutes les puissances de l'enfer , 
en commençant le grand omorage de notre rédemp- 
tion : sa vie a été un combat continuel , qui ne 
s’est terminé qu’à sa mort ; et sa glorieuse résur- 
rection a été le jour célébré de sa victoire ; et 
comme les conquérans different de quelques jours 
leur entrée triomphante dans la capitale , pour 
avoir le loisir d’en faire les préparatifs ; de même 
le Sauveur ne voulut que quarante jours après sa 
victorieuse résurrection , faire son entrée triom- 
phante dans le Ciel , qui étôit le séjour de sa 
gloire. 

Ce fut durant ces quarante jours que le Sauveur 
convainquit ses Disciples , par plusieurs marques 
visibles de la vérité de sa résurrection ; il leur 
fit voir par de fréquentes apparitions qu’il étoit 
vivant , il mangea souvent avec eux et les entre- 
tint du Royaume des cieux , c’est-à-dire , de touS , 
les mystères de la religion , dont ils étoient de- 
venus plus capables depuis que leur ayant apparu 
le jour même de sa résurrection , il souffla suc 

I 2 
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eux, et leur dit : recevez le Saint-Esprit, insuffla- 
vitjetdixit eis : accipite Spiritum sanctum. Et quoi- 
que ce ne fût qu’au jour de la Pentecôte , que les 
Disciples reçurent la plénitude des dons du Saint- 
Esprit , et que ce n’est proprement que par rap- 
port à la puissance des clefs , et au pouvoir d’ab- 
soudre dans, le Sacrement de pénitence , que doi- 
vent s’entendre ces paroles: on peut dire que leur 
esprit fut dès-lors plus éclairé, qu’ils devinrent 
eux-mêmes moins grossiers , et qu’ils furent plus 
capables d’entendre ces grandes vérités , dont le 
Sauveur ne leur avoit parlé jusqu’alors , que d’une 
maniéré figurée et mystérieuse. Ce fut donc pen- 
dant ces quarante jours que Jesus-Christ instruisit 
ses Apôtres , de tout ce qu’ils dévoient savoir pour 
l’établissement sur-tout , et le gouvernement de 
l’Eglise 9 et qu’il leur prescrivit plusieurs choses 
qui ne sont point marquées dans PtcriHire , et 
qui ne sont venues jusqu’à nous que par tra- 
dition. 

Le terme de sa demeure visible sur la terre 
approchant, le Sauveur fit revenir les onze Apôtres 
de Galilée en Judée j et le jour môme qu’il de- 
voit monter au ciel , qui étoit le quarantième 
depuis sa résurrection , étant arrivé , étant tous 
ensemble à Jérusalem , il leur apparut , comme 
iis étoient à table , et il se mit à table avec eux. 
Il mangea comme il avoit coutume de faire, quand 
il leur apparoissoit , non qu’il eût besoin de nour- 
riture , mais seulement pour leur donner cette 
preuve sensible qu’il étoit véritablement ressuscité, 
et pour montrer son pouvoir , dit saint Augustin , 
et la réalité do sa présence : Ad exhibendum ffldei 
veritatem in corpore , dignatus est etiavi non ncces- 
sitate , sedpotestaie cibum sumere . Après le repas , 
il leur fit un long discours , qui étoit comme 
l’abrégé des leçons qu’il leur avoit données , et 
un précis de ce qu’ils dévoient faire , et de ce qui 
Aevoit leur arriver de merveilleux , et dont le 
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Saint-Esprit devoit leur donner dans peu de jours 
une întelligence„plus détaillée et plus parfaite. 

Vous savez , leur dit-il , que toute puissance 
m’a été donnée dans le ciel et sur la terre. Jesus- 
Christ parle sur-tout de la puissance qu’il avoit 
en qualité de Messie , pour le gouvernement 
de son Royaume spirituel , et de l’Eglise. Vous 
irez donc , comme je vous ai déjà dit ail- 
leurs , par tout le monde prêcher l’Évangile à 
toutes les nations ; votre mission n’est plus bornée 
à un peuple seul ; instruisez indifféremment tous 
les peuples et les baptisez au nom du Pere , du 
Fils et du Saint-Esprit ; apprenez-leur à observer 
toutes les choses que je vous ai commandé. Celui 
qui croira et qui sera baptisé y sera sauvé ; celui 
au contraire , qui ne croira point , sera damffé. 
Et afin que ceux qui auront la foi puissent tra- 
vailler plus utilement à la conversion des infi- 
dèles , je leur donnerai la puissance de faire des 
miracles. Ils chasseront les démons en mon nom ; 
ils parleront des langues qu’ils n’ont jamais sues ; 
iis feront mourir les serpens et les insectes les 
plus venimeux ; le poison le plus mortel qu’on 
leur fera boire , ne fora point de mal ; ils gué- 
riront toutes sortes de malades , en les touchant 
seulement do leurs mains. Plusieurs interprètes 
croient que ce fut quelques jours après son As- 
cension , que le Sauveur fit ces prédictions à ses 
Apôtres. Quoi qu’il en soit , tout cela s’est ac- 
compli , et ces prédictions se vérifieront encore 
tous les jours dans l’Eglise , jusqu’à la fin des 
siècles. C’est à l’Eglise en général , et pour cer- 
taines occasions , qu’a été, faite cette promesse 
du don des miracles. Aussi , en a-t-on vu l’accom- 
plissement dans tous les temps , lorsque coda 
a pu être nécessaire pour le bien de l’Eglise , 
et pour l’avancement de la religion. Il y on a eu 
dans tous les temps , et il y en aura jusqu’à la 
fin des siècles , dans l’Eglise de ces faiseurs de 
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miracle9 ; mais ce n’est que dans l’Eglise Catho- 
lique , Apostolique et Romaine , que se trouvent 
ces Thaumaturges ; nulle secte , -.hérétique ou 
schismatique, depuis la naissance de l’Eglise , 
où il se soit jamais fait un miracle ; Dieu ne 
sauroit autoriser par des prodiges , le schisme et 
l’erreur. 

Ce fut dans cette derniere apparition , qui 
arriva le même jour de l'Ascension , que le 
Sauveur reprit ses Apôtres , de leur peu de foi , 
et leur reprocha d’une maniéré douce et pleine,, 
de bonté , la peine que plusieurs avoient eu à 
se rendre au témoignage de ceux qui l’avoient 
vu , depuis qu’il étoit ressuscité. II les fit res- 
souvenir de tout ce qu’il leur avoit prédit , lors- 
qu’il étoit encore avec eux , de sa mort et de 
sa résurrection , dont ils avoient vu l'accomplis- 
sement. Qu’il falloit que tout ce qui avoit été 
écrit de lui , soit dans la loi de Moyse , soit 
dans les Prophètes , dans les Pseaumes et dans 
les autres Livres sacrés , s’accomplît exactement* 
Il leur en cita des passages , et leur ayant ouvert 
l’esprit , pour en comprendre le sens , il leur 
montra que selon ces Ecritures , le Messie devoit 
souffrir une mort honteuse et cruelle , et ressus- 
citer trois jours après. Il leur fit ensuite un plan 
en général de leur Eglise , et leur dit qu’il devoit 
y avoir des Prédicateurs pour instruire toutes les 
nations , en commençant par les habifans de Jé- 
rusalem , pour les exhorter à la pénitence , et 
pour leur promettre de sa part et en son nom la 
rémission de leurs péchés. C’est vous , ajouta-t-il , 
que j’ai choisis pour ce grand ministère. Allez 
annoncer par toute la terre le mystère de ma ré- 
surrection et toutes les merveilles dont vous avez 
été les témoins oculaires. Allez prêcher à tous les 
peuples , les grandes vérités que je vous ai ap- 
prises. Je vous donnerai des paroles et une sagesse 
a quoi tous les peuples , ligués contre vous , n© 
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pourront résister , ni rien opposer. Ne craignez 
rien , je serai avec vous jusqu’à la fin des siècles ; 
et malgré la fureur et la rage de tous vos ennemis, 
au milieu du feu , des persécutions , il ne se perdra 
pas un seul cheveu de votre tète. Il est vrai que 
vous serez bientôt revêtu de la force d’en haut , 
car je vais envoyer sur vous le don de mon Pere , 

2 ui vous a été promis ; jusqu’à ce temps - là , 
emeurez renfermés dans Jérusalem , pour vous 
préparer à recevoir cette faveur insigne. Car , à 
la vérité , Jean a donné un Baptême d’eau ; mais 
pour vous , vous recevrez le Baptême de l’Esprit- 
Saint dans peu de jours. Le Sauveur ne parle pas 
ici du Sacrement de Baptême de la loi ne grâce. 
On croit communément que les Apôtres l’avoient 
déjà reçu de Jésus- Christ même. Ces paroles se 
doivent entendre de l’effusion extraordinaire de 
grâces , et de dons spirituels , dont les Apôtres 
furent comme inondés au jour do la Pentecôte ; 
et par cette spirituelle inondation , lavés et puri- 
fiés des moindres taches , éclairés et embrasés par 
ce torrent de feu divin , et doués de tous les dons 
célestes. Cet esprit consolateur descendra sur vous 
comme un fleuve de feu et de lumière , qui vous 
inondera en quelque maniéré ; vous serez comme 

Î longés dans ce torrent , dans ces eaux vives de 
a grâce , dans ce feu vivifiant. L’eau dans le Bap- 
tême~de~'sajnt Jean , signifie la grâce sans opérer; 
maïs pour le Baptême de Jésus - Christ , elle la 
signifie et l’opere : mais .pour le Baptême' du 
Saint-Esprit , il faut un symbole plus parfait. 
C’est un Baptême de feu qui opéré la grâce d’une 
maniéré d’autant plus abondante , que le feu a 
plus de vertu pour purifier , pouf éclairer et pour 
échauffer. 

Tous les Disciples du Sauveur , au nombre de 
six - vingts , comprirent bien par tout ce qu’ils 
venoient d’entendre , que leur divin maître étoit 
sur le point de les quitter , pour s’en retourner 

I 4" 
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dans son Royaume. Ce que le Sauveur venoit de 
dire de la promesse du Pere qu’il lear avoit lui- 
même annoncée : Promissions m Patris quam au- 
distis per os meum , fit ressouvenir les Apôtres 
d’un nouveau régné et du rétablissement de la 
nation , si souvent réitérés par les Prophètes. 
Mais comme toutes leurs irlées se bornoient à un 
Royaume temporel , semblable à ceux d’ici-bas , 
et qu’ils ne concevoicnt rien de plus grand , que 
de commander et de régner sur la terre ; c’est aussi 
la seule chose qu’ils demandèrent au Sauveur , 
pour leur nation f qui depuis long-temps gémis- 
soit sous une puissance étrangère. Seigneur , lui 
dirent-ils, est-ce maintenant que vous devez ré- 
tablir le peuple d’Israël en sa première splendeur;' 
et le temps est-il venu de lui redonner des Rois , 
et de remettre sur le trône les enfans d’Ahraham, 
héritiers de David i après avoir si glorieusement 
triomphé de, vos ennemis , pourriez-vous laisser 
plus long-temps ce peuple dans la servitude ? 

Le Sauveur leur répondit avec sa douceur ordi- 
naire , excusant leur grossièreté , parce que le 
Saint-Esprit n’étant pas encore descendu sur eux , 
ils avoient trop peu d’intelligence pour bien pé- 
nétrer les choses spirituelles et divines. Il se 
contenta de leur insinuer deux vérités importan- 
tes , qu’ils ne dévoient pas ignorer. L’une étoit 
que le Royaume d’Israël , dont parloient les Pro- 
phètes , et qu’il étoit venu établir , et où il 
vouloit leur donner les premières charges , ne 
consistoit pas dans une puissance souveraine que 
les Juifs dussent avoir sur les autres petiples , 
mais dans un empire absolu de Dieu sur eux , 
et sur tous les* peuples qu’il appellerait à son 
Eglise. C’étoit cette Eglise nouvelle qui venoit 
de succéder à la Synagogue , et qu’il nommoit 
son Royaume , où se devoit accomplir tout ce 
qu’il avoit promis autrefois par ses Prophètes ; 
c’étoit dans cette Eglise qu’il devoit régner ea 
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çffet plus absolument et plus universellement que 
jamais , tant sur les esprits par la foi , que sur le» 
cœurs par la charité : jusqu’à ce qu’il réunît dan» 
les derniers temps le peuple Juif et le peupla 
chrétien sous la même loi , dans la même Eglise. - 
L’autre vérité étoit , qu’en ce Royaume tout 
spirituel , il devoit arriver de grandes choses , 

_ qui éclateroient dans la suite , mais qu’il étoit 
inutile de vouloir savoir quand elles arriveroient ; 
qu’il y avoit des événemens , dont son Pere se 
réservoit la eonnoissance ; c’est - à - dire , qus 
Dieu ne vouloit pas révéler aux hommes ; et que 
c’étoient des secrets , où il ne leur convenoit pa* ^ 
de vouloir entrer. Que s’il les avoit choisis par 
une faveur spéciale pour ses principaux Ministre», 
ce n’étoit pas pour leur habileté , ou à cause de 
leurs grands taiens ; qu’il ne dïmandoit d’eux 
qu’une entière soumission à ses volontés , et uns 
obéissance parfaite. Qu’ils dévoient être sûrs qu’ils 
servoient un bon maître , également bon et puis- 
sant, qui ne les engageroit dans aucun emploi , 
sans leur donner les moyens et les talons néces- 
saires pour s’en acquitter dignement ; que comme 
il savoit que d’eux-mèmes ils n’étoient que foi- 
blesse , mais qu’il leur préparent un grand secours; 
que dans peu de jours le Saint-Esprit desceiulroit 
au ciel sur eux , qu’il leur inspireroit un cou- 
rage , un don de force et de sagesse à quoi rieu 
ne seroit capable de résister. Alors vous aurex 
une parfaite intelligence de ces sublimes vérités , 
et de ces grands mystères , que vous aviez tant de 
peine à comprendre ; alors toutes vos craintes 
s’évanouiront ; et vous aurez le courage de prê- 
cher , et ma divinité , et mon Evangile , au mi- 
lieu de Jérusalem , et dans le Temple. Vous le 
prêcherez dans toutes les villes de la Judée , avec 
intrépidité , sous les yeux de mes plus mortels 
ennemis ; dans la Samarie où régnent depuis tant 
de siècles la superstition et l’impiété , et vous ns. 
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bornerez pas là votre zele ; vous porterez avec le- 
temps mon nom jusqu’au delà des mers ; et vous 
irez annoncer mon Evangile jusqu’aux extrémités 
du monde ; que s’il reste encore après vous des 
peuples à instruire , vos successeurs , animés du 
même zele , et du même esprit , continueront 
vos travaux , et porteront les lumières de cet 
Evangile jusqu’aux climats les plus reculés de la. 
terre, ' 

Le Sauveur ayant fini ce dernier entretien * 
. mena cette bienheureuse troupe hors de la ville 
du côté de Béthanie , et leur fit monter la mon- 
tagne des Oliviers , éloignée de Jérusalem , en- 
viron de deux mille pas. Étant arrivés sur le haut 
de la montagne , Jésus leva les yeux et les mains 
vers le ciel , puis les baissant vers ses chers Dis- 
ciples , tous assemblés autour de lui , les bénit 
et à ce moment , tandis que leurs cœurs brû- 
loient d’un nouveau feu divin , et qu’ils étoient 
tous attendris jusqu’aux larmes , leurs yeux amou- 
reusement attachés sut lui , ils le virent tous 
s’élever peu-à-peu vers le ciel. Alors leurs vœux ,, 
leur tendresse , leurs transports d’amour , redou- 
blant avec leurs larmes , ils l’adorerent avec lo 
plus profond respect , et le suivirent des yeux r 
sans se lasser de le regarder , jusqu’à ce qu’ils, 
le perdirent de vue ; une brillante nuée qui l’en- 
veloppa , l’enleva à leurs yeux. C’étoit comme un 
voile assez transparent pour ne leur en pas dé- 
rober tout-à-fait la vue , et néanmoins assez fort 
pour empêcher que le trop grand éclat de son 
corps glorieux ne les éblouît. Ils le voyoient 
monter peu-à-peu , jusqu’à ce qu'enfin la nuée- 
s’étant ramassée sous ses pieds , et l’ayant caché 
tout-à-fait , ils le perdirent de vue. Il disparut 
ainsi tout d’un coup ; mais bien qu’ils ne In 
vissent plus , ils suivoient toujours des' yeux la 
nuée. sur laquelle ilétoit porté , et qui lui servoit 
dç char de triomphe. lia seroient demeurés long* 
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temps ainsi ravis en admiration , et Comme ex- 
tasiés , si deux Anges vêtus de blanc , semblables 
Ù ceux qui avoient paru auprès du sépulcre , au 
temps de sa résurrection , en forme' humaine , ne 
les eussent fait revenir d’un étonnement si profond. 
Ces envoyés du Très - Haut voulant consoler ces 
Disciples du Sauveur , affligés d’une séparation 
qui leur coûtoit beaucoup : hommes de Galilée, 
leur dirent-ils , pourquoi demeurez-vous là , les* 
yeux attachés au ciel ! Jésus votre divin maître , 
que vous avez eu le bonheur de posséder si long- 
temps visiblement sur la terre , a quitté enfin 
cette terre pour aller prendre possession de sou 
Royaume dans le ciel. Ne croyez pas pour cela 
qu’il vous quitte , il sera toujours avec vous 
jusqu’à la fin des siècles , comme il vous l’a 
promis; quoique d’une maniéré invisible, il 'ne 
vous assitera pas moins efficacement ; et il re- 
viendra visiblement au grand jour du jugement , 
de la même maniéré que vous l’avez vu aujourd'hui 
monter dans sa gloire. En ce dernier jour du 
monde , il descendra du plus haut descieux , avec 
une pompe et une gloire semblable à celle de soit 
Ascension , que vous avez vu de vos yeux ; alors 
il rendra justice à tous les hommes , et se la 
rendra à lui-même ; et il fera sentir egalement 
sa douceur aux bons , et la. rigueur de sa justice 
aux méchans. 

Les Disciples écoutèrent attentivement et avec 
soumission ce que leur dirent les Anges. Ils 
avoient bien de la peine à retirer leurs yeux d’un; 
lieu où étoit l’objet de leur amour et leur sou- 
verain bien ; ils obéirent cependant , et se reti- 
rèrent à Jérusalem , selon que le Sauveur le leur 
avoit ordonné , pour y attendre le don du ciel , 
et la source même de tous les don3 , passant les 
jours et les nuits dans la priere et dans la retraite; 
ayant à leur tête la très-Sainte Vierge , qui avoit 
assisté ayçc tous les Apôtres à la glorieuse triom- 
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pliante Ascension de son cher Fils , et qui étoit 
toute la consolation de l’Eglise naissante. Que la 
terre paroît désormais vile et méprisable «ux 
Disciples , s’écrie un savant et pieux Interprète , 
qu’elle a du dégoût pour ceux qui , dans le triom- 
phe de leur bon maitre , ont vu briller quelques 
rayon3 de sa gloire ! il faut leur envoyer des 
Anges , pour les avertir de détacher les veux du 
6iel. A combien de lâches chrétiens ne faudroit- 
*.ii pas faire un reproche bien différent ? toujours 
courbés vers la terre , ils ne jettent pas un regard 
vers leur céleste patrie. 

Jésus-Christ ne disparut pas 'en un instant, il 
ne se déroba point furtivement à la vue de ses 
Disciples , qui étoient au nombre de six-vingts ; 
mais il s’éleva de lui-même peu-à-peu par ses 
propres forces , sans avoir besoin pour cela des 
secours étrangers. Il voulut que chacun le vît 
monter au ciel , pour rendre cette merveille 
incontestable ; et comme ils avoient tous été plei- 
nement convaincus de la vérité de sa résurrection, 
par ses apparitions fréquentes , et par ses entre- 
tiens familiers , durant l’espace de quarante jours, 
il voulut aussi qu’ils fussent tous les témoins 
oculaires de son Ascension glorieuse , et de l’en- 
tier accomplissement de ce qui leur avoit été 
prédit , et dont il les faisoit ressouvenir tant de 
fois ; savoir qu’étant venu du ciel sur la terre , il 
devoit enfin quitter la terre pour retourner dans 
le ciel : Exivi à Pâtre , leur disoit-il , et veni in 
_ mundum , iterùm rehnquo mundum , et vado ad 
Patrem ; Je suis sorti de mon Pere , et je suis 
venu dans le monde ; je quitte aussi le monde , 
et je m’en vais à mon Pere. Ce peu de parole , 
comme on a déjà dit ailleurs , renferme les prin- 
cipaux articles de notre foi , touchant la personne 
du Fils de Die». Sa génération éternelle j Je suis 
sorti démon Pere : son Incarnation ; Je suis venu 
dans le monde : sa résurrection triomphante , et 
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sa glorieuse Ascension ; Je m’en vais à mon Pere. 
En effet le Sauveur n’ayant plus rien qui le re- 
tînt sur la terre , perça en un moment tous les 
cjeux , et alla s’asseoir comme Fils unique "de 
Dieu , « la droite de son Pere , sur le même 
Trône , où il communiqua à sa sainte humanité 
toute la plénitude de sa gloire. 

Le Pere Eternel disent les Interprètes , n’oc- 
cupe pas une place particulière dans le ciel < il 
n'est point assis sur un Trône matériel , où l’on 
puisse reconnoître une droite et une gauche , un 
siégé et un marche-pied. Si l’Ecriture , dans quel- 
ques occasions , se sert de semblables manières 
de parler , c’est pour se proportionner à notre 
maniéré de concevoir , et à la portée du peuple 
accoutumé à considérer Dieu comme un Monar- 
que assis sur un Trône au milieu d’une nombreuse 
Gour. t On se sert de ces termes assis , et de droite 
pour signifier et faire entendre la souveraine puis- 
sance de Jcsus-Christ , et son égalité parfaite 
avec son Pere. Il est assis à la droite de Dieu : 
Sedet à dextris Dei , c’est-à-dire , il jouit d’une 
gloire égale à celle de son Pere , et exerce sur 
toutes les créatures un pouvoir absolu. 

Le Sauveur , en montant dans le Ciel , voulut 
1 bien laisser les vestiges de ses pieds imprimés 
sur le roc , qu la terre sur laquelle il ctoit lors- 
qu’il s’éleva dans le ciel. Ces sacrés vestiges y 
sont toujours demeurés depuis , quoique les fi- 
dèles y aillent tous les jours prendre de la terre 
de cet endroit, pour l’emport«r chez eux par dé- 
votion i c’est ce que saint Jérôme , qui vivoit <. 
dans le quatrième siecle , et qui étoit sur les 
lieux , assure positivement. Saint Sulpice Severe , 
et saint Paulin de Noie qui vivoient l’un et l’autre 
en même-temps que saint Jérôme , nous appren- 
nent aussi la même chose , et l’on voit que saint 
Augustin étoit persuadé de la même merveille 
lorsqu’il disoit que l’on alloit en Judée adorer 
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les vestiges de Jesus-Christ, qui se voienf au ïïetl 
d'où il est monté au ciel. Adamnan , surnommé 
Cclule , Abbé d’un Monastère d’Irlande , qui vi- 
voit sur la fin du septième sic cle , et qui fit le 
voyage de la terre sainte dont il a fait la descrip- 
tion ; et le vénérable Bede qui vivoit dans le 
même siecle , attestent la même chose. Saint 
Guillebaud , Evêque d’Aichstet qui fit le même 
voyage , l’an 724 , assure avoir vu lui-même 
ces sacrés vestiges ; cette merveille subsiste en- 
core de nos jours par le témoignage de tous les 
Pèlerins qui ont fait le voyage de la terre sainte j 
et ce qui releve encore le miracle , c’est que , 
lorsque la ville de Jérusalem fut prise par Tite r 
l’an de Jesus-Christ 70 , l’armée Romaine ayant 
campé long-temps sur la montagne des Oliviers , 
ni les mouvemens des soldats , ni les pieds des 7 
chevaux , ni les travaux du Camp ne purent ef- 
facer ni rompre ces vestiges sacrés , ce qui a été 
toujours regardé comme un second miracle. 

Dieu en fit un autre de grand éclat au sujet 
de ces mêmes sacrés vestiges. Sainte Helene , 
mere du grand Constantin , ayant fait bâtir la 
célébré Basilique de l’Ascension , sur la place 
du Mont des Oliviers , d’où l’on savoit que le 
Sauveur étoit monté au ciel ; elle ordonna que 
le pavé de cette magnifique Eglise fût très- 
riche , et sur-tout l’endroit où les traces du Sau- 
veur subsistoient ; mais quand on voulut le cou- 
vrir de marbre , on n’en put venir à bout : tout 
ce que l’on y meftoit étoit repoussé dehors , et 
rejeté fort loin par une vertu invisible qui sem- 
bloit sortir de la terre qui ne pouvoit rien souf- 
frir sur elle , depuis qu’elle avoit porté les pieds 
sacrés du Sauveur. Saint Jérôme ajoute que quand 
on voulut achever la voûte de cette magnifique 
Basilique , il ne fut pas possible de fermer non 
plus l’endroit qui répondoit perpendiculairement 
à la place des vestiges du Sauveur ; de sorte qu’eut 

« 
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fat oblige die laisser libre et à découvert l’espace 
par lequel ce divin Sauveur s’étoit élevé de la 
terre , et avoit été reçu dans la nuée , ce qui 
donnoit lieu à la pict'c des fidèles qui y venoient 
en foule de toutes parts , de contempler la route 
qu’il avoit tenue pour monter au ciel. Le miracle 
du toit et de la voûte , ne finit qu’avec l’édifice 
de cette ancienne Lglise , lorsqu’elle fut ruinée 
par les Sarrasins ; mais celui de l’impression des 
sacrés vestiges subsiste encore aujourd’hui, et 
est l’objet de la vénération , et de la dévotion 
des fideles. 

On ne doute point que l’Ascension glorieuse 
de Jesus-Christ , ne fût accompagnée de cette 
bienheureuse foule de Prédestinés que ce divin 
Sauveur avoit délivrés des limbes où ils atteti- 
doient la Rédemption d’Israël. Tant de saints 
Patriarches , tant de Prophètes zélés , tant de 
personnes chéries de Dieu et mortes dans la 
grâce , suivoient ce divin Conquérant , victorieux 
de l’enfer et de la mort ; et ayant été joints par 
toute la Cour céleste qui lui étoit venue au-de- 
vant , servirent comme de cortege à la pompe 
du plus auguste de tous les triomphes. Si nous 
voulons célébrer dignement , et avec dévotion 
l’Ascension glorieuse du Sauveur , dit S. Augustin , 
montons avec lui , suivons-le de cœur , afin que 
le jour de ses promesses étant arrivé , nous le 
suivions de corps : Si fideliter , si devot'e Ascensio- 
nem Domini celebremus , ascendamus cum illo ; 
ascendamus corde , ut cùm dies promissus advenerit 
sequamur et corpore. Vous qui êtes les membres 
de Jesus-Christ , ajoute le même Pere , espérez 
que ce que vous voyez s’accomplira dans votre 
chef , s’accomplira aussi dans vous : Hoc sperate 
membra quod videtis in capite. L’Ascension de 
Jesus-Christ est notre propre élévation , dit saint 
Léon , car le corps a droit d’espérer la même 
gloire 'que le chef a déjà reçue : Christi Àscea- 
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sio nostra provectio est ; et qu'o prcrcessit gloriît 
capitis , eb spes vocatur et corporis. Mais quel sujet 
de joie plus juste que le triomphe de Jésus-Christ 
dans le ciel , puisque sa gloire est en quelque 
façon la nôtre 1 notre nature , quelque humble 
qu’elle soit , ajoute ce saint Pape , est élevée en 
Jesus-Christ au-dessus dé toute la milice céleste , 
au-dessus de tous les ordres des Anges , des Ar- 
changes , et plus élevée encore que toutes les 
Puissances et les sublimes intelligences de la cé- 
leste Jérusalem , et elle se trouve placée dans 
le Trône même du Pere céleste : Nostrœ naturce 
humilitas in Christa super omnem cœli militiam , 
super omnes ordines Angelorum , et vitra omnem 
muhitudinem Potestatum ad Dei Patris est provecta 
consessuni. 

Admirons dans ce glorieux mystère l’accom- 
plissement et la perfection de toute l’économie 
de notre salut. Les hommes dévoient être rachetés * 
par le sang d’un Dieu. Le Fils de Dieu s’est fait 
homme, il est né afin d’avoir de quoi racheter 
les hommes ; il est mort pour payer au prix de 
son sang la rançon de ces mêmes hommes ; il est 
ressuscité pour leur prouver que c’est un Dieu 
qui est mort pour eux , et pour leur apprendre 
qu’ils doivent ressusciter aussi comme, lui , et 
que le fruit de leur rédemption doit être la gloire 
éternelle de leur corps et de leur ame ; enfin , il 
est monté au ciel pour y jouir de la gloire qu’il 
a méritée , et pour préparer à ses élus celle qu’ils 
mériteront par le fruit de sa mort , et par le 
secours de sa grâce. 

Ce n’est pas seulement pour vous , Seigneur , 
que vous rentrez dans votre Royaume , c’est en- 
core pour tious-mêmes , s’écrie un grand serviteur 
de Dieu ; vous y montez comme notre chef , et 
vous allez , selon la promesse que vous nous en 
avez faite , préparer à vos Elus , les places qui 
leur sont destinées. Vous y montez comme notre 
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médiateur , et vous allez présenter pour nous à 
votre Pere les fruits de cette rédemption sura- 
bondante qui a réconcilié le ciel et la terre. Vous 
y montez comme notre guide ; et en nous mon- 
trant le terme où nous devons aspirer , vous nous 
tracez le chemin par où nous devons marcher . 4 
Chef adorable de cette Eglise militante que 
vous avez formée sur la terre par les travaux de 
votre vie mortelle , donnez-nous part à la gloire 
de cette Eglise triomphante que vous commencez 
à rassembler dans le Ciel , et dont vous devez 
faire l'éternelle félicité. Nous sommes vos mem- 
bres , et par-tout où le Chef se trouve , les mem- 
bres doivent se trouver avec lui. Médiateur tout- 
puissant ! nous ne pouvons rien sans vous. Si 
c’est vers vous que nous devons tendre sans cesse , 
ce n’est que par vous que nous y pouvons arriver. 
Vous nous avez promis que vous ne nous laisse- 
/iez pas sur la terre comme des orphelins : sou- 
venez-vous que vous vous êtes engagé à prier 
pour nous votre Pere ; souvenez-vous que vous 
nous avez reconnu devant lui pour vos enfans , 
pour votre troupeau , pour votre héritage , pour 
votre conquête : consorvez-la cette conquête qui 
vous a tant coûté; cultivez - le cet héritage que 
vous avez acquis par votre sang ; conduisez -le 
ce troupeau que vous avez rassemblé par vos 
soins , et. ne permettez pas qu’aucune brebis 
s’égare de la bergerie ; enfin , protégez ces enfans 
qui vous sont encore si chers. 

Quelques Auteurs ont cru que la Fête de l’As- 
cension avoit été la première de celles qu’on croit 
avoir été instituées immédiatement par les Apô- 
tres , parce que ce fut proprement depuis ce jour 

S u’ils commenceront à donner une forme à l’Eglise 
ans leurs assemblées , et à régler les actes exté- 
rieurs de la Religion ; et que la glorieuse As- 
cension du Sauveur dans le Ciel sembloit être 
la chose qui les frappant le plus , sembloit être 
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la première chose aussi qui devoit se présenter 
à leur esprit comme un objet de réjouissance et 
de fête. Ce qu’il y a de certain , c’est que cette 
Fête est une des quatre plus anciennes de l’Eglise ; 
et saint Augustin ne doutoit nullement qu’elle 
ne fût venue des Apôtres mêmes , sur ce que de 
«on temps les Fêtes de la Passion , de la Résur- 
rection , de l’Ascension et de la Pentecôte se 
célébroient généralement par tous les pays qui 
a voient reçu la foi de Jésus -Christ. Ce divin 
Sauveur ^tant. monté au Ciel le quarantième jour 
après sa Résurrection , ce jour ne pouvait être 
que le Jeudi , puisque celui de la Résurrection 
étoit le Dimanche. 

L’Introït de la Messe de ce jour, qui est pris 
du commencement des Actes des Apôtres aussi 
bien que PEpître , et l’Evangile , qui est pris de 
la fin de l’Evangile selon saint Marc , renferment 
toute l’histoire du grand mystère de l’Ascension , 
de la maniéré que nous l’avons rapportée. 

Viri Galila'i , quiet admiramini asp'tcientes in 
Cœlum ! alléluia; quemedmodum vidistis eum as- 
cendentem in Cœlum , ita veniet , alléluia , alléluia , 
alléluia : Galiléens , pourquQÎ demeurez-vous là 
les yeux attachés au Ciel l Ce Jésus qui a été 
enlevé d’avec vous au Ciel , viendra de la même 
maniéré que v t ous l’y avez vu monter : ne cessons 
de bénir le Seigneur notre Dieu d’une si grande et 
si consolante merveille; accompagnons son triom- 
phe de cris de joie , et invitons toutes les Nations 
à célébrer son nom , et à publier ses victoires. 

Omnes gentes plaudite manibus : jubilate Deo in 
voce exultationis. Peuples répandus dans l’Univers, 
frappez des mains, marquez par mille cris de joie 
la part que vous prenez à la gloire de votre Dieu 
au jour de son triomphe. Voilà par où commence 
la Messe. Nous n’avons peut-être rien de mieux 
marqué dans l’Ecriture que l’Ascension glorieuse 
de Jesus-Christ dans ce quarante-sixieme Pseaume- 
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Il fut composé , selon plusieurs Interprètes , pour 
la cérémonie du transport de l’Arche , de Caria- 
thiarim à Jérusalem , ou de la maison d’Obédé- 
dom dans le Tabernacle , ou du Tabernacle dressé 
par David dans le Temple bâti par Salomon. Il 

Î iaroît plus probable que ce Pseaume fut fait pour 
e retour de l’Arche sur la sainte Montagne , après 
quelque célébré victoire. Quoi qu’il en soit de ce 
qui donna occasion à composer ce Cantique , 
l’Arche portée en triomphe sur la sainte Mon- 
tagne , est une figure bien marquée de Jesus- 
Christ montant au Ciel , et les peuples vaincus , 
nous représentent parfaitement des Gentils sou- 
mis à l’Eglise ; ce Pseaume finit par une Prophé- 
tie claire du Royaume do Jésus-Christ. On voit 
visiblement dans tout ce Pseaume que le Saint- 
Esprit avoit en vue l’Ascension du Sauveur du 
inonde. Ascendit Deus in jubilo , et Deminus in 
voce tubœ : le voilà ce Dieu victorieux de tous 
ses ennemis / le voilà qui monte en triomphe 
dans le Ciel au son des trompettes et au bruit des 
acclamations. Peuples rfe toute la terre , joignez- 
vous au triomphe de nqfre Dieu : Psallite Deo 
nostro , psallite ; psallite Régi nostra , psallite. 
Chantez, chantez ses louanges ; célébrez la gloire 1 
de notre Roi , mais célébrez-la avec le respect 
et l’attention que mérite le Dieu, le souverain 
Roi de toute la terre. Rcgnabit Deus super gcntes , 
Deus sedct super sedem sanctam suam : Ce Dieu 
tout-puissant , assis maintenant sur son trône , 
régnera désormais sur toutes les Natibns , et re- 
cevra leurs hommages. Principes populorum con- 
gregati sunt cum! Deo Abraham , je vois déjà en 
esprit que par la force qu’il a communiquée à ceux 
qui tiendront sa place dans le momie , il s’assu- . 
jettira jusqu’aux Princes des peuples , et il no 
sera plus seulement le Dieu d’Abraham , il sera 
le Dieu de tous les Rois de la terre. 

L’explication de l’Epître et de l’Evangile de 
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la Messe t!e ce jour , se trouve suffisamment 
dans l’histoire que nous avons donnée du Mystère* 
L’Office de ce jour est accompagné d’une Pro- 
cession solemnelle , dont l’institution sëmble» 
n’avoir rien de commun avec celles des Roga- 
tions , quoique l’Eglise demande aussi à Dieu 
par celle-ci , .la bénédiction des fruits nouveaux 
de l’année. La Procession du jour de l’Ascension 
a été principalement établie dans le dessein de 
représenter et d’honorer la marche des Apôtres 
avec Jésus -Christ , depuis Jérusalem jusqu’au 
Mont des Oliviers , pour y voir monter Notre- 
Seigneur au Ciel , aussi bien que le retour de 
tous les Disciples, depuis cette montagne jusqu’à 
Jérusalem , pour s’y préparer à recevoir le Saint- 
Esprit par la retraile et la priere.' 

L’Oraison qu'on dit à la Messe de ce jour est celle 
qui suit. 

O Dieu tout - puissant, 
faites nous la grâce que, com- 
me nous croyons par la foi, 
que votre Fils unique notre 
Sair eur est aujourri hui monté 
dans le Ciel , nous y demeu- 
rions aussi nous- mêmes en es- 
prit par l’ardeur de nos désirs. 
Par le meme Jésus - Christ 
Notre-Seigueur, etc. 

* L’ É P î T R E. 

Leçon iirce des Actes des Apôtres. Chap. i. 

P rimum quidem scr- 
monem feci de omnibus , 
ô Théophile , qurr cvpit 
Jésus facere , et d. are , 
usque in diem , quâ , prce~ 


Théophile , dans m™ 

premier Ouvrage , j'ai rap- 
porté tout ce que Jésus a fait 
et enseigné , jusqu'au jour 
que duuaaut par le Saint- 


C OTfCEDF. , qu&sumus , 
omnipjlens Deus ; ut qui 
hodiernà die unigenitum 
tu uni Redemptorem nos- 
trttm ud Ccelos ascen disse 
credimus , ipsi quoque 
mente, in. cæltstibus habi- 
tenijjs. Per eumdent Do- 
minum , etc. 
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eipien3 Apostolia per Spi- Esprit ses ordres aux Apô- 
ntum sauctum, quos elegit, très qu’il avoit choisi, il fut 
assumptus est : quibus et enlevé d’avec nous. 11 sa 
prcebuiiseipsumviviimposi montra même à eux après 
Passionem suam in multis sa Passion , et les convainquit 
argumcntis , per dus quel- par plusieurs marques qu’il 
draginta apparens eis , 'et etoit vivant , leur apparois- 
loquens de regnoJJci. Et sant pendant quarante jours , 
convescens , prcecepit eis et les entretenant du Royau- 
al Jerosolymio ne diset- me de Dieu. E’nsuite man- 
dèrent , sed expectorent géant avec eux , il leur or- 
promissionem Patris,quam donna de ne point sortir do 
audistis ( inquit ) per os Jérusalem, mais d’attendre la 
meum : quia Joannes qui- promesse du Pere , laquelle , 
âem bapti{avit aquà , vos dit-il , vous avez eutendue 
autem bapti^abimini Spi- de ma propre bouche ; car, 
ritu sancto non pose nml- à la vérité Jean a donné le 
los hos dies. Igitur qui Baptême d'eau ; mais pour 
convencrant , interrega- vnus , vous recevrez le Bap- 
lant £um , dicentes : Do- lême de l’E sprit - Saint dans 
mine , si in tempore hoc peu de jours- Sur cela ceux 
restitues regnum Israël ! qui étoient assemblés , lui 
dixit autem eis : non est firent cette demande : est-ce 
vestrum nosse ten.pora vel en ce temps - ci , Seigneur , 
momtnta , quæ Pater po- que vous rétablirez le royau- 
suit in sua potestate : sed me d’israèl ? ce n’est point à 
accipietis virtutem super- vous , leur dit -il, de savoir 
venientis Spiritus sancti les temps , ou les momens 
in vos , et eritis mihi dont le Pere s’est fait le maître: 
testes in Jérusalem , et in mais vous recevrez la vertu 
Omni Judœa, et Samaria, du Saint Esprit , lequel des- 
et usijuc ad uhimum terri v. cCDdra sur vous i et vous 
Et cum hæc dixisset , vi- rendrez témoignage de moi , 
dentibus illis tlevatusest; dans Jérusalem , dans la Sa- 
et nubes suscepit eum ab marie , et jusqu’aux extré- 
oculis eorum. ('unique in- mités do la terre. Après qu’il 
tucrentur in Ccplum eun- leur eut ainsi parlé , ils la 
tem ilium , ecce duo viri cirent s’élever, et une nuée 
asiiterunt juxta illos in le déroba à leurs yeux. Comme 
vestibus albis , qui et dixe- ils le regardoiont monter au 
runt : viri Galilœi , quid Ciel , voilé que deux hommes 
statis aspicientes in Cce- habillés de blanc parurent 
lum ! hic Jésus , qui as- auprès d’eux , qui leur dirent: 
sumptus est à vobis in Galiléens, pourquoi deroeu- 
Cclum , sic veniet , que- rez-\ous là les yeux attachés 
madmodum vidistis eum au Cioi ! ce Jésus qui a «té 
euntem in Ccetum. eu levé d’acec cous au Ciel, 

viendra de la même maniéré que vous l’y acez vu mouler. 
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Siiint Luc , après avoir donné dans l'Evangile 
qu'il a écrit l’histoire de la vie de Jesus-Christ , 
nous donne ici dans le livre intitulé , les Actes des 
Apôtres , l'histoire de la fondation et de l’établisse- 
ment de l’Eglise. C'est un récit fidele et abrégé des 
progrès que fit le Christianisme pendant les vingt- 
neuf ou trente premières années qui suivaient l'As- 
cension du Sauveur. Saint Augustin et saint Chry - 
sostome croient que Théophile , à qui ils adressent 
et l'Evangile et les Actes , étoit un homme de qua- 
lité ou un Gouverneur de Province converti au Chris- 
tianisme. D'autres croient que Théophile est un nom 
général , qui signifie tout homme qui aime Dieu, 

RÉFLEXIONS. / 

% 

Ils le virent s'élever , et une nuée le déroba i 
leurs yeux. Que chercherions-nous encore , et que 
pourrions-nous aimer sur la terre ? Jesus-Christ 
est monté au Ciel , il doit avoir emporté avec lui 
tous nos désirs. Que pouvons-nous trouver sur la 
terre qui mérite d'occuper notre cœur ? Faits pour 
le Ciel , nous ne devons plus soupirer que pour 
ce lieu du repos et de l’éternelle félicité, que 
pour cette céleste Patrie. La terre paroît un séjour 
bien triste , et elle l'est en effet à quiconque 
connoît le bonheur de l’autre vie , à quiconque 
aime véritablement Jesus-Christ. Pour moi, c’est 
vivre que d’être à Jesus-Christ, disoit saint Paul, 
et c’est un gain pour moi que de mourir. Tout 
Chrétien devroit penser, devroit parler de même. 
Chose étrange ! Ja terre où nous vivons n’est par- 
semée que de croix , et elle ne produit que des 
ronces et des épines. S’il y naît quelque rose , on 
ne sauroit la cueillir sans se piquer, et à peine 
en jouit-on qu’elle est flétrie. Quel jour serein î 
quel jour calme 1 Aux orages succèdent les brouil- 
lards ; nulle saison sans frimats , nul climat sans 
veats impétueux , sans tempêtes. Si du moins le 


Digitized by Google 



DE P. I É T Ü. 2r$* 

commerce du monde nous dédommageoit, par sa ' 
douceur , de L'amertume répandue universelle- 
ment sur tous ses fruits ! mais qui ne sait qu’il 
n’est rien de plus ennemi de notre repos , de notre 
félicité que ce commerce de la vie civile ? La 
droiture , la si^crité , la bonne foi y regnent-elles i 
On peut dire que la vie civile aujourd’hui dans le 
monde est un commerce d’intérêt , de superche- 
rie , d’artifices et de passions j chacun n’étudie 
que ses propres intérêts , chacun s’y étudie à éle- 
ver sa fortune sur les ruines de celle d’autrui , 
et à s’enrichir de ses débris. Nous sommes dans 
ce monde comme en pays ennemi , où tout est 
à craindre. La terre est proprement la région des 
pleurs j que d’inquiétudes muettes ! que de gé- 
missemens secrets ! que de croix invisibles ! celles 
qui paroissent le plus ne sont ni les plus ameros , 
ni les plus posantes ; rien n’est plus amer , rien 
n’est plus piquant qu’un chagrin qu’on étouffe 
dans son propre cœur : aussi nul ne paroît heu- 
reux dans ce monde que celui qui sait le mieux 
se contrefaire , et qui sait l’art de dissimuler ses 
chagrins. Voilà quelle est la région que nous ha- 
bitons ; voilà notre séjour ; heureusement il n’est 
pas de longue durée. Hélas 1 à peine sommes- 
nous en chemin , que nous en voyons le terme , 
et souvent la carrière finit au commencement. 
IVIes jours , disoit le saint homme Job , ont été 
retranchés plus vite , que le fil de la toile n’est 
coupé par le Tisserand ; ma vie n’est qu’un souffle ; 
tel est le triste séjour des mortels ; et cependant 
ces hommes , si passionnés pour leur bien-être , 
goûtent encore si fort la terre avec tous les dé- 
lioires qu’elle fournit , qu’ils regardent le Ciel 
avec indifférence ! Il est certain qu’il y a des 
gens sur la terre qui se mettroient peu en peine 
de voir Dieu , des gens pour qui le Paradis n’au- 
roit pas de fort grands attraits, s’ils pouvoient 
être éternellement ce qu’ils sont. Cela est surpro» 
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nant ; mais voici ce qui est bien plus étrange. 
Non-seulement on préléreroit de vivre éternelle- 
ment sur la terre à l’avantage de vivre éternelle- 
ment dans le Ciel , mais ce peu de vie que nous 
avons ici-bas , quelque courte , quelque pénible , 
quelque fragile qu’elle soit , nous laissons pas 
de la préférer à l’éternelle félicité de l’autre vie. 
Deux jours d’amusement nous font oublier ce 
comble de biens infinis ; quelques fades plaisirs 
nous ôtent le goût de ces délices ineffables ; on 
préféré à la possession d’un Dirnt le moindre objet 
créé. Jesus-Christ nous est allé préparer dans le 
Ciel une place : est-on fort empressé de la rem- 
plir ? soupire-t-on beaucoup après cette Jérusalem 
céleste ’ Il faut avoir l’ame bien basse , disons 
mieux , il faut avoir une foi bien languissante 
pour se plaire si fort dans le lieu de notre exil. 

L’ É V A N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Marc. 
Chap. 16. 

y illo tempore : recum- 
bentibus undeçim Disci- 
pulis, apparuit illis Jésus, 
et exprobravit increduli- 
tatem eorum , et duritiam 
cordis : quia iis qui vide- 
ront eum re.mrrexisse , 
non crediderunt. Et dixit 
eis : etmtes in mundum 
universiim , prcedicate 
Evangelium omni créa- 
tures. Qui crediderit , et 
lapti^atus fuerit , salvus 
e'rit .* qui verà non credi- 
derit , condemnabitur . 

Signa autem eos , qui 
credidcrint , hœc sequen- 
t ut ; in nomine meo dee- 


En ce temps-li , les on7.e 
Disciples étant à table, Jésus 
leur apparut , et leur reprocha 
leur incrédulité , et la dureté 
de leur cœur , de n’avoir point 
cru ceux qui l’avoient vu res- 
suscité. Après il leur dit: allez 
par tout le monde ; pr-êAez 
1 Evangile à tous les hommes. 
Celui qui croira et qui recevra 
le baptême, sera sauvé; mais 
celui qui ne croira point , sera 
condamné. Pour ceux qui croi- 
ront , voici les miracles qu’ils 
feront ensuite : ils chasseront 
les Démons en mon nom , ils 
parleront de . nouvelles lan- 
gues ; ils manieront les ser- 
monia 
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monta ejicient : lin gu h pens ; et s’ils boivent quelque 
loauentur novis „■ serpentes chose capable de faire mourir , 
tollent : et si mor.tiferum cela ne fera point de niai; ils 
quid biberint , non eis no- mettront les mains sur les 
cebit : super œgros manus malades , et les malades se 
importent , et béni, hetbe - porteront bien. Après leur / 
bunl. Et Dominus qvtidem avoir parlé , le Seigneur Jésus 
Jésus postquam locutus fut enlevé dans le ciel , et il 
est eis , assumptus est in est assis à la droite de Dieu. 
Cælum , etsedetà dextris Pour ses Disciples , ils aile- 
Dei. Illi autem profecti , rent prêcher de tous côtés , 
prœdicaveruntubique. Do- le Seigneur concourant avec 
mino coopérante , et ser- eux , et confirmant ce qu’ils 
monem confirmante , se- disoient par les miracles qui 
quentibus signis. suiveut. 


. MÉDITATION. 

Sur le Mystère du jour. 

Premier Point, 

Considérez qu’il n’y eut jamais triomphe, 
et il ne peut pas même y en avoir de plus pom- 
peux , de plus glprieux , de plus magnifique et de 
plus auguste que celui du Sauveur du monde dans 
son Ascension au Ciel. On entend par le mot de 
triomphe , une cérémonie ou solemnité décernée 
pour faire honneur à un Général victorieux , en 
lui faisant une entrée magnifique dans la capilale. 
Le Triomphateur étoit porté sur un char , cou- 
ronné de laurier , précédé du Sénat , parmi les 
acclamations d’une foule de citoyens qui étoient 
venus au devant du Triomphateur , dont ils pu- 
blioient les victoires : voilà en quoi consistoit 
-cette fête célébré qu’on faisoit à l’honneur du 
Conquérant , laquelle étoit toujours flétrie par les 
larmes des Rois captifs qui marchoient chargés 
«le chaînes après le char , et qui interrompoient , 
■par leurs gémissemens , les cris de joie et le» 
Tome IV. * K ' 
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acclamations du peuple. Image bien imparfaite.* 
idée même indigne du triomphe do Jesus-Christ , 
et de celle qae nous devons avoir de sa gloire. 
Si le mérite et la gloire de la victoire dépendent 
de la qualité et des forces des Puissances vain- 
cues , quelle plus glorieuse victoire que celle 
que Jesus-Christ a remporté sur toutes les Puis- 
sances de l’enfer , et sur la mort même , aux- 
quelles tous les hommes étoient soumis , et dont 
tous les hommes , de quelque condition qu’ils 
{ fussent , Princes , Rois , Empereurs , Conqué- 
xans étoient esclaves ! Ce vainqueur do l'enfer 
et de la mort , fait aujourd’hui son entrée triom- 
phante , non dans une Capitale de Province ou 
d’un Royaume particulier , mais dans le Ciel , 
jusque sur le Trône de Dieu même. Ce n’est 
point sur un char de bois ou de métal, traîné par 
des hommes ou par des animaux , mais il s’élève 
de la terre par sa propre vertu , et c’est une nuée 
lumineuse, miraculeuse;, éblouissante qui 'lui sert 
de char et de trône. Mais quel cortege , bon Dieu ! 
tous les saints Patriarches., combien- de R.ois 
pieux , et quelle foule d’Elus depuis la création 
clu monde , qui n’a,ttendoient dans les Limbes que 
la victoire de leur Libérateur et la venue du 
Messie , sa mort et sa résurrection pour sortir de 
leur prison , pour être mis en liberté , et pour 
l’accompagner dans sa gloire ! quelle joie pure et 
rassasiante dans toute cette, glorieuse troupe qui 
lui sert de cortege, et qui. entoure son char lumi- 
neux ! quels chants d’alégresse plus universels et 

E lus harmonieux ! quels .cantiques de joie, quelles 
énédictions , quelles louanges , quels sentimens 
de reconnoissance , tous plus.affectueux , tous plus 
sincères n’accompagnent point ce divin Trionv- 
phateur ! Mais, qui pourrait exprimer , qui peut 
même comprendre tout l’éclat, de son triomphe ? 
Tout le Ciel . sort au devant de lui , tous ces Es- 
prits bienheureux , toutes les .célestes Intelligeu- 
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ces Anges , Archanges , Trônes, Puissances, 
Chérubins , Séraphins , tout ce qui compose la 
Cour de Dieu même vient pour le recevoir, l’ado- 
rer , le reconaoître pour leur Roi , leur Souve- 
rain , et ne cessent de s’écrier : Seigneur, qui avez 
racheté tous les hommes par votre sang, vous êtes 
digne de prendre le Livre et d'en ouvrir les Sceaux : 
il est digne , l'Agneau qui a été mis à mort , dè re- 
cevoir la puissance , la divinité, la sagesse , la force , 
l’honneur , la gloire et la bénédiction. A celui qui est 
assis sur le Trône , et à l’Agneau , appartient la 
bénédiction , l'honneur , la gloire et la puissance dans 
les siècles des siècles. Concevez , s’il est possible., 
toute la magnificence , la pompe , la majesté du 
triomphe de Jesus-Christ dans tout le Mystère de 
ce jour ; avouons que la plus essentielle propriété 
de lu gloire du Sauveur est d’être incompréhen- 
sible. Quelle sainte joie ne doit pas produire ce 
Mystère dans le cœur d’un vrai Chrétien !‘ 

Second Point. 

Considérez que l’Ascension glorieuse du Sau- 
veu^dans le Ciel , n’est pas seulement un Mystère 
d’admiration , c’est encore un Mystère d’action et 
de pratique. Jesus-Christ quitte la terre , et nous 
apprend par-là que le Ciel est notre unique Pa- 
trie , et que nous ne sommes sur la terre que 
comjne dans un lieu d’exil. Nous devons nous re- 
garder ici comme des voyageurs , comjne dès 
étrangers. Puisque Jesus-Christ est monté dans le 
Ciel , est assis à la droite de son Pere , disoit 
saint Paul aux Colossiens, vous devez vous déta- 
cher de la terre pour ne soupirer plus que pour 
le Ciel , pour ne vous attacher plus qu'au Ciel. 
De là doit naître ce dégoût pour toute > les choses 
terresties ; de là ce mépris de tout ce qui flatte , 
de tout ce qui brille dans le monde , de tout ce 
^jui éblouit. Biens, hona:ur> , dignités, places 
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de distinction, grands héritages, qu’avez-vous de 
solide qui puisse rassasier un cœur que Dieu seul 
peut remplir? Vanité des vanités, c’est-à-dire, 
tout est au-dessous du rien dan» le monde. Ce 
n’est que dans le Ciel que nous pouvons trouver la 
véritable gloire et notre seule félicité. Le Mystère 
de l’Ascension est un Mystère de désirs. Jesus- 
Christ montant au Ciel , nous invite à le suivre ; 
où est notre trésor , là doit être notre cœur. Jesus- 
Christ est notre chef, nous sommes ses membres: 
nous devons donc regarder l’état de séparation 
d’avec lui , comme un état violent pour nous. Un 
vrai serviteur de Dieu , un vrai fidele vit avec pa- 
tience, et meurt avec joie. Jesus-Christ est notre 
guide , il marche lè premier , et nous ordonne de 
le suivre ; prendre toute autre route , c’est s’éga- 
rer. Ce divin Sauveur a fait tous les frais du 
voyage ; la gloire dont il prend possession est 
notre héritage ; mais pour arriver à la même gloire 
que Jesus-Christ , il faut la mériter comme Jesus- 
Christ ; et pour la mériter comme Jesus-Christ , 
il faut souffrir comme Jesus-Christ. C’est ce qui 
a fait dire à saint Paul : Adimpleo ea quce desunt 
Passionum Christi in carne mea : Je femplis*dans 
ma chair le reste des souffrances de Jesus-Christ, 
c’est-à-dire , ce qu’il veut que je souffre pour 
l’amour de lui et pour la satisfaction de mes pé- 
chés , afin de. pouvoir arriver à la gloire qu’il m’a 
méritée par ses souffrances , à condition que je 
remplirois la portion des souffrances qu’il m'a 
destinée ; car s’il a fallu que Jesus-Christ souffrît 
pour entrer dans sa gloire, qui oseroit prétendre 
à la même gloire sans souffrir ? On n’obtient cette 
gloire qu’en la méritant ; mais aussi est-on sûr de 
ne la mériter jamais sans l’obtenir. Toutes sortes 
de souffrances ne conduisent pas à la gloire du 
Ciel ; il faut que ce soient des souffrances pour la 
justice et pour Dieu ; des souffrances sanctifiées 
par notre soumission à la volonté de Dieu. On 
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souffre tous les jours pour le monde. Il en coûte 
pour se distinguer,, pour se faire un nom dans le 
monde ; et quelle récompense ! et l’on refuse de 
souffrir pour le Ciel , quoique la possession de 
Dieu même soit le prix de nos souffrances. 

Faites , Seigneur , qu’en prenant part aujour- 
d’hui à la gloire et à la joie de votre triomphe , 
j’aie part aussi à vos souffrances , pour avoir part 
un jour à votre gloire qui en a été le prix. 

Aspirations dévote&durant le jour. 

Trahe me post te, curremus. Cant. j. 

Attirez-moi, Seigneur, après vous , par votre 
grâce , et je courrai sans délai. 

Quemadmodum desiderat cervus ad fontes aqua - 
rum , ita desiderat anima ifiea ad te Deus. 

Comme un cerf altéré cherche une fontaine où 
il puisse se désaltérer, ainsi mon ame , dégoûtée 
de cette région de pleurs , soupire après vous , 
ô mon divin Sauveur ! qui m’invitez si gracieuse- 
ment à vous suivre. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i°. Le JWystere de l’Ascension est pour nous 
un Mystère d’espérance et de confiance. Si Jesus- 
Christ est monté au Ciel , c’est pour nous tracer 
le chemin et nous en ouvrir l’entrée : Je vais , 
dit-il, préparer vos places , et je souhaite qu'oit je 
sesai vous y soyei aussi avec moi. Le Sauveur est 
monté au Ciel , il nous y a préparé une place , il 
souhaite véritablement que nous la remplissions, 
et que nous y #oyon9 éternellement avec lui. 
Quel malheur pour nous , mais quelle malice la 
plus criminelle , et quelle plus insigne folie de 
refuser et cette place et cet heureux séjour J 
Voilà le regret mortel et désespérant que vous 
auriez durant toute l’éternité , si vous aviez le 
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malheur de ne le pas suivre. Prenez aujourd’hui 
la résolution efficace de suivre Jesus-Christ, sans 
jamais vous en écarter. Ne regardez plus la terre 
que comme le lieu de votre exil. Soupirez sans * 
cesse vers le Ciel , et dans tous les événemens 
fâcheux de cette vie , jetez de fréquens coups 
d’œil vers cette céleste Patrie , et consolez-vous 
en pensmt que vous n’aurez rien à souffrir ni à 
craindre dans le Ciel, où vous êtes attendu. 

2°. N’oubliez rien aujourd’hui pour contribuer, 
pour ainsi dire , autant que vous le pouvez , au 
triomphe de Jesus-Christ , non-seulement par la 
joie spirituelle que vous devez avoir de le voir 
entrer en triomphe dans le séjour de sa gloire , 
mais aussi par les actes de vertu et de miséri- 
corde que vous devez exercer en ce jour et durant 
toute l’Octave. Faites des aumônes pour honorer 
le triomphe du Sauveur ; mais sur-tout imitez les 
Apôtres et les Disciples , en tâchant de vous pré- 

{ tarer comme eux à recevoir le Saint-Esprit pat 
a retraite. Tâchez de la faire dans ce temps-ci. 

Si on donne une retraite publique, n'y manquez 
pas , et faites-la avec soin , .sinon faites-en vous- 
même une en particulier. Nul temps dans l’année 
qui demande plus de retraite et de recueillement, 
nui qui y soit plus propre. Redoublez vos prières, 
et mettez tout en œuvre pour vous mettre en état 
de recevoir le Saint-Esprit , que le Sauveur a 
promis de vous envoyer. 


LE DIMANCHE 

D’APRÈS L’ASCENSION. 

C E Dimanche , compris dans l’Octave de l’As- 
cension , est une continuation de la solemnité et 
de la célébration de ce glorieux Mystère ; tout 
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ce qui se dit à l’Office et à la Messe , y a du 
rapport. 

L’Eglise se voyant privée de la présence visible 
de son divin Epoux, redouble sa ferveur et sa 
tendresse ; et le considérant dans le séjour de sa 
gloire , elle redouble sa confiance avec les vœux 
qu’elle lui fait. 

Exaudi , Domine „ vocem meam , quâ clamavi ad~ 
te , alléluia : Ecoutez , ô mon Dieu ! les cris quœ 
je pousse vers vous dans ce lieu d’exil , ou je ne 
puis que gémir depuis votre absence. Vous per- N 
dant de vue , j’ai perdu toute ma consolation ; 
mais vous sachant dans le Ciel* je seps augmenter 
ma confiance. Vous savez quelle est ma tendresse 
pour un Epoux tel que vous êtes ; les soupirs 
d’une Epouse telle que je suis, ne sauraient man- 
quer de vous toucher et de vous attendrir. Au 
milieu d’une terre étrangère , exposée à tous les 
traits de mes ennemis , agitée sans cesse de flots ; 
en proie aux plus violentes tempêtes , au milieu 
du feu des plus furieuses persécutions , je ns 
crains rien, parce que vous êtes tout mon secours , 
ïhon appui et ma force ; vous n’abandonnerez 
jamais votre chere Epouse , et vous ne serez 
jamais sourd à ses prières et à ses vœux. Tibi 
dixit , cor mcum : mon cœur , au défaut de ma 
voix , vous a souvent exposé ses prières : Qucesivt 
vultum tuum , vùltum tuum, Domine, requiram : 
mes yeux qui vous cherchent comme naturelle- 
ment dans mes besoins, se sont arrêtés sur vous j- 
je ne cesserai point , Seigneur , d’implorer votre 
assistance. Je ne puis vous contempler , divin 
Epoux , que dans le Ciel ; c’est là aussi où tendent 
tous mes désirs , c’est là où vont tous mes re- 
gards : ne détournez pas les yeux de dessus moi , 
ne rejetez pas ma priere : Ne avertas faciem tuant 
à me. ■ 

Ce fut dans le plus grand feu dœla persécution 
que David composa ce PseaundP Ce religieux 
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Prince , poursuivi à outrance par Saül , fut toujours 
intrépide au milieu des plus grands dangers , 
par sa confiance en Dieu , et par l’assurance qu’il 
avoit que le Seigneur ne sauroit manquer à ses 
promesses : Doniinus illuminatio mea , et salus 
mea , qiiem timebo ! Le Seigneur m’instruit de ses 
conseils , dit-il , il veille à ma conservation , qui 
„est-ce que je craindrois ? qui peut me nuire ? Rien 
11e convient mieux à l’Eglise , qui étant encore 
comme <dans le berceau d’abord après l’Ascension 
du Sauveur, sembloit avoir tout à craindre de' 
cette nuée d’ennemis qui l’environnoient , et qui , 
comme autant de bêtes féroces , paroissoient de- 
voir l’engloutir dans sa naissance ; mais le Sei- 
gneur lui ayant, promis de veiller dans tous les 
temps à sa conservation , elle n’a rien à craindre. 

L’Epître de la Messe de ce jour est prise de’ la 
première de saint Pierre , où ce saint Apôtre fait 
un admirable précis des principales vertus chré- 
tiennes ; c’est une leçon pratique à tous les Fidè- 
les , leur donnant des réglés de conduite , et leur 
apprenant à vivre selon l’esprit de Jesus-Christ 
et les maximes de l’Evangile. Cette instruction 
est propre pour la circonstance du temps. Les 
Fideles n’ayant plus visiblement avec eux leur bon 
Maître , et le Saint-Esprit n’étant pas encore des- 
cendu sur eux , l’Eglise supplée à tous les deux 
par les avis spirituels qu’elle leur donpe par le 
moyen de cette Epître , dans laquelle l’Apôtre 
saint Pierre exhorte les Fideles à user de pré- 
caution , de sagesse et de modération en toutes 
choses ; à veiller dans la prière ; à s’entr’aimer ; 

' à se rendre mutuellement toutes sortes de devoirs 
de charité et de services ; enfin à ne parler et 
n’agir, autant qu’il est possible, que par l’esprit 
de Dieu. 

Estote prudentes , dit le saint Apôtre , et vigi- 
latç in orationibus : Ayez une conduite sage .en 
toutes choses ,Akt‘ ne vou$ contentez pas de prier 
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le jour, passez en prières une partie de la nuit. 
Saint Pierre venoit do leur dire que Ja mort, qui . 
est la &p de toutes choses à l’égard de chacun en 
particulier , étoit proche ; que la vie étant aussi 
courte et aussi incertaine qu’elle l’est , nous de- 
vions regarder chaque jour comme le dernier , et 
vivre chaque jour comme nous voudrions avoir 
vécu à cette derniere heure : ayez d^ç , leur 
dit-if , une conduite sage pt véritablemMft chré- 
tienne ; soyez sobres-, tempérant , irréprochables 
et mortifiés. Ne vous endormez jamais sur l’affaire 
da votre salut , elle est trop importante et do trop, 
grande conséquence pour être négligée; et puisque 
vous ne savez pas quel jour ni à quelle heure le 
Maître doit venir , veillez sans cesse pour être* 
prêts à lui ouvrir au moment qu’il heurte. Ne 
cessez point de prier, et passez même , à l’exem- 
ple de Notre-Seigneur Jesus-Christ , une partie 
de la nuit en prières. C’est le temps le plus propre 
pour recevoir du Pere des miséricordes les plus 
grandes faveurs ; mais sur-tout, ajoute-t-il, ayez 

f iarmi vous une charité mutuelle qui ne se re- 
âche point , parce que la charité couvre le grand 
nombre des péchés. Ce feu sacré consume là 
rouille , pour ainsi dire, de notre ame ; il sert 
beaucoup à la purifier de ses taches, en obtenant 
du. Seigneur le pardon des péchés. Vous savez 
que le commandement favori du Sauveur, et celui 
qui doit , pour ainsi dire , caractériser ses Disci- 
ples , c’est cette charité mutuelle : Hoc est prœ- 
ceptum meum : voilà mon Commandement , c’est 
que vous vous entr’aimiez comme je vous ai aimés.. 
Ayant cette vertu , on peut dire que vous avez 
ou que vous aurez bientôt toutes les autres ; car 
la charité est patiente , pleine de bonté , de dou- 
ceur , d’indulgence ; bien loin de reprocher à son 
prochain ses défauts , ni d’en faire le sujet do ses 
plaintes ou de ses murmures , elle les supporte , 
elle les excuse ; bien loin de les publier, elle les 
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couvre , et voudroit de tout son cœur en dérobe* 
la eonnoissance au public. La charité n’est point 
jalouse ; elle ne pense mal de personne 4^t fait 
du bien k tous. Hospitales invicem sine murmura- 
tione , continue saint Pierre. Un des principaux 
efteis de la charité , c’est l’hospitalité envers vos 
freres et tous les étrangers. Comme tous les pre- 
miers Ctajtiens étoient embrasés d'une charité 
très-pure^r très-ardente , ils se distinguoient si 
fort par l’hospitalité envers tout le monde , que 
dans ces premiers siècles , les païens ne les dési- 
gnoient qu’en les appellant des gens qui reçoi- 
vent d’une maniéré si charitable et si gracieuse 
Jous les étrangers. Et c’est par le même esprit 
que les plus anciens Ordres Religieux se font 
encore un devoir de Religion de recevoir tous le» 
passans avec une cordialité si charitable. Saint 
Pierre ajoute : Sine murmuratione , sans faire pa- 
roître de chagrin ; pour prévenir ces âmes natu- 
rellement avares et intéressées , qui font la cha- 
rité dans les occasions , reçoivent même les étran- 
gers , font l’aumône ; mais c’est d’un air si peu 
gracieux , avec des paroles si peu obligeantes , 
avec un visage si dégoûtant , qu’on voit combien 
leur charité est imparfaite et bornée. Unus- 
quisque sicut accepit gratiam : in alterum illam 
administrantes, sicut boni dispensatores multiformis 
gratice Dei. Ce n’est pas seulement dans la part 
que vous devez faire aux autres de vos biens tem- 
porels que votre charité doit paroître ; étant bons 
économes des divers dons spirituels dont Dieu 
vous a favorisés , répandez-les avec d’autant plu» 
4e facilité et de zele , que les biens spirituels 
sont d’un plus grand avantage. Dans ces premiers 
temps de l’Eglise , le Saint-Esprit communiquoit 
ses dons surnaturels à chacun des Fideles selon 
sa volonté : Ha?c omnia aperatur unus atque idem 
Spiritus , dividens singulis prout vult : aux uns , 
l’esprit de prophétie ; aux autres , le don des lan- 
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gués ; à celui-ci , le don de guérir les malades ; 
à celui-là, le discernement des esprits; aux autres , 
le don de conseil. Ces dons du Saint-Esprit , qu’on 
appelle grâces gratuites , sont données principa- 
lement pour l’utilité du prochain ; et ce seroit 
faite contre l’intention de celui qui en est l’au- 
teur , de les enfouir en quelque sorte dans soi- 
ihême , et de rendre inutiles des dons que les 
hommes doivent répandre avec la même libéra- 
lité que Dieu les leur communique ; et comme 
ils n’en sont pas les maîtres , mais les simples 
dispensateurs , ils doivent les employer selon la 
Volonté de celui de qui ils les ont reçus. 

Si quis, loquitur , quasi sermones Dei : si quia 
tninistrat , tanquam ex virtute quam administrât 
Deus. L’Apôtre réduit tous ces dons du Saint- 
Esprit au ministère de la parole et de l’action : 
si quelqu’un parle , soit pour expliquer les divin9 
Mystères et lés vérités du Christianisme dans la 

f irédicatiôn , soit pour instruire les Néophytes ou 
es Catéchumènes de la Doctrine chrétienne et 
dès çiaximes de l’Evangile , soit pour consoler 
les freres dans leurs afflictions * spit pour parler 
lès langues ou pour les interpréter, qu’il fasso 
tout cela comme si Dieu parloit par sa bouche 
qu’il se souvienne que ce n’est pas sa parole qu’il 
prêche , mais celle de Dieu : Non enim sumus 
sicut plurimi adultérantes verbum Dei , disoit saint 
Paul ; nous ne sommes pas comme plusieurs qui 
corrompent la parole de Dieu ; mais c’est comme 
de la part de Dieu, devant Dieu , en Jésus-Christ 
que nous parlons. Saint Pierre donne ici 1c- mèn e 
avis aux Fidèles , singulièrement à ceux qui sont 
Chargés du ministère de la parole de Dieu : Si 
quis loquitur , quasi sermones Dei. Belle leçon à) 
Ces Prédicateurs qui se prêchent eux-mêmes, qui. 
ït’ont en vue que d’être applaudis et de plaire t 
qui , éblouis par le faux éclat d’une vaine élo- 
quence , no' s’étudient qu’à éblouir ceiïx qu'ils 
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devroieni toucher et convertir. De là tant de dis- 
cours fleuris , et si peu de prédications chrétien- 
nes ; de*!à cette éloquence suée , sans onction et 
sans fruit. Si quis ministrat , tanquam ex virtute , 
qiiam administrai Deus : Si quelqu’un est dans un. 
ministère , qu’il l’exerce comme par la vertu que 
Dieu communique , en sorte que Dieu soit honoré 
en toutes choses jîar Jesus-Christ Notre-Seigneur. 
L’Apôtre parle des ministères Ecclésiastiques en 
général , et même des oeuvres de charité et des 
services que les Laïques peuvent rendre aux pau- 
vres : chacun a reçu de Dieu son propre don , que 
chacun l’emploie selon sa vocation et selon l’ordre 
de ses Supérieurs ; qu’il s’acquitte de son minis- 
tère avec un zele pur , ardent et désintéressé , et 
qu’il en remplisse tous les devoirs avec ponctua- 
lité et avec un esprit de religion ; qu’il ne cherche 
que la gloire de Dieu sans aucun retour sur soi- 
même ; enfln , conclut le saint Apôtre , compor- 
tez- vous d’uné maniéré si sage, si charitable , si 
irréprochable et si chrétienne , que tous ceux qui 
vous verront en soient édifiés et en louent le Sei- 
gneur. La vié d’un chrétien doit faire l’éloge du 
christianisme 1 la sainteté, sur-tout, des Minis- 
tres de Jesus-Christ doit être une des preuves 
des plus frappantes et des plus sensibles de la 
vérité de notre religion- , ^ ( ..i. 

L’Evangile de ce jour n’a pas moins de rapport 
que l’Epître aux circonstances du temps et de la 
fête. La fin de cet admirable discours que le Sau- 
veur fit à ses Apôtres , après la derniere Cene , 
en est le Sujet. , ; -, 

Le Fils de Diéü venoit de faire un détail rai- 
sonné et circonstancié de tout ce qu’il avoit fait 
en faveur des Juifs , pour leur prouver qu’il étoit 
leur Sauveur et leur Dieu, leur Roi et leur Messie, 
qu’il leur avoit démontré invinciblement par la 
sainteté de sa vie , par l’authenticité de ses mi- 
racles ,, par la pureré de sa doctrine , et par les 
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oracles des Prophètes , qu’il étoit celui qui leur 
avoit été promis , et qu’ils ne dévoient point en 
attendre d’autre que lui ; tant de merveilles si 
surprenantes , qui , selon le tém^anage des Pro- 
phètes , étoient réservées au seul*"Messie , con- 
damnent leur aveuglement , qui sans cela seroit 
pardonnable. Ils m'ont vu , ajoute le Sauveur 
ils m’ont entendu en cent occasions , et bien loin 
de croire en moi et de me suivre , ils se sont 
ligués contre moi et contre mon Pere ; mais il 
falloit qu’ils accomplissent cotte parole d’un des 
livres ne leur loi ; ils m’ont haï sans sujet ; ils 
m’ont persécuté par pure malice : Quia odio ha- 
- buerunt me gratis. S’ils m’ont traité ainsi moi- 
même *, vous ne devez pas attendre qu’ils vous 
traitent autrement : mais ne craignez rien , il vous 
viendra du ciel un puissant secours. C’est le Saint- 
Esprit que je vous enverrai pour vous consoler 
dans toutes vos afflictions , pour vous fortifier dans 
tous les combats qu’ils vous livreront , et pour 
vous défendre dans les persécutions les plus vio- 
lentes. Je vous l’enverrai cet Esprit consolateur , / 

parce qu’il procédé également de mon Pere et de 
moi , et qu’il reçoit de nous deux par la voie de 
la procession , la divinité , qui ne se partage 
point dans les trois personnes. Cùm venerit Pa- 
raclctus quem ego mittam vobis à Pâtre , Spiritum 
veritatis , qui à Pâtre procedit : Quand il sera venu , 
ce Consolateur que je vous enverrai du sein du 
Pere , lui qui est l’Esprit de vérité qui procédé du 
Pere. Le Sauveur n’ajoute pas , qui procédé iu 
Pere et de moi , quoiqu’il soit vrai qu’il procédé 
également du Fils comme du Pere ; parce qu’il 
s’accommode à la maniéré encore si grossière de 
concevoir de ses Apôtres ; il n’auroit fait que 
confondre leurs idées , si en cet endroit il leur 
avoit dit que le Saint-Esprit procédoit de lui , 
comme du Pere. Il avoit assez prouvé cette vé- 
rité par tout ce qu’il avoit dit pour établir sa 
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divinité ; et singulièrement en disant quil leur 
enverrait lui-même cet Esprit consolateur : Quem' 
ego mittam vobis à Pâtre ; il faisoit assez entendre 
que le Saint-Esprit étoit à son égard et à l’égard 
de son Pere à proportion , ce que lui Fils étoit à 
l’égard du Pere ; c’est-à-dire qu’il étnar.oit de l’un 
«t de l’autre en sa maniéré toute ineffable , et qui 
ne peut être connue que par les lumières* de 
l’Esprit-Saint. Cùm vetiérit , iïle testimonium per- 
hibebit de me : quand cet Esprit de vérité sera 
venu , il rendra témoignage de moi , tant par 
les prodiges qu’il opérera , que par les lumières 
qu’il communiquera aux fideles sur les vérités 

S ue je vous ai annoncées. Il convaincra les Juifs 
'injustice, d’infidélité et de péché; et tous les 
ltotnmes de ma divinité , et de ma souveraine 
puissance. Et- vos testimonium perhibebitis , quia ab 
initio memm estis : pour vous qui serez instruits 
par ce grand maître , vous qui depuis que j’ai 
commencé à me faire connoître aux hommes , 
avez été avec moi , vous publierez comme de 
fideles témoins , et ma doctrine et mes œuvres 
par toute la terre. 

Hcec locutus sum vobis ut non scandaliiemini : 
Je vous ai donné ces avis comme nécessaires pour 
vous prémunir contre les persécutions , de peur 
que quand elles arriveront vous n’en soyiez 
• ébranlés , et qu’elles ne soient pour vous des 
occasions de scandale. Je vous ai parlé de la haine 
que le monde vous portera ; je vous ai prédit tout 
ce* qui doit vous arriver de fàchenx , afin que 
vous soyiez préparés à Soutenir les mauvais trai- 
temens que vous aurez à souffrir. Mes ennemis’ 
qui seront par là les vôtres, ne se contenteront 
pas de vous chasser de leurs Synagogues et do 
vous traiter en excommuniés , et comme des 
impies et des hommes sans religion ; la passion 
les aveuglera jusqu’à tel point , que ceux qui 
tremperont leurs mains sacrilèges dans votre sang, 
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croîrtfnt faire un sacrifice agréable à Dieu : Uv^ 
omnia qui interftcit vos , arbitretur obsequium se 
prcestare Deo. Comme par une obstination d’erreur 
volontaire et par une pure malice dont ils sont 
forcenés , ils ne .veulent connoître ni mon Pere 
ni moi , c'est pour cela qu’ils outrageront cruelle- 
ment ceux qui comme vous feront profession 
d'être les fideles serviteurs et du Fils'et dit Pere : 
Et heee facient vobis , quia non noverunt Patrem , 
neque me. Mais lorsque vous les verrez les plus 
déchaînés contre vous , et les plus acharnés k 
vous perdre , il vous suffira , pour-ne les point 
craindre^ de vous souvenir que le Maître que 
vous servez vous a prédit toutes ces choses , que 
rien ne lui est inconnu , et qu’il ne votjft a pas 
engagés à son seryiee , sans vous représenter 
toutes les peines qui y étoient attachées , et tout 
ce que vous y auriez à souffrir. J’ai prévu tout le 
mal qui vous arrivera , et je vous ai déjà dit que 
j’aurois soin de vous envoyer l’Esprit consolateur, 
qui ne vous donnera pas seulement le courage et 
la force de souffrir tous les tourmens , mais, qui 
vous fera sentir une douce joie au milieu de toutes 
vos peines. Sed hæc locutus sum vobis : ut cùm 
venerit hora , eorum reminiscamini quia ego dixi 
vobis : Au reste , je vous ai parlé de la sorte ; 
afin que quand le temps sera venu , vous vou» 
souveniez que je vous ai dit tout ce qui devoit 
vous arriver. 

Jésus-Christ annonce à ses Disciples tout c» 
qu’ils dévoient endurer de maux pour s’être atta- 
chés à lui , et il .sait avec cela se les rendre fideles. 
Bon Dieu ! si le monde pouvoit être aussi sincere, 
s’il pouvoit faire prévoir tout ce qu’on a à souffrir 
à son service , qu’il auroit peu de sectateurs ! le 
Sauveur en prédisant ainsi tant de croix à ceux 
qui le servent , montre assez qu’il ne tiendroit 

2 u’à lui de les rendre heureux , selon le siecle. 

I faut donc que ce soit , et de sa gloire , et de 
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notre avantage que nous menions une vie souf- 
frante , une vie crucifiée ; les croix sont ameres , 
mais leur fruit est bien doux. 

Les Grecs appellent ce jour , le Dimanche de 
trois cent et dix-huit Peres du saint Concile de 
Nicée , parce qu’ils ont choisi ce jour mobile 
pour en honorer la mémoire , outre la fête qu’ils 
en font encore en un jour fixe de l’année , qui est 
le dixième du mois do Juillet. 

Ce Dimanche est encore appelle chez les Latins, 
et principalement à Rome , le Dimanche des 
Roses , parce qu’on commence ordinairement alors 
à voir fleurir les roses , et qu’on en jettoit dans 
l’Eglise où étoit la station des fideles en jour , 
sur-toutjlorsque le Pape y oîficioit. Cette dénomi- 
nation peut avoir aussi un sujet et un sens plus 
spirituel et allégorique ; peut-être l’appelle-t-on 
le Dimanche des Roses à cause que l’Evangile 
promet les fleurs , pour ainsi dire , des plus douces 
consolations , au milieu des épines les plus pi- 
quantes et les plus épaisses. Les roses naissent 
et s’épanouissent au milieu des épines; ce n’est 
que parmi les adversités et les croix que les 
Disciples de Jesus-Christ goûtent la joie la plus 
pure et le plaisir le plus exquis. 

L’Oraison qu’on dit à la Messe de ce jour est celle 
qui suit. 

O DIEU tout - puissant et 
éternel , faites par votre grâce 
que notre affliction et notre 
volonté ne soient consacrées 
qu’à voÿs seul , et que nous 
servions votre majesté divine 
avec la fidélité d’uu cœur sin- 
cère. Par Notre-Scigueur , etc. 


O, 


'MKlPOTFJfS sempi- 
terne Deus , fac nos tili 
souper et devotam gerere 
voluntatem , et majestati 
tuæ sincero corde servire. 
Per Dominum nostrum , 
etc. 
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l’Épître, 

Leçon tirée de la première Epître de l’Apôtre 
saint Pierre. Chap. 4* 

Mes chers Freres , 

ayez une conduite sage , et 
de la vigilance dans vos priè- 
res. Mais sur-tout ayez parmi 
vous une charité mutuelle , 
qui ne se relâche point : parc» 
que la charité couvre le grand 
nombre de péchés. Aimez à 
pratiquer l’hospitalité les uns 
envers les autres , sans faire 
paraître de chagrin. Selon le 
don que chacun a reçu, servez- 
vous-en à l’égard des autres , 
comme étant de bons écono- 
mes des divers dons de Dieu. 
Si quelqu’un parle , que ce 
soit en homme qui annonce 
la parole de Dieu. Si quel- 
qu’un est dans un ministère, 
qu’il l’exerce comme par la 
vertu que Dieu communique : 
en sorte que Dieu soit houoré 
en toutes choses, par N. S. J.C. 

Saint Pierre adresse son Epitre aux Eglises d'Asie, 
de Pont, de Galatie , de Bithinie , qui étaient fort 
nombreuses , mais qui souffroient beaucoup de la part 
des Juifs incrédules, et des Gentils : il les console , 
il les instruit , il les encourage. Quand il dit que le 
jour du Seigneur est proche , cela marque la ruine 
prochaine de Jérusalem , ce qui fait croire que cette 
Epitre fut étrite de Rome entre l’an ^5 et bo de 
Jesus-Christ. 

RÉFLEXIONS. 

Si quelqu'un parle , que ce soit en homme qui 
annonce la parole de Dieu. L’Apôtre ne prétend 


C HJRISSIMI : estote 
prudentes , et vigilate in 
orationibus. Ante omnia 
autem , mutuam in vobis- 
metipsis charitatem con- 
tinuum habentes : quia 
charitas opent multitudi- 
nem peccatorum. Hospi- 
tales invicem sine murmu- 
ratione. Unusquisque , 
sicut accepit gratiam , in 
alterutrum ilium adminis- 
trantes, sicut boni dispen- 
sâmes multiformis gratice 
Dei. Si quis loquilur , 
quasi sermones Dei ; si 
guis ministrat , tanquam 
ex virtute , quam admi- 
nistrât Deus : ut in ont-’ 
nibus honorificetur Deus. 
Per Jesum Christum Do- 
minum nostrum. 
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pas'que tous les fidèles soient des Prédicateurs , 
mais il prétend que tous les Prédicateurs soient 
des Ministres fideles de la divine parole qu’ils 
annoncent. Il prétend que toutes nos conversations, 
que tous nos entretiens, tous nos discours soient 
chrétiens. Rien n’est plus juste , rien nedevroitêtre 
plus ordinaire : quoi de plus raisonnable qu’un 
chrétien ne parle pas en païen, mais en chrétien ? 
Cependant tous nos discours sont-ils édifianslda 
quoi s’entretient-on dans ces fréquentes conver- 
sations , dans ces assemblées mondaines ? si 
quelqu’un parle , est-ce en homme qui annonce la 
parole de Dieu ? c’est-à-dire , Dieu a-t-il beau- 
coup de part à tous ces entretiens ? on est des 
heures entières à s’entretenir, et de quoi! de 
mille riens , et souvent même des sujets qui sont 
immédiatement au dessous du rien. C’est un 
conte , une historiette , un songe qui occupe 
le loisir , pour ne pas dire l’oisiveté de ces per- 
sonnes qui croieut avoir de l’esprit , parce qu’ils 
savent beancoup parler en ne disant rien. Quoi de 
plus pitoyable que les entretiens de ces assem- 
blées brillantes , do ces femmes mondaines , dont 
l’esprit s’épuise en des entretiens tous plus min- 
ces , tous plus vains ! Une mode , une coëffure , 
une parure , un bijou , occupent tous ces grands 
génies. A peine passeroit-ou à des enfans des 
amusemens si frivoles , si vuklès. Qu’on examine 
de près , qu’on pese ce qui fait le fonds de ces 
conversations mondaines , qui absorbent une 
grande partie de la vie , qu’y trouvera-t-on de 
solide , de raisonnable même , et de chrétien f 
si l’on ôte la médisance qui fait tout le sel de ces 
pitoyables entretiens , tout ce qu’on 'y dit est si 
fade , si languissant , si puérile , qu’on auroit de 
•. la peine à croire que dés gens de bon sens 
soient capables de s’occuper de tant d’inutilités. 
Si qui s loquitur , quasi sermches Dei. Eh ! Seigneur ^ 
s’il faut rendre compte de la moindre parole 
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oiseuse qu’on aura dite : quel compte à rendre de 
tant de discours et d’entretiens si peu chrétiens f 
Ex abundantia cordis os loqvitur : c’est de l’abon- 
dance du cœur que la bouche parle. Il seroit fort 
surprenant qu’on parlât bien , quand on vit mal, \ 
La langue ne fait pas seulement connoître de 
quel pays on est , mais encore quel vice on a. 

On ne vous entend jamais parler que de bagatelles, 
que de plaisirs, que de parures , que d’affaires du 
inonde , c’est que votre cœur est plein de l’amour 
du siecle. Remplissez-le de l’amour de Dieu , 
faites- en par là le plus riche des trésors. On n’a 
pas de la peine à parler de Dieu , à s’entretenir 
de Dieu , quand on l’aime. Uu cœur plein du 
inonde , et occupé des désirs terrestres , tarit 
bientôt dès qu’on parle de Dieu. 

L’ÉVANGILE. 


La suite du saint Evangile selon saint Jean , 
Chap. 16 et 16. 


A y illo tempore , Dixit 
Jésus Discipulis suis : 
c’ùm venerit Faracletus , 
quem ego mittam vobis à 
Pâtre , Spiritum verita- 
tis , qui à Pâtre procedit , 
ille testimoniumperhibebit 
de me : et vos testimonium 
perhibebitis , quia ab ini- 
tia mecum eslis. Hcec lo- 
cutus sum vobis , ut non 
scandali^em ini. Absque 
Synagogisfacitnt vos : sed 
venit hora , ut omnis qui 
interficit vos , arbitretur 
olsequium se preestare 
Deo. Fa hcec facient vo- 
bis , quia non noverunt 
Patrem , neque me. Sed 
hcec locutus sum vobis : 


En ce temps-là , Jésus dit 
à ses Discipl.es : quand il sera 
venu le consolateur que je- 
vous enverrai du sein du Pere, 
lui (pii est l’esprit de vérité , 
qui procédé du Pere, c’est lui 
qui rendra témoignage de moi: 
et vous aussi vous en rendrez 
témoignage , parce que vous 
êtes avec moi dès le commen- 
cement. Je vous ai parié de 
la sorte , afin que vous ne 
vous scandalisiez point. Ils 
vous mettront hors des Syna- 
gogues i le temps même ap- 
proche que quiconque vous 
fera périr, s’imaginera rendre 
service à Dieu. Et ils en use- 
ront ainsi à votre égard, parce 
qu’ils ne commissent ni mou 
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ut cùm venerit hora eorum Pere , ni moi. Mais je vou» 
remini sc amini , quia ego ai parlé de la sorte, afin que 
dixi vohis. quand le temps sera venu , 

vous vous souveniez que je vous ai dit ces choses. 


MÉDITATION. 

Des contradictions , et des épreuves auxquelles sont 
exposés les gens de bien. 

¥ 

Premier Point. 

\ 

Considérez qu’il faut s’attendre que la parole 
de Jésus-Christ ne sauroit manquer d’être accom- 
plie : vous serez maltraité , mes Disciples , et 
l’on s’imaginera même rendre service à Dieu en 
vous maltraitant. Cependant cette vérité , quoi- 
qu’elle se vérifie tous les jours, ne laisse pas de 
surprendie. Que le déréglement des mœurs excite 
l’indignation et la persécution contre des libertins ; 
qu’une dévotion teinte révolte tous les esprits , 
et allume la bile de tout le monde : rien de plus 
juste. Les impies et les hypocrites sont des objets 
de la haine ae Dieu , et de l’aversion des hon- 
nêtes gens ; mais qu’on se révolte encore contre 
la véritable piété , et que la vertu chrétienne 
souffre une espece de persécution au milieu même 
du christianisme : ce sont-là de ces faits que la | 
seule expérience rend croyables, et qui paroissent 
également opposés à la religion , à la raison et au 
bon sens. Cependant rien n’est plus commun , 
rien n’est plus ordinaire. 11 semble que dès qu’on 
fait profession de piété , dès qu’on se déclare pour 
la dévotion , dès qu’on est fîdele serviteur de Dieu, 
on est en butte à la malignité du cœur humain , 
aux railleries des indévots , à la jalousie même 
des moins déréglés , à la persécution des mondains , 
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et souvent même à la calomnie. On releve le» 
plus petits défauts, on interprété en mauvaise 
part les meilleures actions , on vous accuse 
d’orgueil et de singularité , dès qu’on s’apperçoit 
que vous êtes plus régulier , plus réservé , plus 
vertueux que les autres. Est-on fervent observa- 
teur de la loi , a-t-on un fonds solide de piété , 
est-on véritablement serviteur de Dieu déclaré » 
chacun vous fuit. On vous regarde comme un 
incommode censeur des irrégularités d’autrui. 
Quelqu’isolé qu’on soit , quelque charitable^ 
modeste , humble et pieux qu’on paroisse , la 
vertu même qu’on reconnoît en vous , enhardit 
les plus timides à en dire mal. Chacun conspire 
à vous mortifier. On s’imagine rendre service & 
Dieu , de vous rassasier de déboires. Médit-on 
d’une personne dévote ? chacun applaudit. Paroît- 
on dans une compagnie , d’où le devoir de la 
bienséance no permet pas de s’absenter ? on en-est 
scandalisé. Se bannit-on de ces parties de plaisirs . 
que l’Evangile proscrit , et où régné l’esprit du 
monde ? on passe pour sauvage et pour ennemi do 
toute société. Chose étrange ! il n’est pas jusqu’à 
l’estime qu’on a des gens de bien qui ne leur soit 
souvent une occasion de nouvelles épreuves. 
Reconnoît-on dans une communauté une personne 
d’une piété singulière , c’est-à-dire , plus humble, 
plus mortifiée que les autres , prête à te soumettre 
à tout sans réplique ? elle doit s’attendre à tout 
les emplois de rebut. S’il y a quelque chose de 
pénible et de désagréable ; si les imparfaits refu- 
sent un emploi , ce sera son partage. L’idée qu’on 
a de sa mortification , fait qu’on ménage peu sa 
vertu. On a des égards infinis pour les imparfaits 
et les indévots , et Dieu permet qu’on n’en ait 
presque point pour le» plus vertueux. Un homme 
de bonne volonté est souvent surchargé , tandis 
que ceux qui ne veulent faire que ce qui leur 
plaît , sont oisifs , et dans leur oisiveté critiquent 
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à leur aise tout ce que font ceux qui travaillent. 
L’amour-propre souffre étrangement d’un partage 
si inégal , mais, la vertu y trouve son compte ; et 
quelque incommode que soit cette distinction , 
elle fait honneur à la piété. On a grand tort de 
se iécrier contre cette injustice apparente. Peut- 
on vous faire plus d’honneur dans le monde , que 
de vous mettre à niveau ,*pour ainsi dire , avec 
Jesus-Christ ? Si le maître a été traité ainsi, le 
serviteur a-t-il droit de se plaindre de ce qu’il est 
traité comme son maître l Toute vertu applaudie 
est fort suspecte. Qui piè vulunt vivere in Christo 
Jesu , persecutionem patientur. Il faut que cet 
oracle se vérifie. On est bien à plaindre quand 
on n’y a point de part. 

Second Point. 

Considérez que si les persécutions sont ameres, 
le fruit en est bien doux. G’est un feu qui purifie, 
et qui , qn consumant tout ce que l’or a de moins 
pur , le rond plus éclatant. A la vérité il en coûte 
de se vaincre, en ces occasions , et de se taire. 
Cent raisons , toutes plus plausibles , viennent 
au secours de l’amour-propre , et la vivacité de 
notre, esprit fatigue plus que la malice de l’esprit 
d’autrui; II est vrai que souvent la modération 
des personnes vertueuses rend les libertins plus 
hardis à critiquer et à mordre. Ces âmes lâches 
abusent de la douceur et de la patience des gens 
vertueux , pour satisfaire leurs mauvais cœurs ; 
on voit aisément qu’une réponse vive qui auroit 
un peu de sel , délivrerait pour toujours de la 
persécution ; un mot qu’on a tout prêt , aiterreroit 
ces imparfaits ; mais ce serait, blesser la vertu, 
en piquant son adversaire. Le silence même , 
«emble faire tort à la vertu, puisqu’il la laisse 
en proie à la médisance. Toutes ces raisons sont 
plausibles ; cependant Dieu, veut qu’on fasse le 
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sacrifice. Il en coûte de se taire ; et ce n’est pas 
une petite victoire de ne point déférer à toutes 
ces raisons. Mais que de grâces , bon Dieu , 
sont toujours, le fruit de cçtte victoire ! un silence 
exact, une patience alors bien ménagée servent 
merveilleusement à la piété. Laissons à Dieu la 
justification de ses serviteurs. Erne se perdra pas 
un seul de leurs cheveux , Dieu s’est chargé 
de les défendre. Qui avoit plus de raisons et 
même d’intérêt de se justifier, que Jesus-Christ l 
cependant il ne dit mot. Bon Dieu! que votre 
silence au milieu du feu de la plus violente et 
la plus injuste des persécutions , est utle belle 
leçon pour moi , et pour tous ceux qu’on. mortifie 
dans votre service ! il vous étoit aisé de confondre 


* tous vos ennemis. Il semble même qu’il étoit de 
votre gloire de faire éclater votre innocence , et 
d’anéantir tous ceux qui’ s’efforçoient par les plus 
mûres calomnies de vous décrier. Le Fils unique 
de Dieu, le Rédempteur du genre humain, l'au- 
teur d’une nouvelle religion si pure , si divine , 
si sainte , le Roi de l’univers , le Messie. Ce- 
pendant Jesus-Christ se tait , Jesus-Christ souffre 
sans dire mot : et après cela nous nous récrierons 
contre l’injustice dé ceux qui nous maltraitent f 
- c’est ce silence si instructif , c’est cette patience 
si héroïque qui a appris à tant de Saints à se taire; 
c'est- elle qui les a portés à prier Dieu de si bon 
cœur pour leurs persécuteurs , comme pour des' 
gens qni leur rendoient les plus importans ser- 
vices. Quand est-ce que ces exemples feront im- 
pression sur nous ! * 

Dès-à-prjsent , Seigneur , car je suis bien ré- 
solu de regarder toutes ces petites contradiction* 
comme des- faveuçs d’un prix inestimable. Faites, 
ô mon Dieu ! que mes résolutions soient efficaces , 
et que je m’estime heureux d’être traité comme 
vous l’avez été; 
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Aspirations dévotes durant le joli*. 

Exurge , Domine , non confortetur homo. 
Psal 9. 

Levez- vous , Seigneur, et ne laissez plus croître 
l’insolence de vos ennemis. 

Tibi derelictus est pauper , orphano tu eris adjutor. 
Psal. 9. 

Le pauvre délaissé de tout le monde , met 
toute sa confiance en vous , ô mon Dieu ! et il 
trouve qn vous une protection qui le dédommage 
bien de tout ce qu’il a à souffrir des hommes. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

1.0 Avez- vous pris le parti de servir Dieu sans 
ménagement et sans réserve, dit l’Ecclésiastef 
attendez-vous à beaucoup de rudes épreuves ; et 
c’est parce qu’on ne s’y attend pas assez , qu’on 
les sent un peu trop. On a tort de regarder ces 
contrariétés, ces déboires amers qu’on trouve dans 
la voie de la perfection , comme des obstacles 
fâcheux qui rendent le chemin plus mauvais , ou 
du moins plus difficile ; ce sont des épines qui 
servent de haies , et qui écartent tout ce qui est 
ennemi , et qui peut nuire. Gardez vous bien de 
'craindre ce qui éprouve la vertu , ce qui la nourrit , 
et qui lui fait honneur. Regardez ces déboires, , 
ces railleries , ces mépris que font de vous ceux 
qui haïssent plus votre*vertu que votre personne; 
regardez , dis-je , les petites mortifications qu’ils 
vous procurent , comme un insigne bienfait qu’ils 
vous fortt : et faites-vous une loi de ne jamais 
vous en plaindre. 

2. 0 C’est une lâcheté criminelle , indigne même 
d’un honnête homme , d’omettre le bien et la 
pratique de la vertu , de peur d’en être raillé des 

libertins 
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libertins et des mondains. Gardez-vous bien do 
vous justifier ou de vous plaindre. C’est comme 
si quelqu’un s’échauffoit beaucoup pour montrer 
que ce n’est pas un défaut répréhensible d'avoir 
un nez et deux yeux. Gardez un profond silence 
dans ces rencontres. Persévérez dans vos pratiques 
de piété sans dire mot. Rendez-en toujours le 
motifplus pur, et la pratique plus parfaite. Ne mé- 
prisez pas les railleries des mondains par orgueil, 
mais n’en tenez aucun compte par vertu. Trop 
de sensibilité en ceci est une marque d’une vertu 
bien foible , et souvent même d’une fausse vertu. 

- B """ 1 


LE DIMANCHE 

DE LA PENTECÔTE. 

La. fête de la Pentecôte chrétienne a été figurée 
par celle de la Pentecôte Judaïque ; elle est la 
seule avec celle de la PAque , dont nous trouvions 
la véritable origine dans l’ancien Testament , et 
dont , par conséquent , nous puissions attribuer 
l’institution immédiate A Dieu même, qui ordonna 
la PAque et la Pentecôte à son peuple , comme 
les deux principales solemnités du culte religieux 
qu’il lui aevoit. 

La Pentecôte , dit Eusebe , est la plus grande 
de toutes les fêtes de l’année : Quam si guis omnium 
fcsth’itatum maximum vocet , haudquaquàm meo judi- 
cio aberraverit. En effet , elle est la perfection du 
grand ouvrage de la rédemption , la consomma- 
tion de tous les mystères de la religion, la publi- 
cation solemnelle de la nouvelle loi , et comme 
le dernier sceau de la nouvelle alliance. Le 
Saint-Esprit a été envoyé , dit saint Augustin , 
afin que la vertu de cet Esprit-Saint consommât 
"V Tome IF. * L 
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l’ouvrage que le Sauveur avoit commencé , afin 
qu’il conservât ce que le Sauveur avoit acquis , 
et qu’il achevât de sanctifier ce que le Sauveur 
avoit racheté : Missus est Spiritus , ut quæ Salva- 
tor inchoaverat , Spiritâs Sancti virtus consummet ; 
et quod ille acquisivit , iste custodiat , quod ille 
rc démit , sanctificet iste. 

Parmi toutes les créatures , il n’en est point , 
disent les Pères , où Dieu se soit plus appliqué , 
pour ainsi dire , ni qui lui ait tant coûté , que 
l’homme. On diroit que les trois personnes divines 
ont pris plaisir de le perfectionner , de le rendre 
admirable , et de se faire admirer dans ce chef- 
d’œuvre. Le Pere l’ébaucha , pour ainsi dire, 
en le créant ; le Fils le perfectionna en le ra- 
chetant ; et le Saint-Esprit l’a fini en le sancti- 
fiant. Le Pere , en formant l’homme , dit un pieux 
Orateur chrétien , lui donna la raison pour con- 
noître , l’appétit pour aimer , la liberté pour agir 
avec mérite j le Fils , en réformant ce même 
homme , lui a donné la foi pour conduire sa rai- 
son, la charité pour rectifier son appétit , la grâce 
pour fortifier sa liberté ; et le Saint-Esprit pour 
donner les derniers traits à cet ouvrage , ajoute 
l’intelligence à la foi , l’ardeur et le zele à la 
charité , et la force et la magnanimité à la grâce : 
de sorte qu’on peut dire que le Pere nous a fait 
hommes ; que c’est par Jésus-Christ que nous 
gommes devenus chrétiens ; et que c’est le Saint- 
Esprit qui nous rend saints. Et c’est là en quel- 
que façon , tout le fond de ce grand mystère, 
fc La descente du Saint-Esprit sur les Apûtres , 
qui fait le sujet de la solemnité de ce jour , est 
proprement, la fête de la consommation de tous 
es mystères de la religion , la célébré époque de 
a publication de la loi et de l’établissement de 
'Eglise. Elle avoit été formée, cette Eglise, 
par Jesus-Christ , avant son Ascension dans le 
Çiel.,.mais elle étoit encore, pour ainsi dire, 

i 
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dans le berceau pendant les dix jours que les 
Apôtres et les Disciples étoient renfermés dans 
le cénacle ; ët ce ne fut qu’au jour de la Pen- 
tecôte que cette épouse de Jesus-Christ se mon- 
tra en public pour la première fois ; qu’elle prit 
comme possession de l’héritage promis aux des- 
cendans d’Abraham ; et qu’elle entra dans tous 
les droits que la Synagogue avoit perdus , et 
dans toutes les prérogatives que le Sauveur lui avoit 
données. Il étoit juste que cette fête fût des plus- 
solemnelles. On ne doute point que les Apôtres 
mêmes , comme on a dit , ne l’aient eux-mêmes 
instituée parmi les premiers fidèles , par l’intérêt 
qu’ils avoient de ne pas laisser dans l’oubli un 
événement qui leur étoit si glorieux , et qui étoit 
si avantageux à l’Eglise : saint Luc rapport» 
l’empressement qu’avoit saint Paul de se trouver 
à Jérusalem , pour y célébrer la fête de la Pen- 
tecôte ; il est probable que ce fut la Pentecôte 
chrétienne. Car on ne voit pas que les Apôtre® 
aient célébré les fêtes des Juifs. 

Il n’y eut jamais une analogie plus parfaite 
entre la figure et la réalité , que celle qùi se trouve 
entre la Pentecôte des Juifs et la Pentecôte chré- 
tienne. La première fut prescrite le cinquantième 

{ ‘our depuis la cérémonie de la Pâque , ou de 
'Agneau Pascal ; et la seconde se célébré le 
cinquantième jour depuis Pâque. Ce fut, selon 
les Peres , la publication de la loi de Dieu , faite 
sur le Mont-Sinaï , le cinquantième jour, au bruit 
des tonnerres , des éclairs et des trompettes , qui 
étoit le sujet principal de la Pentecôte Judaïquej 
c’est la publication de la loi nouvelle, donnée 
aux Apôtres par l’esprit de vérité , après le même 
nombre de jours , au bruit d’un souffle impétueux, 
dans l’éclat éblouissant d’une exhalaison enflam- 
mée , qui fait le principal objet de la Pentecôte 
des chrétiens. Saint Augustin prouve par l’Ecri-» 
ture même, que le jour de la Pentecô'o , c’est-à- 
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rliro, le cinquantième d’après Pâque, fut celui 
auquel la loi de Dieu fut donnée à Movse , sur 
la montagne de Sinai. Ce fut au jour de la Pen- 
tecôte que s'accomplit la promesse que Dieu avoit 
faite autrefois par le Prophète Jérémie , quand il 
lui dit qu’il nous donneroit une nouvelle .loi , 
bien plus parfaite que la première , qu'on avait 
tant de fois violée : Feriam Domui Israël et Ao- 
mui Juda fcedus novum , non secundùm pactum 
quod pepigi cum Patribus eorum , pactum quod irri- , 
tum fecerunt : mais voici la nouvelle alliance que 
je ferai avec la maison. d’Israël , après que ce 
temps-là sera venu. Ce ne sera plus sur des tables 
de pierre que j’écrirai cette nouvelle loi. Dabo 
legem meam in visceribus eorum : Je l'imprimerai, 
je l’écrirai moi-même dans leur cœur : et in corde 
eorum scribam eam. On ne me servira plus avec 
une crainte servile , mais par amour : je serai leur 
Dieu, et ils seront mon peuple : et ipsi erunt mihi 
in populum ; et ego ero eis in Deum. Le, Prophète 
Ezéchiel annonce en même temps , et exprime 
ce grand mystère avec des termes encore plus 
clairs et plus précis : Ejfundam super vos aquam 
mundam , dit le Seigneur , et mundabimini ab 
omnibus inquinamentis vêstris- : Je répandrai sur 
vous une eau pure , et vous serez purifiés de toutes 
vos souillures. Il fait allusion aux diverses as- 
persions usitées parmi les Juifs , qui purifioient 
des souillures légales , et qui étoienf des figures 
du Baptême et de la Pénitence , qui nous lavent 
de nos iniquités par le mérite du sang de Jesus- 
Christ , et par l’aspersion invisible du Saint- 
Esprit et de Sel grâce. Et dabo vobis cor novum , et 
spiritum novum ponam in medio vestri : alors je 
vous donnerai un cœur nouveau; et je mettrai un 
esprit nouveau au milieu 4 e vous.. Et auferam 
cor lapideum de carne vestra : Je vous ôterai ce 
cœur de pierre , ce cœur dur , ingrat , iudocile. 
Et dabo vobis cor carneum : Et je vous donnerai 
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un cœur souple , docile , reconnoissant. Et spi- 
ritum meum ponam in medio vestrî : enfin je vous 
donnerai mon esprit , et alors vous goûterez ma 
loi , et vous marcherea gaiement dans la voie 
de mes préceptes : et faciam ut in prœceptis meis 
ambuletis. Kien ne vous sera plus difficile à mon 
service ; et vous garderez mes commandemens 
avec fidélité et avec joie : et judiciamea custodiatis, 
et operemini. Toutes ces prédictions se sont si 
bien vérifiées , et ces promesses ont été si visi- 
blement accomplies le jour de la Pentecôte , par 
la descente de l’Esprit-Saint , qu’il ne faut, ce 
semble , que les lumières de la raison , pour être 
convaincu de la publicité et de la vérité do ce 
grand mystère ; et voici comme il s’est ac- 
compli. 

Le Sauveur ayant mené ses Apôtres et ses Dis- 
ciples sur la montagne des Oliviers , le jour de 
sa glorieuse Ascension, pour les rendre tous-té- 
moins de son triomphe , leur promit de leur 
envoyer l’esprit consolateur , qui répandroit sur. 
eux tous ses dons , qu’ils en seroient tous remplis , 
et qu’ils comprendroient alors toutes les vérités 
qu'il leur avoit enseignées. Qu’alors , embrasés 
de ce feu divin , éclairés des plus pures lumiè- 
res de la grâce , ils seroient animés d’un courage 
qu’ils ne connoissoient point , d’une force qui 
leur feroit surmonter sans peine tous les obstacles. 
Qu’ils prêcheroient alors avec une sainte hardiesse, 
et un succès merveilleux , son nom et son Evan- 
gile, au milieu de Jérusalem , dans toute la Judée, 
la Samarie , et par toute la terre. Mais que pour 
se préparer à recevoir un si grand don du ciel , 
il leur ordonnoit de s’aller renfermer dans Jéru- 
salem , et d’y passer les dix jours qui restoient 
en retraite et en prières. Cet ordre fut religieuse- 
ment exécuté avec ponctualité. Jésus-Christ étant 
monté dans le ciel , de la maniéré que nous 
l’avons dit le jour de l’Ascension , tous les onze 

L 3 


Digitized by Google 



246 Exercices 

Apôtres et les autres Disciples , au nombre d’en- 
viron cent et vingt , en quoi consistoit alors toute 
l’Eglise , ayant.à leur tête la très-Sainte Vierge , 
qui faisoit toute leur consolation , se retirèrent 
dans Jérusalem , et se renfermèrent dans une 
grande maison , qu’ils avoient choisie pour le lieu 
rie leur retraite. L’endroit le plus saint de cette 
maison étoit le cénacle, c’étoit une grande salle, 
au plus haut de la maison , qui étoit un lieu retiré , 
loin du tumulte et propre à faire la priere. C’est 
cette salle qui fut la première Eglise des chré- 
tiens , où se tenoient leurs assemblées, dans l’une 
desquelles il fut résolu de remplir dans le college 
Apostolique , la place vacante par l’apostasie 
et par la mort du traître Judas. Et ce fut saint 
Matthias qui fut choisi pour remplir cette place. 

Le jour de la Pentecôte étant venu. C’étoit UO0~ 
des trois principales fêtes des Juifs. Ils offraient 
à Dieu , ce jour-là , des pains faits avec les pre- 
miers fruits de la nouvelle moisson. Cette fêta 
s’appelloit Pentecôte , ou cinquantième jour; parce 
qu’elle se célébroit le cinquantième jour après 
la fête de Pâque , comme on a déjà dit , en 
mémoiro-de ce que Dieu avoit donné sa loi sur 
le Mont-Sinai , cinquante jours après la premier© 
Pâque , et la sortie d’Egypte. Tous les Disciples 
avec la Mere de Dieu , étant assemblés dans le 
lieu où ils avoient coutume de faire leurs prieras , 
vers les neuf heures du matin , au milieu de leur 
oraison , on entendjt tout d’un coup un grand 
bruit , comme d’un vent impétueux , qui ébranla 
toute la maison , et qui se fit entendre par toute 
la Ville. Ce bruit , ce vent , cette impression 
sensible , étoient des symboles de la présence de 
la Divinité ; comme autrefois à Singï , les ton- 
nerres et les éclairs, la montagne fumante , mar- 
quoient la Majesté do Dieu rendue comme sensi- 
ble à tout le peuple. Ce qui arriva en même 
temps , fut encore plus merveilleux. Le vent ou 
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tourbillon qui venoit du Ciel fut accompagné 
comme d’un globe de feu , dont les flammes s’é- 
tant tout à coup séparées en forme de langues 
de feu , sé répandirent sur toute cette sainte 
assemblée , et s’arrêteront sur la tête de chacun 
d’eux. C^n’étoit point un feu réel et matériel , 
ce n’étoit que des signes extérieurs et des appa- 
rences sensibles des effets que l’Esprit-Saint 
produisoit intérieurement dans chacun des Disci- 
ples , et qu’il devoit produire dans le cœur des 
premiers fideles , en les remplissant de ses dons. 
En effet , tous les Apôtres et les Disciples , pleins 
du Saint-Esprit , se sentirent à l’instant même 
tous embrasés de ce feu divin , éclairés des lu- 
mières surnaturelles qui leur donnoient une 
intelligence parfaite des plus hauts mystères et 
des plus sublimes vérités , animés d’un courage 
et d’une sainte hardiesse qu’ils ne connoissoient 

J oint; enfin comme tout-^-fait changés en d’autres 
ommes. 

Jérusalem étoit alors remplie d’un grand nom- 
bre de Juifs qui s’y étoient rendus de toutes les 
parties du monde , pour solemniser la fête de 
la Pentecôte. Car quoique la distance des lieux 
pût les dispenser de se trouver à Jérusalem les 
jours mêmes des grandes fêtes , il y en avoit ce- 
pendant plusieurs que la piété et la dévotion y 
attiraient : c’est pourquoi l’Ecriture les appelle , 
viri Religiosi : gens attachés à la Religion. Çes 
Juifs donc étrangers , se joignirent à ceux de la 
ville , et accoururent au bruit qu’ils avoient en- 
tendu , de sorte que le Cénacle ou la maison fut 
bientôt assiégée d’une multitude presque infinie 
do gens de toutos sortes de nations. Les Apôtres 
qui ne cherchoient qu’à communiquer le feu divin , 
dont leur cœur étoit embrasé, n’attendirent pas 
qu’on les fit sortir de leur retraite , ils parurent 
devant tout ce peuple assemblé ; et l’on fut fort 
surpris de voir ces pauvres pêcheurs , qui à peine 
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savoient la langue du pays., gens idiofs , stupides 
et grossiers , prêcher publiquement Jesus-Christ 
avec une hardiesse , une éloquence , et une 
onction qui touchoit tout le monde ; mais l’éton- 
nement fut bien plus grand , lorsque tous ces 
différons peuples , chacun d'un langage tout dif- 
férent, s’apperçurent que chacun les entendoit , 
quoiqu’ils ne parlassent qu'une seule langue, qui 
étoit la Syriaque. Le don des langues que reçurent 
alors tous ceux qui avoient reçu le Saint-Esprit , 
consistoit en ce qu’ils pouvoient entendre et par- 
ler les différentes langues des peuples avec qui 
ils dévoient avoir commerce ; et ce qu’il v a encore 
de plus merveilleux , c’est que parlant une seule 
langue , ils se faisoient entendre de tous les 
différens peuples qui les écoutoient; en sorte que 
chacun croyoit qu’ils parloient la langue de son 
pays , quoiqu’ils ne parlassent que la langue Sy- 
riaque. Il se fit donc alors un double miracle 
dans les Apôtres , l’un de ce qu’ils parloient la 
langue jGrecque , Persane , Romaine , quand ils 
parloient à un Grec , à un Persan , ou à un Ro- 
main on particulier : l’autre , que parlant à tous 
ces différens peuples , en général , chacun d’eux 
les entendoit parler sa langue , quoiqu’ils ne par- 
lassent alors que leur langue naturelle. C’est ce 
qui étourdit cette multitude , et qui leur fit dire 
dans leur étonnement : qu’est-ce que tout ceci ! on 
n’a jamais rien vu de pareil : ces gens-ci ne sont- 
ils pas tous Galiléens? comment donc les entendons- 
nous parler le langage de notre pays : Nonne ecce 
cmnes isti qui loquuntur Galilœi sunt ; et quomodo 
nos audivimus unusquisque linguam nostram in qua 
nati sumus ! Nous sommes à la vérité tous Juifs , 
sinon de naissance , du moins de Religion , mais 
de pays et de langage fort différens. Les uns sont " 
Parthes , les autres Modes , et plusieurs sont 
Persans ; 11 y en a de Mésopotamie , de Judée , 
de Cappadoce , de la Province du Pont, de l’Asie 
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mineure , de Phrygie , de Pamphvlie , d’Egypte , 
et de la JLybie qui est proche de Cyrene ; plu- 
sieurs sont venus jusque de Rome , quelques- 
uns de l’Isle de Crele , ou de l’Arabie ; mais tous 
tanf que nous sommes ici , «oit Juifs naturels , 
soit Prosélytes , c’est-à-dire Gentils , qui ont 
embrassé le Judaïsme , nous les avons oui exalter 
et publier chacun en notre- langue lés merveilles 
incompréhensibles que Dieu a faites , et dont nous 
n'avions jamais oui parler. Leur surprise fut si 
grande , qu’ils se regardoient les «ns les autres, 
et saisis d’une admiration qui les frappoit , ils se 
demandoient : que veut dire ceci ! Quidnam vult 
hoc esse ! 

Saint Pierre s’étant apperçu de l’étonnement 
que cette merveille causoit dans tous les esprits , 
éleva la voix pour être entendu de tout le monde, 
et comme Vicaire de Jésus-Christ, et chef visible 
de l’Eglise , commença à leur développer le 
Mystère qui s’accomplissoit : Viri Judcpi , et qui 
kabitatis Jérusalem universi : hoc vobis notum sit , 
et auribus percipite verba. me a ; Velus tous , leur 
dit-il , qui vous glorifiez d’être nés Juifs , ou qui 
avez embrassé le Judaïsme , et qui êtes aujour- 
d’hui assemblés dans Jérusalem : écoutez-moi. 
La cause de ces merveilles, dont vous êtes té- 
moins , et qui vous causent tant d’étonnement , 
n’est pas ce que quelques-uns de vous pensent ; 
ce que vous admirez tant dans nous , et tout ce que 
vous venez d’entendre n’est pas un effet d’ivresse; 
vous savez qu’aux jours de fête, tel qu’est celui 
que nous célébrons , il ne nous est pas permis de 
boire , ni de manger avant midi , et il n’est encore 
que neuf heures : sachez donc que c’est ici l’ac- 
complissement de la promesse que le Seigneur 
a voit: faite à son peuple par son Prophète Joël : 
que dans les derniers temps il feroit descendre 
son Esprit sur toute chair;: sur ses serviteurs et 
ses servantes. qu’il leur- donneroit le- don de 
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Prophétie , eelui des miracles , et qu’il les com- 
bleroit de ses dons ; Visiones videbunt , et somnia 
jomniabunt : (Les mots de prophétie, de songe, 
de vision , signifient ici en général toutes sortes 
de révélations , et les dons particuliers du Saint- 
Esprit : ) tout cela vient de s’accomplir en la per- 
sonne de ceux en qui vous venez d’admirer tant 
de merveilles. Ensuite le saint Apôtre profitant 
de la disposition où était ce peuple , et de l’atten- 
tion avec quoi on l’écoutoit , leur fit un discours 
si solide , si énergique , si touchant , qu’on ne 
«avoit si c’étoit un homme qui parloit , ou un 
Ange. Il leur prouve sur-tout la divinité de Jesus- 
Christ , de la maniéré du monde la plus forte ; il 
leur dit tout ce qui est capable de la persuader 
aux plus incrédules ; il en touche toutes les preu- 
ves , il l’établit par le témoignage des Prophètes, 
,et son raisonnement est sans réplique. Il ne dissi- 
mule pas leur félonie et leur déicide en la per- 
sonne dé leur Sauveur , du véritable Messie qu’ils, 
ont crucifié ; il démontre sa glorieuse Résurrec- 
tion ; il trouve dans l’Ecriture Sainte toute l’his- 
toire Evangélique , jusqu’à la descente du Saint- 
Esprit ; il y trouve toutes les circonstances dont 
ce dernier Mystère est accompagné; il fait valoir 
les textes qu’il cite , il développe le vrai sens 
des figures qu’il rapporte , il eir découvre le sens 
caché , il appuie son explication par des raisonne- 
mens si forts , si concluans et si justes , qu’on 
diroit qu’il a vieilli dans l’étude des Livres Saints , 
et qu’il stest formé par un long usage dans Part 
de parler et de discourir , selon toutes les réglés 
de l’éloquence. Quand il n’y anroit eu que cette 
merveille dans le Mystère de ce jour , c’en 
eût été assez pour convaincre les esprits les plus 
incrédules. 

Pierre , ce pauvre pêcheur, cet homjfie si 
ignorant et si grossier , qui n’a jamais su que 
manier quelques filets , qui a presque vieilli dan# 
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une barque et à la pêche ; cet Apôtre timide et 
lâche , jusqu’à renier son bon Maître , au seul 
reproche d’une Servante , Ou d’un valet. Jean , 
Jacques , Barthelemi , Thomas , André , et tous 
les autres Apôtres d’une condition aussi vile , 
d’un esprit aussi épais , d’une ignorance encore 
plus crasse ; au moment qu’ils ont reçu le Saint- 
Esprit , devenir les Docteurs les plus profonds 
et les plus éclairés ; les Prédicateurs les plus 
persuasifs et les plus éloquens ; les Héros’ les plus 
magnanimes de toute l’antiquité ; les Oracles du 
monde ; aussi pénétrés des lumières de Dieu , et 
aussi consommés dans la science du Royaume de 
Dieu , qu’ils avoient été jusques-là ignorans , 
remplis d’erreur et incrédules. Ne fut-ce pas, un 
changement de la main du Très-haut , de les voir 
dans Jérusalem prêchant des vérités qu’ils avoient 
fait profession , non- seulement de ne pas croire, 
mais de contredire , tant qu’ils n’eurent pas reçu 
le Saint-Esprit? Quelle peine n’eut pas ce divin 
Maître , pour leur faire entendre cette doctrine 
céleste , qu’il étoit venu établir sur la terre , quel- 
que soin qu’il eût prit, de leur en donner une in- 
telligence parfaite ; tout ce qui regardoit sa Di- 
vinejpersonne leur étoit encore caché, son humilité 
les choquoit , sa croix étoit pour eux un scandale , 
ils ne concevoient rien à ses promesses ; au lieu 
de la vraie rédemption qu’ils dévoient attendre de 
lui , ils s’en figuroient une chimérique , c’est-à- 
dire , une rédemption temporelle , dont la vaine 
espérance les séduisoit. Voilà quels ëtoient ces 
hommes grossiers , ignorans et charnels , avant que 
d’avoir reçu le Saint-Esprit. Oui , dit saint Chry- 
sostome, ce sont-là les sujets que le Saint-Esprit 
choisit pour en faire les Docteurs de la Religion , 
et les Oracles du monde ; il lui en faut de ce 
caractère. S’ils eussent été moins idiots et moins 
grossiers, ils n’eussent pas été une preuve si écla- 
tante. si convaincante de la divinité de Jesus- 
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Christ , de la vertu toute-puissante de l’Esprit- 

Saint , de la vérité , de l’authenticité de notre 

Religion , et de la sainteté , de la vérité de sa 

doctrine. 

Aussi cette merveille ficelle d’abord tant d’im- 
pressions sur les esprits, que le fruit de cette 
première prédication de saint Pierre , fut la con- 
version de trois mille personnes. Personne n’ignere 
les merveilles surprenantes qui suivirent celle-ci. 
Que de miracles , et que de conversions miracu- 
leuses , au milieu même d<* Jérusalem ; que de 
prodiges dans toute la Judce , la Samarie , et 
conformément à la parole de Jesus-Christ , dans 
tout le monde ! Il fai loit des miracles pour établir 
l’Eglise de Jesus-Christ , il y en aura même dans- 
tous les temps, des miracles dans cette Eglise; 
mais ne peut-on pas dire que l’établissement de 
cette Eglise est un miracle subsistant , et le plu9 
grand , le plus frappant et le plus convaincant 
de tous les miracles ? 

Douze pauvres pêcheurs , tels qu’on les a dé- 
peints , sans armes , sans, argent , sans art , sans 
appui , forment le dessein d’établir dans tout le 
monde une nouvelle Religion, et de commencer 
par détruire et proscrire toutes les autres Reli- 
gions de tout le monde. ILs se proposent de ne 
faire plus adorer par toute la terre qu’un seul 
Dieu en trois Personnes , c’est-à-dire , trois Per- 
sonnes réellement distinctes , chacune étant Dieu, 
sans qu’il y ait et qu’il y puisse avoir ^plus d’un 
seul Dieu ; de faire croire que ce Dieu s’étoit 
fait homme , qu’il étoit mort sur une croix pour 
racheter ces hommes , que le troisième jour 
étant ressuscité , il étoit . quarante jours après , 
monté au Ciel , d’où il doit encore revenir à la 
fin des siècles , pour juger tous ces hommes , 
récompensant d’une félicité éternelle ceux qui , 
ayant cru toutes ces vérités , et observé ses Com- 
mandemens , seront morts dans sa grâce ; et pour 
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punir du plus horrible , du plus inimaginable de 
tous les supplices , durant toute l’éternité , ceux 
qui seront morts en état de péché mortel. Si du 
moins à cette incompréhensibilité des dogmes , 
ils se fussent proposé de joindre une morale douce, 
sensuelle , voluptueuse , commode aux sens et 
aussi charnelle que celle qui régnoit depuis tant 
de siècles dans tout l’univers ; on auroit pu croire 
qu’il se seroit trouvé des gens qui auroient dit : 
qu’on nous laisse vivre comme nous voudrons, nous 
croirons tout ce qu’on voudra. Mais la morale 
qu’ils ont résolu de faire embrasser , est la plus 
sainte à la vérité qu’on puisse imaginer, la plus 
pure , la plus raisonnable ; mais en même temps 
la plus austere , la plus contraire à l’amour-pro- 
pre , la plus ennemie de la sensualité et des sens'. 
Les hommes sont naturellement superbes : cette 
nouvelle Religion veut que la pins profonde hu- 
milité soit le fondement de l’édifice spirituel de 
tous ses Sectateurs. Les hommes sont charnels , 
naturellement livrés à leurs passions , esclaves 
de leur amour-propre , et qui naissent tous avec 
ce penchant au péché ; ils sont naturellement 
mous , voluptueux , intéressés , vindicatifs , co- 
lères : la nouvelle morale exige une mortification 
continuelle , une pureté sans tache , un désinté- 
ressement parfait, une charité universelle , com- 
patissante , bienfaisante , une douceur et une 
patience qui porte même é pardonner de tout son 
cœur les injures les plus atroces ; elle exige enfin, 
cette morale , une vie toute sainte , toujours cru- 
cifiée , jamais indulgente aux sens , à l’amour- 
propre , ni à la moindre des passions. Dire que 
douze pauvres Pêcheurs , les plus ignorans , les 
plus dénués de tous les talens . les plus vils , 
les plus abjects même de tous les hommes , se 
proposent dp faire croire tout cela , de faire em- 
brasser tout cela ; à qui ? à des Romains , à de8 
Grecs, à des Scythes, à des Persans, S des 
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Indiens , à des Egyptiens, à de$ Africains , à des 
Gaulois ; en un mut , à tous les peuples de la 
terre habitable : cette seule proposition fait rire , 
et elle paroît à la seule raison une extravagance 
pitoyable, une folie qui fait pitié. Cependant, 
ce dessein que formèrent les Apôtres , dès le jour 
même de la Pentecôte , quelque extravagant , 
quelque impossible qu’il eût paru, s’est exécuté, 
et nous en voyons le miracle. Tous ces peuples 
ont cru , ils ont embrassé cette sainte loi , ils se 
sont soumis à cette morale , malgré la corruption 
du cœur humain , màîgré l’orgueil de l’esprit , 
malgré tous les préjugés d’intérêt et de naissance. 
La Religion Chrétienne a vu expirer le Paganisme, 
au milieu des feux qu’on allumoit de toutes parts 
pour exterminer les Chrétiens. Le sang de plus 
de seize millions de Martyrs , a été comme la 
-semence des Fideles. Non-seulement les villes ont 
embrassé la foi , mais les plus vastes déserfs se 
sont peuplés de saints Anachorètes. La croix a été 
plantée jusque sur la couronne des Empereurs , 
et elle en fait le plus bel ornement. Cherchez 
après cela , demandez un plus grand miracle. Ce 
miracle est permanent , et il subsistera jusqu’à la 
consommation des siècles ; et ce miracle est l'effet 
merveilleux de la descente du Saint-Esprit , en 
ce jour. Voilà quelle a été la vertu du Mystère 
que nous célébrons ; voilà quel a été le fruit de 
la Fête de la Pentecôte. Faut-il être surpris si 
l’Eglise la célébré avec tant de solemnité, et n’a- 
t-on pas eu raison de l’appeller avec Eusebe , la 
plus grande de toutes les Fêtes de l’année. 

L’Introït de la Messe de ce jour est comme le 
précis de tout ce grand Mystère. Il est pris du 
premier chapitre du Livre ae la Sagesse , et rien 
n’est plus clair , ni plus expressif : Spiritus Do- 
mini replevit orbem terrarum , et hoc quod continet 
omnia scientiam habet vncis , alléluia , alléluia , 
alléluia ; L’Esprit-Saint du Seigneur a rempli tout 
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, l’univers ; et comme il contient toutes choses , il 
a l'intelligence de toutes choses , et sur-tout de 
toutes les langues ; et c’est ce don miraculeux 
qu’il a fait à tous ceux sur lesquels il descendit , 
et qu’il remplit en ce jour de ces dons. Bénissons 
sans cesse la Trinité adorable , et. rendons-lui des 
actions de grâces éternelles pour un si grand 
bienfait; bénissons le Pere de qui cet Esprit-Saint 
procédé , le Fils qui nous l’a euvoyé , le Saint- 
Esprit lui-même qui a daigné remplir aujourd’hui 
tous les Apôtres et tous les Disciples , et qui 
anime encore toute l’Eglise , et qui l’animera dans 
tous les temps. Exurgat Deus , et dissipentur ini- 
mici ejus , et fugïant qui ederunt eum , àfacie ejusr 
Que. Dieu se leve et que ses ennemis soient dissi- 
pés ; qu’il se montre , ce Dieu tout-puissant ; et 
que ceux qui «efusent de lui obéir , et qui se- 
couent le joug de ses loix, prennent la fuite 
devant lui. C’est ici le commencement du Pseaume 
27 , qui doit s’entendre de Tavénement de Jésus- 
Christ , ou du Saint-Esprit , de ses victoires , de# 
Mystères accomplis en la personne du Sauveur , 
et de l’établissement de l’Eglise par ses Apôtres. 
Le Prophète y fait le récit de divers prodiges 
de l’ancien Testament , qui furent la figure de 
ce qui devoit arriver dans le Nouveau. Rien ne 
peut mieux convenir à la Fête. 

L’Epître du jour contient l'histoire du Mystère , 
comme nous venons de la raconter; et l’Evangile 
est pris du discours que Jesus-Christ fit à ses 
Apôtres , la veille de sa mort , après la derniere 
Cene , comme saint Jean le rapporte. Si quis di- 
ligit me , dit le Sau veur , sermvnem. meum servabit .* 
Si quelqu’un m’aime , il mettra ma parole en 
pratique , mon Pere l’aimera , nous le visiterons, 
et nous établirons notre demeure en lui. Le Sau- 
veur venoit de faire un admirable discours à ses 
Apôtres pour les prévenir sur l’ignominie de sa 
mort : et peur, les consoler de son absence , il 
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leur avoit promis qu’ils recevroient tout ce qu’ils h 
demanderoient en son notû , et qu’il leur cnver- 
roit du sein de son Pere un autre Consolateur , 

3 ui étoit le Saint-Esprit. Il vcnoit de leur 
ire que celui qui l’aime , seroit aimé de son 
Pere , qui l’aimeroit lui-même tendrement , et 
qui se feroit connoître à lui. Sur quoi saint Jude 
prit la liberté de lui dire : d’où vient , Seigneur , 
que vous vous cachez aux gens du monde , et que 
vous daignez vous manifester à nous ? C’est , ré- 
pondit le Sauveur, parce que ceux qui m’aiment 
gardent mes préceptes et se conduisent selon mes 
maximes. Par là ils gagneront tellement le cœur 
de mon Pere et le mien , que non-seulement nous 
viendrons à eux, mais que nous établirons en eux 
notre demeure par la grâce de la persévérance 
que nous leur accorderons. Jesus-Christ rend ici 
raison pourquoi il ne se fait point connoître au 
monde , c’est-à-dire » aux mondains , aux gens 
qui n’ont que l’esprit du monde, de cette maniéré 
dont il promet de se faire connoître à ses Apôtres. 
C’est que le monde ne l’aime point; et la marque 
que le monde ne l’aime pas , c’est qu’il ne garde 
point ses commandemens. Cependant cetle doc- 
trine céleste que je suis venu enseigner sur la 
terre , leur dit-il , n’est pas seulement de moi , - 
elle est aussi la parole et la doctrine de mon Pere , 
elle nous est commune à tous deux. Voilà , ajouta 
le Sauveur , tout ce que j’avois à vous dire, avant 
que de vous quitter : mais le Saint-Esprit, ce 
divin Consolateur, que mon Pere doit vous en- 
voyer en mon nom et à ma prière ; le Saint- 
Esprit , dis-je j qui vous servira de Maître à ma 
place , vous fera ressouvenir dans les occasions , 
et vous donnera l'intelligence parfaite des vérités 
que je vous ai enseignées, et que vous n’avez pu 
comprendre : Ile vos docebit cm ni a , et suggeret 
vobis omni à qiitpcurrque direro vcb' • II. vous déve- 
loppera ’o (S ces grands Mystères si fort au-dessus 
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de l’esprit humain ; il vous fera comprendre ces 
grandes vérités de la Religion , qui vous paraissent 
des paradoxes ; il vous donnera l’intelligence et 
le vrai sens de toutes ces figures de l’Ecriture, 
et de toutes les allégories et les parabole;; dont je 
me suis servi moi-même , pour m’accommoder 
à la portée si limitée de votre esprit , naturelle- 
ment épais et grossier. Ces lumières surnaturelles, 
cette parfaite intelligence sera un dès principaux 
dons du Saint-Esprit , à qui mon Pere et moi 
avons comme laissé la derniere .perfection de 
l’ouvrage de la rédemption , qui est proprement 
mon ouvrage. Pacem relinquo vobis : je. vous laisse 
la paix. Laisser ou donner la paix , dans le style 
des Hébreux , c’est donner le salut et souhaiter 
toutes sortes de prospérités. Jésus-Christ , en 
quittant ses Disciples , leur donne , non une paix 
telle que le monde la donne , qui ne consiste 
qu’en vains souhaits de biens frivoles et passagers: 
Non quomodo mundus dat , ego do vobis. La paix 
que je vous donne est une paix solide et efficace j 
avec l’assurance de recevoir tous les biens que 
vous pouvez souhaiter. Non turbetur cor vestrum , 
neque formidei : Jouissez tranquillement de celte 
douce paix , et gardez-vous bien de donner entrée 
dans votre cœur à l’inquiétude et à la crainte , 
sur le sujet de ma sortie de ce monde. Si vous 
regardez votre intérêt propre , souvenez- vous de 
ce que je vous ai dit , que je ne vous quitte que 
pour revenir bientôt à vous ; et si l’amour que 
vous me portez, vous fait desirer ce qui m’est le 
plus avantageux , vous avez sujet de vous réjouir, 
puisque je ne vous quitte que pour aller à mon 
Pere , auquel en tant quliomme , je suis inférieur 
en dignité/-, en puissance et en perfection , mai* 
qui me veut faire dans son Royaume d'autant plus 
d’honneur , que j’en ai moins reçu dans le monde. 
Il est tout visible que dans tout ce que le Sauveur 
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• dit ici , il ne parle de lui que comme homme ; il 
avoit assez parlé de sa divinité , par laquelle il 
est égal en tout à son Pere , puisque le Pere et 
lui ne sont qu’un : Ego et Pater unum sumus. Et 

S uand il dit ici , Pater major me est ; il ne parle 
e soi que comme homme , et ce n’étoit aussi 
que de la séparation comme homme , que les 
Apôtres étoient affligés. Et nunc dixi vobis prius- 
quàmfiat, ut cùm factum fuerit , credatis : Je vous 
le dis maintenait-, et j’ai cru devoir vous avertir 
de bonne heure de mon retour à Dieu mon Pere , 
non pas pour vous affliger , ni pour adoucir mes 
peines en vous excitant à y prendre part ; mais 
afin de vous affermir dansf la foi , sur ce qui 
regarde ma personne et ma doctrine. Rien ne 
prouve mieux que c’est Dieu qui a parlé , que 
l’événement avec toutes les circonstances de ce 
qui a été prédit. Au reste , soyez bien persuadés 
que , quoique fasse le démon , ce prétendu Grince 
de ce monde ; quoique le démon fasse , et contre 
moi , et contre vous , par le ministère de ceux 
qui se sont fait ses esclaves , il n’a aucun pouvoir 
à mon égard , et il n’exerce même sa malice sur 
mes serviteurs , que par ma permission , pour 
les faire mériter davantage. Je veux bien pour- 
tant lui permettre d’exercer sur moi les dernieres 
cruautés , afin que le monde voie à quel point 
j’aime mon Pere , qui souhaitant que je satisfasse 
pleinement à sa justice pour les péchés des hom- 
mes , par l’effusion de mon sang , et que je ra- 
cheté les hommes par ma mort sur la croix, je ne 
souffre et je ne meurs que pour faire sa volonté, et 
pour lui plaire : Sicutmandatum dédit mihi Pater, sic 
facio: Si je meurs , je ne mourrai que parce que je ls 
veux , et afin de me conformer en cela "a la vo- 
lonté de mon Pere ; et que le monde sache que . 
j’aime mon Pere , et que j’exécute ponctuellement 
les - ordres qu’il m’a donnés. Car vous ne devez 
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fanais oublier ce que je vous ai dit au commen- 
cement : que c’est par l’observation exacte des 
préceptes que se prouve l’amoiir. 

Ce n’est pas au seul jour de la Pentecôte que se 
termine la solemnité de ce jour , elle continue 
toute l’Octave , ce qni fait appeller ces sept jours 
une semaine de Fêtes ; tout comme la semaine 
de Pâque l’ctoit anciennement. Le temps même 
Pascal devoit ce semble finir la veille de la Pen- 
tecôte, où l’on commence de jeûner; mais comme 
la veille de la Pentecôte étoit le jour solemnel 
où l’Eglise conféroit le baptême , de même que le 
Samedi- saint , et avec la même solemnité , ce fut 
en faveur des Néophytes qu’on continua la solem- 
nité de Pâque toute la semaine delà Pentecôte. On 
les faisoit venir à l’Office tous les jours ; on chan- 
toit un Cantique de joie de leur naissance spiri- 
tuelle ; on disoit Yalleluia tout ce temps , et pour 
ne les point ‘fatiguer , on abrégeoit l’Office ; et 
c’est pour cela que l’Office de la semaine de la 
Pentecôte n’a qu’un Nocturne , c’est-à-dire , trois 
Pseaumes et trois Leçons ; et c’est à None du 
Samedi suivant que finit le temps Pascal. 

On assure , que d’abord après la descente du 
Saint-Esprit sur les Apôtres , la Maison où étoit 
arrivé cette merveille , fut changée en Eglise , 
et que c’est proprement la première Eglise des 
chrétiens. Saint Cyrille , Evêque de Jérusalem , 
au quatrième siecle , le confirme , il l’appelle 
l’Eglise des Apôtres ; et saint Epiphane témoigne 
qu’elle fut épargnée , comme miraculeusement , 
dans le saccagement de la ville , sous Tite. Et 
c’étoit l’opinion commune , que saint Etienne et 
les autres Diacres , avoient été ordonnés dans 
cette Eglise , où les Apôtres rassembioient tous 
les premiers fideles. 
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L’Oraison qu'on dit à la Messe de ce jour est cells 
qui suit. 


D eus , qui hodierna 
die corda Jidelium sancti 
Spirituc illustratione do- 
cuisti : da nobis in eodem 
Spiritu recta sapere et 
de ejus semper consola- 
tione gaudere. Per Do- 
minum nostrum , etc. 

par une joie sainte 


O 


Dieu , qui avez instruit 
et éclairé en ce jour le cœur 
de vos fideles , en y répandant 
la lumière de votre Esprit- 
Saint , faites que le" même 
Esprit éclaire nos âmes par 
l'impression de sa vérité , et 
qu’il les console sans cesse 
et toute céleste. Par K. S. etc. 


L’ É 


P 1 T R E. 


Leçon tirée des Actes des Apôtres. Chap. 2. 


um complerentur dies 
Pentecostes , erant omnes 
Discipuli pariter in eodem 
loco : etfactus est repentè 
de ctelo sonus , tamquam 
advenientis spiritus vehe- 
mentis , et replevit totam 
domum ubi erant sedentes. 
Et apparuerunt illis dis- 
pertitee lingues tanquam 
ignis , seditque supra sin- 
gulos eorum : et repleti 
sunt omnes Spiritu sancto, 
et cœperunt loqui variis 
linguis , prout Spiritus 
sanctus dabat eloqui illis. 
Erant autem in Jérusalem 
habitantes Judtsi , viri 
religiosi ex omni natione 
quis sub calo est. Facta 
autem hac voce , convenit 
muhitudo , et mente con- 
fusa est, quoniam audiebat 
unusquisque linguà suâ 
illos loquentes. Stupelant 


J— JE jour «de la Pentecôte 
étant venu , comme ils s’é- 
toient tous assemblés en ua 
même lieu , on entendit tout 
à coup venir du Ciel , comme 
le bruit d’un vent impétueux: 
et toute la maison où ils fai- 
soient leur demeure en re- 
tentit. Au même moment iis 
virent paraître comme des 
langues 'de feu dispersées , qui 
s’arrêtèrent sur chacun d’eux. 
Tous alors furent remplis du 
Saint-Esprit , et commence' 
reut à parler en diverses lan- 
gues , selon que l’Esprit- 
Saint les faisoit parler. Or , 
il se trouvoit dans Jérusalem 
des Juifs de toutes les nations 
qui sont sous le Ciel , gens 
attachés à la religion. A ce 
bruit qui s’étüit fait , un grand 
nombre s’assembla , et fut tout 
interdit de ce que chacun eu- 
tendoit les Disciples parler en 


Digitized by Googl 



pe Piété. 


261 


tiutem omnes , et mira- 
bantur , dicentes : norme 
eçce omnes isti , qui lo- 
quuntur , Galilœi sunt , 
etquomodo nos audivimus 
unusquisque linguam nos- 
tram , in qua nati sumus ! 
Parthi , et Alcdi, et Ela- 
mitce, et qui habitant Ale- 
sopotamiam , Judceam , 
et Cappadociam , Pontum, 
et Asiam , Phrygiam , et 
Fampkyliam , Ægyplum , 
et partes Libiœ quœ est 
circa Cyrenem , etadvenat 
Romani , Judœi quoque , 
et Proselyti , Cretes , et 
Arabes , audivimus eos 
loquentes nos tris lin guis 
magnalia Dei. 


sa langue. Tous étoient dans 
l’étonnement , et pleins d’ad- 
miration , ils disoient : ces 
gens que voilé qui parlent , 
11e sont-ils pas twusGaliléens? 
et comment chacun de pous 
les avons-nous entendu parler 
la langue du pays où nous 
sommes nés? Parthes, Medes, 
El ami tes, ceux qui habitent 
la Mésopotamie , ia Judée, la 
Cappadoce, le Pont et l’Asie, 
la Plirygie , la Pamphylie , 
l’Egypte , et les quartiers da 
la Lybie d’autour de Cyrene , 
et ceux qui sont venus de 
Rome , les Juifs , comme les 
Prosélytes , ceux de Crete , 
et d’Arabie , nous venons de 
les entendre dans nos langues 


parler des grandes choses que Dieu a faites. 


Le Livre des Actes des Apôtres , renferme l'his- 
toire de l’Eglise , depuis le jour de l’Ascension du 
Sauveur, jusqu'à la délivrance de saint Paul , deux 
ans après son arrivée à Rome ; c’est-à-dire , un es- 
pace de trente ans , depuis l’an 33 , jusqu’à l’an 64 
de Jésus- Christ , ou depuis l'an 2Q de Tibere , jus- 
qu’en l’année 9 de Néron. 

RÉFLEXIONS. 


Tous alors furent remplis du Saint-Esprit , et 
commencèrent à parler en divèrses langues. On parle 
toujours un nouveau langage quand on a reçu le 
Saint-Esprit. Cet Esprit-Saint produit dans l’ame 
üne lumière si vive , une intelligence des choses 
surnaturelles si pure, il s’y fait un si beau jour , 
que pensant tout autrement qu’elle n’avoit fait 
jusqu’alors , il ne faut pas être surpris si elle parle 
une langue différente. Quel événement plus frap- 
pant, mais quel changement plus admirable ! une 
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poignée de gens d’une naissance obscure , d’une- 
éducation encore plus basse , d’un génie encore 

f ilus épais et plus grossier , sans connoissance des 
ettres , sans teinture même des Mystères de 
l’Ecriture , nourris dans une ignorance crasse de 
la loi , que Jesus-Christ lui-même avoit à peine 
dégrossi pendant trois ans d’instructions , de leçons, 
de culture j une si bonne main pouvoit bien les 
former , les éclairer , les polir, sans doute : mais 
il falloit un miracle pour les changer , et pour en 
faire seulement des hommes un peu moins gros- 
siers et des Disciples un peu plus raisonnables , 
et un peu v moins indociles. Jesus-Christ ne ju- 
gea pas à propos de faire ce miracle. Il laissa au 
Saint-Esprit à faire cette merveille , et à mettre 
par là la derniere main à l’ouvrage de notre 
sanctification, et à l’établissement de l’Eglise, 
qui étoit comme son chef-d’œuvre. En effet , 
l’Esprib-Saint n’a pas plutôt paru, les Apôtres et 
les, Oisciples n’en ont pas été plutôt remplis., que 
ce feu sacré dont ils sont embrasés , brille, éclate, 
éclaire pn toutes les manière. 1 ». Cos ignorans de- 
viennent sur l’heure même des Docteurs profonds , 
des Prophètes éclairés , des Maîtres ae la vie 
spirituelle célébrés, et les. Oracles de tout l’uni- 
vers. Quel courage, quelle intrépidité; quelle 
magnanimité plus héroïque ? Ce ne sont plus les 
accusations ou les reproches d’une servante qu’on, 
craint , ce sont les dangers les plus affreux qu.’on 
affronte , les tourmens les plus terribles qu’on 
méprise , les tribunaux les plus effrayans devant 
lesquels on paroît sans crainte , et dans lesquels 
on prêche hardiment la divinité de Jesus-Christ , 
la gloire de ses humiliations et de sa mort sur la 
Croix, et tout ce qu’il y a de plus opposé aux 

f assions et aux sens , dans la morale Chrétienne. 

1 falloit un tel miracle pour établir dans le monde 
une Religion toute divine ; mais tous ces miracles 
étoieat les fruits nécessaires du Saint-Esprit. En 
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ïeconnoisson 9 -nous de pareils dans nous-mêmes ? 
c’est pourtant à cette marque que nous reconnoî- 
trons si nous avons reçu le Saint-Esprit. Qu’eût- 
on pensé des Apôtres , si après la descente du 
Saint-Esprit en ce jour, ils n’eussent eux-mêmes 
parlé que leur langue naturelle , et s’ils eussent 
été aussi lâches , aussi imparfaits que devant ? 
que devons-nous penser de nous-mêmes , si dans 
cette Fête nous ne devenons ni plus spirituels , 
ni plus dévots , ni plus fervens l 

, L’ÉVANGILE. 

La suite du saint Evangile selon saint Jean. 

Chap. 14. 


I jv Mo tempore : dixit 
Jésus Discipulis suis : 
Si quis diligit me , ser- 
monem meum servabit , et 
Pater meus diliget eum , 
et ad eum veniemus , et 
mansionem apud eum fa- 
ciemus : qui non diligit 
me , sermon.es meos non 
servat Et sermonem quem 
audistis , non est meus , 
sed ejus , qui misit me , 
Patris. Hcec lecutus sum 
vobis , apud vos manens. 
Paracletus autem Spiritus 
sanctus, quem mittet Pa- 
ter in nomine meo , ille 
vos docebit omnia, et sug- 
geret vobis omnia quat- 
cumque dixero vobis Pa- 
■cem relinquo vobis, pacem 
tneam do vobis : non quo- 
modo mundus dat , ego do 
vobis. Non lurbetur cor 
vestrum, neque formidet. 
Audistis quia, ego dixi 
vobis : vaao , et vcnio ad 


En ce temps-là , Jésus dit 
à ses Disciples : si quelqu’un 
m’aime , il mettra ma parole 
en pratique : mon Pere l’ai- 
mera , nous le visiterons, et 
nous établirons notre demeure 
en lui Pour celui qui ne m’ai- 
me point, il ne met point mes 
paroles en pratique. La pa- 
role , au reste , que vous avez 
entendue , n’est pas de iuoi , 
mais du Pere qui m’a envoyé. 
Je vous dis^ceci, tandis que 
je suis avec vous. Mais le 
Consolateur , l’Esprit-Saint , 
que le Pere enverra en mon 
nom , c’est lui qui vous ins- 
truira de toutes choses , et 
qui vous fera penser à tout ce 
que je vous aurai dit: je vous 
laisse la paix , je vous donne 
ma paix : ce n’est pas comme 
le monde que je vous ladonne. 
Ne vous troublez point. Vous 
venez de m’entendre dire : je 
m’en vais , et je reviens à 
vous. Si vous m’aimiez, vous 
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vos. Si diligeretis me , 
gauderetis u tique , quia 
vado ad Patrem : quia 
Pater major me est. Et 
nuric dixi vohis priusqudm 
fiat : ut cùm factum fue- 
rit , cred.itis. Jim non 
multa loquar vobiscum. 
Venit enim princeps mundi 
lui jus , et in me non habet 
quidquam. Sed ut cognos- 
cat mundus , quia diligo 
Patrem , et sicut manda- 
tum dédit mihi Pater, sic 
facio. 


auriez de la joie de ce que je 
vais à mon Pere , car mon 
Pere est plus grand que moi. 
Je vous le dis maintenant 
avant que J» chose arrive , 
afin que vous croyiez quand 
elle sera arrivée. Je n’ai plus 
guere de temps à m’entretenir 
avec vous. Car voilà le Prince 
de ce monde qui vient , et il 
n’a aucun pouvoir à mon 
égard ; mais c’est afin que le 
monde sache que j’aime mon 
Pere , et que j’exécute les 
ordres que mon Pere m’a 
donnés. 


MÉDITATION. 

Sur le Mystère de ce jour. 

Premier Point. 

Considérez combien de merveilles éclatent 
dans le Mystère de ce jour. L’Esprit-Saint, le 
divin consolateur, la troisième Personne de l’ado- 
rable Trinité , descend miraculeusement sur Tes 
Apôtres , et sur fous les Disciples assemblés ; et 
d’hommes grossiers et ignorans , en fait en un. 
moment des Docteurs les plus éclairés et les plus 
habiles dans toutes sortes de connoissanc'es ! En 
un moment ils ont la science infuse de la Religion, 
l’intelligence parfaite des Mystères les plus su- 
blimes, et les plus profonds ; ils possèdent toute 
la science de la loi ; ils pénètrent le vrai sens de 
toute l’Ecriture. Ces hommes si méprisables jus- 
que-là par l’obscurité de leur naissance, par la 
bassesse de leur condition , par la grossièreté de 
leur esprit , par l’impolitesse de leurs mœurs , 
se trouvent doués tout-à-coup d’un don de sagesse 
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ri parfait et si éminent , que toute la sagesse hu- 
maine est obligée de se tairô , do plier , et de se 
reconnoître n’avoir été que folie. Ces hommes si 
timides , si lâches , se trouvent animés sur l’heure» 
d’un courage de héros , et d’une intrépidité qui 
efface tout ce qu’il y a de plus grand et de plut 
magnanime dans l’histoire. Jamais miracle ou la 
toute-puissance de Dieu paroisse mieux marquée j 
jamais prodige ne porta plus visiblement le carac- 
tère de la vertu du Très-Haut. Voyez ce Pierre , 
pêcheur de profession , qui à peine savoit li* , 
paroître en présence de tous les Docteurs de Jé- 
rusalem , leur démontrer que ce Jésus qu’ils ont 
fait mourir , il y a cinquante-trois jours , sur une 
Croix , étoit le Fils de Dieu , leur Maître souve- 
rain , le vrai Messie. Tous les autres Apôtres, 
aussi timides , aussi lâches naturellement qu» 
celui-ci , ne craignent ni menaces , ni tourmens , 
annoncent avec une hardiesse de héros , la divi- 
nité de Jesus-Christ j prêchent sa Religion , et 
font triompher la foi en peu de jours dans tout» 
la Judée, et peu de temps après par tout la 
monde. Bon Dieu , que vous êtes admirable dans 
vos merveilles ! nous cherchons des miracles j 
gens de peu dç foi , vous demandez des prodiges, 
en fut-il jamais un plus visible , plus admirahle , 
plus concluant que celui-ci? et peut-il en être 
jamais un qui frappe davantage ? Ce n’est point 
ici un de ces miracles secrets , particuliers , 
obscurs ; c’est un miracle public , universel , fait 
en faveur de tous les Disciples de Jesus-Christ , 
que la crainte tenoit enfermés , et qui jusqu’à 
ce moment n’étoient pas en état de concevoir 1® 
moindre mystère de la religion , qui ignoroient 
la loi , qui n’avoient jamais rien compris dans le 
langage figuré et mystérieux des- Prophètes. Ce 
n’est point en secret que ce prodige arrive , c’est 
en plein jour , dans la solemnité d’une fête qui 
avoit rassemblé dans Jérusalem plusieurs millier* 
Tome IV . • * AS 
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de personnes de toutes sortes de nations , et 
toutes d’un langage différent, pour être autant de 
témoins de cette merveille; le bruit miraculeux 
d’un vent impétueux qui se fait entendre dans 
toute la Ville, mais qui ne se fait sentir que dans 
la maison où les Disciples de Jesus-Chvist sont 
assemblés, y fait venir tous les étrangers et les ha- 
bitanspour être tous témoins du miracle. Les Apô- 
tres et les Disciples paroissent , ils découvrent la 
merveille, ils en développent le mystère , ils en 
expliquent le sens , et publient les grandeurs de 
Jesus-Christ en toutes sortes de langues. Bon 
Dieu ! quelle preuve plus claire , plus forte , plus 
sensible , plus incontestable de la vérité de notre 
Religion et de l’Eglise î 

Second Point. 

Considérez que ce qui s’est accompli pour la 
première fois dans les Apôtres , doit s’accomplir 
en nous si nous sommes disposés , ainsi qu’ils 
l’étoient , à recevoir ce don céleste de l’esprit de 
Dieu ; car Jesus-Christ, par sa mort, l’a méritée 
pour nous aussi bien que pour les Apôtres. Que 
notre cœur soit pur , qu’il soit vuide de l’amour 
des créatures , il sera bientôt rempli de ce divin 
Esprit. Le Saint-Esprit étant toujours le même, 
ceux qui le reçoivent doivent en ressentir les prin- 
cipaux effets. L’Esprit-Saint est un Esprit de vé- 
rité qui nous éclaire , un Esprit de sainteté qui 
nous purifie , un Esprit de force qui nous anime 
et qui nous fait surmonter tous les obstacles et 
toutes les difficultés. Comme Esprit de vérité , il 
nous détrompe de nos erreurs ; comme Esprit de 
sainteté , il nous détache de nos engagemens cri- 
minels ; et comme Esprit de force , il nous fait 
triompher de nos foiblesses. L’Esprit-Saint ne së 
borne point à nous enseigner quelques vérités en 
jÿirliculier , comme peuvent faire les hommes ; 
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eet Esprit divin enseigne et persuade en même 
temps , sans exception , toute vérité j il l’enseigne 
sans distinction à toutes sortes de personnes , et 
c’est ce qui n’appartient qu’à Dieu seul. Ce divin 
Esprit n’est pas seulement essentiellement saint , 
il est encore Esprit sanctificateur , c’est-à-dire , 
source et principe de sainteté dans tous les sujets 
à qui il se communiqué' j et c’est ce que signifie 
l’expression mystérieuse 'dont se servit le Sauveur 
le jour de son Ascension , quand il dit à ses Dis- 
ciples , que dans peu de jours ils seroient baptisés 
dans le Saint-Esprit. Purifier et sanctifier, est 
l’effet propre du Baptême. Enfin c’est le Saint- 
Esprit qui est en nous le principe immédiat et 
substantiel de toutes les opérations de la grâce ; 
c’est par lui que nous sommes régénérés dans le 
Baptême ; c’est par lui que nous sommes récon- 
ciliés dans la Pénitence ; c’est par le Saint-Esprit 
que la charité est répandue dans nos cœurs. De là 
cette claire intelligence et persuasion des vérités 
de la foi dans tous ceux qui reçoivent le Saint- 
Esprit ; de là cette pureté , cette ferveur de dé- 
votion j de là cette charité et ce zele qui inspiro 
tant de générosité dans la pratique de la vertu , 
et qui obtient la persévérance. C’est à ces effets 
consolans que nous pourrons connoître si nous 
avons reçu le Saint-Esprit. Notre foi est-elle uni- 
verselle ! notre dévotion est-elle plus fervente ? 
sentons-nous un nouveau courage dans les voies 
de Jesus-Christ ? Si notre foi est encore limitée 
et languissante , si notre dévotion est toujours 
foible , si nous n’avons pas plus de zele qu’aupa- 
ravant, et pour le salut des autres et pour notre 
propre salut , grand sujet de craindre que nous 
n’avons pas reçu ce don céleste. 

Faites , mon Dieu , par votre grâce et par votre 
miséricorde, que je n’aie point cette triste preuve ; 
suppléez , je vous prie , au défaut de mes dispo- 
sitions } donnez-moi votre Saint-Esprit , et je 
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serai bientôt renouvelle çt changé ipêmc en un 

autre homme. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Emitte Spiritum tuum , et renovabis faciem terrer , 
Psal. io3. 

Donnez-nous , Seigneur , votre Saint-Esprit , 
et tout sera renouvelle. 

Spiritum sanctum tuum ne auferas à me. Psal. 5o. 

Ne permettez pas , Seigneur , que votre Esprit- 
Saint se retire jamais de moi. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i*. Le Saint-Esprit est l'Esprit-Saint qui animp 
l'Eglise de Jesus-Christ , et qui la conduit ; et 
v c’est ce même Esprit qui doit animer et diriger 
tous les Fideles. C’est lui qui doit nous éclairer, 
nous vivifier , nous conduire , nous fortifier , noua 
embraser du feu divin dont il est la source, 
jQu’heureux sont ceux qui reçoivent le Saint- 
Esprit ! Voyez ce qui se passe aujourd’hui dan$ 
les Apôtres ! U ne tient qu’a nous d’avoir le même 
bonheur. Jesus-Chrîst nous a promis ce don pré- 
cieux , qui est la source de tous les dons ; et si 
nous ne le recevons pas, prenons-nous- en à nous- 
mêmes. Faites que votre dévotion , votre amour 
pour Jesus-Christ , votre ferveur , votre nouveau 
désir d’arriver à la perfection de votre état , et 
toute votre conduite vous soit une preuve que 
vous avez reçu l’Esprit-Saint , et que vos senti- 
mens , vos désirs , vos paroles disent que vous en 
avez été rempli. 

2 °. C’est une pratique de piété très-salutaire, 
et qui est ordinaire aux personnes vertueuses , 
de renouveller aujourd’hui , après la communion , 
les vçeuÿ et le» engagemens du Baptême, Cette 
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tcrémonie chrétienne se doit faire avec beaucoup 
de ferveur. Ou doit commencer par remercier 
Dieu de la grâce qu’il nous a faite de nous avoir 
régénéré par ce Sacrement , et nous avoir fait 
enfans de l’Eglise, fils adoptifs de Dieu , ses héri- 
tiers et ses chers disciples. Ensuite on renouvelle 
tout ce qu’on a promis au Baptême ; on dit le 
Credo , qui renferme toûs les principaux articles 
de notre foi j on proteste à Dieu qu’on croit fer- 
mement tout ce que l’Eglise croit , et en particu- 
lier la présence réelle de Jesus-Christ dans l’ado- 
rable Eucharistie ; on renonce à l’esprit du monde , 
à ses pompes et à toutes ses maximes ; on déclaré 
à Dieu qu’on ne veut plus vivre que selon les 
maximes de l’Evangile , lequel sera désormais la 
réglé de vos mœurs et de toute votre conduite. 
Renouveliez votre consécration et votre dévoue- 
ment à la sainte' Vierge , faisant Une nouvelle 
profession et protestation d’être son serviteur , 
vous mettant de nouveau sous sa protection spé- 
ciale , la prenant désormais pour votre cherô 
Mere , et n’oubliant rien pour mériter d’être dn 
nombre de ses enfans. Si vous êtes dans l 4 état reli- 
gieux, renouveliez vos vœux de religion ; si vous 
êtes de quelque société , comme du rosaire , du 
scapulaire , etc* renouveliez: aussi sans cesse les 
-vœux , les engagemens que vous y avez contrac- 
tés. Renouveliez aussi votre dévotion envers votre 
. Ange Gardien , et soyez-y fidele. 


LA SECONDE FÊTE 

DE LA PENTECÔTE. 

L A semaine de ia Pentecôte , qui contient fout 
l’espace de son Octave , se termine au Samedi 
suivant ; mais elle ne laisse pas ; cle renfermer 
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huit jours entiers , parce qu’on la fait commencer 
dans l'Eglise par le Samedi précédent , comme 
on en use à l’égard do celle de Pâque , et cela en 
considération des nouveaux baptisés , à qui l’on 
faisoit, pour ainsi dire , les principaux honneurs 
de la fête. L’Abbé Rupert a fait l’application des 
sept Offices de la Pentecôte , aux sept dons du 
Saint-Esprit. Les six jours qui suivent le Diman- 
che de la fête , étoient autrefois presque aussi 
solemnels dans l’Eglise que ce premier jour. Il 
paroît par le Concile de Mayence , tenu l’an 8i3 , 
que ces six jours étoient fêtes d’obligation , jusqu’à 
ce que la fête des sept jours fût réduite à trois, 
vers le milieu du dixième siecle , à quoi ne con- 
tribua pas peu la fixation du jeûne des Quatre- 
Temps dans cette semaine , et le besoin qu’avoit 
le peuple de travailler. 

L’Introït de la "Messe de ce jour est pris du 
Pseaume 80 , dans lequel le Prophète exhorte les 
Juifs à bien célébrer les fêtes ordonnées par le 
Seigneur , en mémoire de ses bienfaits ; il fait 
aussi parler Dieu même , qui , par le récit de ses 
grâces , engage son peuple à le servir , et qui se 
plaint en même temps de l’ingratitude do ce peu- 
ple. Rien ne convient mieux à la solemnité do ce 
jour. Le verset même de ce Pseaume , qui sert 
d’introït , signifie que la loi nouvelle n’est pas 
donnée aux seuls Juifs , mais aux Gentils , et à 
tous les peuples de la terre. Cibavit eos ex adipe 
frumenti , alléluia , et de petra melle saturavit eos, 
alléluia , alléluia : Le Seigneur les a nourris de la 
plus pure farine de froment, et il les a rassasiés 
du miel sorti de la pierre. Exultate Deo adjuteri 
nostro , jubilate Deo Jacob : Peuples , chantez avec 
joie les louanges du Seigneur, qui vous a toujours 
protégés , et en qui vous devez mettre, plus que 
jamais , toute votre confiance ; célébrez avec alé- 
gresse la gloire du Dieu de Jacob , qui est encore 
le vôtre , et qui fait bien voir , par la merveille 
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qu’il vient de faire , combien il aime tous les 
hommes , dont il a si fort à cœur le salut. Bé- 
nissez sans cessa ce Dieu des miséricordes , et ne 
cessez de le louer : alléluia , alléluia. Le Seigneur 
a nourri son peuple de la plus pure farine de fro- 
ment , et il les a rassasiés du miel sorti de la 
pierre. Tout cela doit s’entendre allégoriquement 
des dons et des grâces spirituelles que Dieu ré- 
pand sur ses serviteurs ; et de la sainte Eucha- 
ristie , qui est véritablement le pain vivant et le 
miel de la pierre, laquelle n’est autre que Jesus- 
Christ : Petra autem erat Christus, dit saint Paul : 
Jesus-Christ est non-seulement le pain de vie , 
mais encore une source intarissable de douceur 
pour tous ses fideles serviteurs. Quàm magna mul- 
titude dulcedinis tuæ , s’écrie le Prophète , quant 
abscondisti timentibus te : que vous réservez de 
douceurs , ô mon Dieu ! à ceux qui vous aiment, 
qui vous craignent , et qui vous servent avec 
fidélité. 

L’Epître de la Messe est prise du dixième cha- 
pitre des Actes des Apôtres , où saint Pierre , 
après avoir fait un précis de la vie , de la mort 
et de la résurrection de Jesus-Christ , chez la 
Centenier Corneille, à Césarée , eut la consolation 
de voir descendre le Saint-Esprit sur cet Officier 
et sur les autres Gentils qui cômposoient cette 
pieuse assemblée, avant même qu’ils eussent reçu 
le Baptême ; ce qui étonna les fideles qui étoient 
Juifs d’origine , et qui étoient présens. Cette mer- 
veille les convainquit que Dieu avoit résolu d& 
communiquer aussi aux Gentils la grâce du Saint- 
Esprit , et le salut apporté par Jesus-Christ en 
faveur de tous les hommes , sans distinction ou 
ou acception des personnes. 

Après cette mystérieuse vision qu’eut saint 
Pierre étant à Joppé , ayant reçu l’exprès que lui 
âvoit envoyé Corneille le Centurion, il vint à 
Césarée, où il trouva chez cet Officier une assem-' 
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blée nombreuse qui l’attendoit, et qui étoit tout* 
disposée à entendre de sa bouche ce que le Sei- 
gneur vouloit leur apprendre pour leur salut. Le 
saint Apôtre leur ayant dit d’abord qu’ôn pourroit 
s’étonner si on le voyoit parmi eux , qu’on savoit 
assez combien les Juifs étoient éloignés d’entre- 
tenir quelque commerce avec les étrangers , et 
que cette sorte de communication leur étoit tout- 
â-fait interdite : mais , ajouta-t-il , Dieu m’a fait 
connoître que maintenant il n’y a point de peuple 
sur la terre qui doive passer pour immonde ; c’est 
ce qui m’a déterminé à venir ici , dès que j’ai su 
que vous le desiriez , et que le Seigneur le vou- 
loit. Mais encore , ajouta-t-il, quel service puis-je 
vous rendre ? quel est le sujet pourquoi vous 
m’avez appellé ? Corneille prenant la parole , lui 
raconta simplement ce qui lui étoit arrivé , comme 
l’Ange lui avoit apparu , l’ordre qu’il lui avoit 
donné de la part de Dieu , de l’envoyer chercher 
à Joppé , chez un corroyeur nommé Simon , pour 
apprendre de lui le chemin , du Ciel. Ainsi vous 
nous voyez ici assemblés , lui dit-il , et prêts à 
vous écouter , pour apprendre de votre bouche 
tout ce que le Seigneur vous a commandé de nous 
dire. Saint Pierre ^ ravi d’une conduite si admi- 
rable de la Providence sur un étranger et sur un 
Gentil, s’écria, plein de joie et d’admiration : 
jusqu’ici , Dieu ne s’étoit montré libéral qu’envers 
les Juifs , et toutes ses grâces ne sembloient être 
que pour eux ; mais je suis convaincu à présent 
qu’en quelque nation que ce soit , celui qui craint 
et qui fait des œuvres de justice , lui est agréable. 
Ensuite le saint Apôtre leur ayant fait un précis 
assez détaillé de la vie de Jesus-Christ , de sa 
prédication et de ses miracles , et leur ayant; 
prouve invinciblement que c’étoit le Messie si 
long-temps attendu , vrai Fils de Dieu et le Sau- 
veur du monde , leur raconta par quelle maligne 
jalousie les Prêtres , les Docteurs de la loi et les 
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Pharisiens avoient conspiré sa mort ; et quoique 
Pilate , à qui ils l’avoient déféré ,• eût reconnu 
son innocence , ils étoient venu à bout de le faire 
mourir sur la croix par la plus criante dos injus- 
tices ; mais que le troisième jour il étüit ressus- 
cité , comme il l’avoit lui-même prédit: 1 , qu’ils en 
étoient tous témoins , ayant bu et mangé souvent 
avec lui jusqu’à son Ascension dans le Ciel , où 
est le séjour de sa gloire. Au reste , ajouta-t-il, 
c’est de la part de ce grand Dieu que nous avons 
reçu ordre de prêcher au peuple que Jésus est le 
Juge souverain et des vivans et des morts. Nous 
le déclarons hautement avec les Prophètes qui 
en ont parlé avant nous , et qui témoignent tous 
d’une voix que c’est en son nom et par ses mé- 
rites , que tous ceux qui croient en lui obtien- 
dront la rémission de leurs péchés. 

Adhuc loqueate Petro verha heee ceridit Spiritus 
Sanctus super omnes qui audiebant verbum ; Saint 
Pierre n’avoit pas encore cessé de parler , quand 
le Saint-Esprit , sous la forme d’une nuée lumi- 
neuse , descendit visiblement sur tous ceux qui 
l’écoutoient; et à l’instant on les entendit tous 
bénir le Seigneur , et le glorifier en toutes les 
langues. Cette merveille étonna fort quelques 
Fidoles que l’Apôtre avoit amené avec lui de 
Joppé , parce qu’étant Juif d’origine , et faisant 
encore grand! fond sur la circoncision , ils ne 
pouvaient concevoir comment la grâce du Saint- 
Esprit s’étoit répandue sur des gens incirconcis , 
jusqu’à leur donner le don des langues. Dieu 
vouloir faire voir par-là qu’il est le maître de ses 
dons , et que s’il a voulu qu’ils dépendissent or- 
dinairement de l’action de ses Ministres, il peut, 
quand il lui plaît , leî communiquer d’une ma- 
niéré extraordinaire , en faisant ainsi descendre 
le Saint-Esprit sur les Gentils, avant même qu’ils 
eussent été baptisés , et qu’on leur eût imposé 
les mains. Par là , -il apprenoit à Pierre et aux 
•> ' M. a 
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autres Juifs qu’on ne pouvoit plus exclure de la 
grâce du Baptême ceux qui , croyant en Jesus- 
Christ comme ceux-ci croyoient , avoient été 
sanctifiés par le Saint-Esprit même. C’est aussi 
ce que comprit parfaitement le Prince des Apô- 
tres , ce qui lui fit dire , quelques jours après , 
aux Disciples de Jérusalem : Si Dieu leur a fait 
la même grâce qu'il nous a fait , à nous qui avons 
cru au Seigneur Jesus-Christ , qui étois-je moi 
pour m’opposer à Dieu l Ainsi le saint Apôtre , qui 
avoit un cœur de pere pour tous les peuples , dont 
il devoit être le Pasteur universel , s’écria : 
Qu'est-ce qui empêche qu'on ne donne le Baptême 
de l'eau à ceux qui ont reçu le Saint-Esprit aussi 
bien que nous ! et sur l’heure même il les baptisa 
tous au nom et en la vertu de Jesus-Christ Notre- 
Seigneur. Ce n’est. pas assez, dit saint Cyprien , 
d’avoir reçu le Saint-Esprit , le Baptême est encore 
nécessaire ; et~ saint Pierre voulut que ceux qui 
étoient déjà remplis du Saint-Esprit, fussent 
encore baptisés , afin d’observer en tout le com- 
mandement de Dieu et la loi Evangélique. Et 
voilà la première époque et le commencement de 
l’Eglise chrétienne, composée des Gentils conver- 
tis à la foi de Jesus-Christ. On demande si Cor- 
neille et ceux de sa famille baptisés par saint 
Pierre , furent les premiers des Gentils convertis 
à la foi. L’opinion commune , c’est qu’avant Cor- 
neille , nul Gentil n’avoit reçu le Saint-Esprit ni 
le Baptême , et n’avoit cru en Jesus-Christ. Toute 
cette histoire , comme elle est racontée dans les 
Actes des Apôtres, prouve assez que la porte de 
l'Evangile ne fut ouverte aux Gentils qu’a la con- 
version de Corneille , et que cet Officier a été le 
premier des Gentils convertis à la foi de Jesus- 
Christ. La maison de Corneille , où cette mer- 
veille étoit arrivée , fut changée en une Eglise 
que sainte Paule visita par dévotion l’an 38ô. 

L’Evangile de la Messe de ce jour contient ce 
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que Jésus-Christ dit à Nicodeme , que Dieu a 
aimé le monde jusqu’à donner son Fils unique 
pour le salut des hommes , afin que ceux qui 
croient en lui soient sauvés : Ut omnis qui crédit 
in eum non pereat , sed habeat vitam œternam. 

Nicodeme étoit un célébré Pharisien , fort dis- 
tingué par son bon esprit et par sa sagesse ; il 
étoit un de ceux qui composoieht le Sanhédrin , 
c’est-à-dire , le grand conseil des Juifs. Il avoit 
entendu prêcher le Sauveur , et il approuvoit fort 
sa doctrine, et n’admiroit pas moins ses miracles. 
Il avoit une grande envie d’avoir une conversa- 
tion particulière avec Jesus-Christ, mais il 11’a voit 
pas le courage de le venir voir en plein jour. Il le 
vint donc trouver la nuit pour être éclairci sur 
ses doutes , pour recevoir ses instructions , et $é 
déclarer de ses Disciples. Jésus lui dit , que pour 
entrer dans le Royaume de Dieu , c’est-à-dire , 
pour faire profession du Christianisme , il faut 
être régénéré , et vivre d’une vie toute nouvelle. 
Nicodeme prit d’abord ces paroles dans un sens 
grossier et matériel ; mais le Sauveur lui en 
expliquant le vrai sens , lui apprit que cette régé- 
nération étoit spirituelle , et qu’elle se faisoit 
dans le Baptême , par l’infusion du Saint-Esprit , 
qui rend l’homme spirituel , de charnel qu’il étoit 
par sa première naissance ; qu’il n’y a rien qui 
doive paroître impossible dans ce renouvellement 
spirituel , le Saint-Esprit le communiquant à qui 
il lui plaît ; et quoique cela se fasse d’une ma- 
niéré invisible , sans qu’on sache par quelle voie 
il entre dans un cœur, cependant il sait bien se 
faire entendre et se faire sentir ; et c’est ainsi que 
se fait cette Régénération spirituelle , par laquelle 
l’homme charnel est changé en un homme spiri- 
tuel , et en quelque façon en un autre homme. 
Comme Nicodeme ne comprenoit pas encore bien 
tout cela , le Sauveur lui fait entendre qu’il est 
honteux à un Docteur de la loi d’ignorer des 
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choses qui sont assez clairement marque'es dans 
l’Ecriture. Après tout , ajoute le Sauveur , vous 
êtes inexcusables , vous autres Pharisiens , de no 
pas au moins vous en rapporter à mon témoi- 
gnage , puisque je ne vous dis rien dont je ne sois 
parfaitement instruit. Mais il n’est pas surprenant 
que vous refusiez de me croire, quand 'je parle 
le langage du Ciel , vous qui refusez de me croire 
sur les choses les plus palpables , et qui sont à 
la portée de tout le monde. Jesus-Christ continue 
ensuite à parler de sa Divinité, de son Incarna- 
tion , et de la nécessité de sa mort pour le salut 
des hommes , et c’est ce qui fait le sujet de 
l’Evangile de la Messe de ce jour : Sic Deus 
dilexit mundum , dit le Seigneur , Dieu a aimé 
le monde jusqu’à donner son Fils unique , afin 
que tout homme qui croit en lui , et qui vit selon 
ses maximes , ne périsse point , mais qu’il ait la 
vie éternelle : sed habeat vitam ccternam . Car il 
ne faut pas s’imaginer que ce Pere , qui est infi- 
niment non, ait envoyé son Fils unique princi- 
palement comme un Juge rigoureux pour punir 
les hommes ; il l’a envoyé , au contraire , comme 
un médiateur puissant , pour leur obtenir leur 
grâce. Dieu pouvoit condamner les hommes aux 
justes peines que méritent leurs péchés ; cepen- 
dant il n’a envoyé son Fils que pour les mettre 
tous en état de se sauver ; en sorte que si quel- 
ques-uns sé perdent, ils ne se perdent que par 
leur faute et contre la volonté sincere que Dieu 
a de procurer leur salut. C’est là proprement le 
motif et la fin que Dieu s’est proposée dans le 
mystère de l’Incarnation du Verbe ; mais comme 
l’homme est une créature raisonnable et libre , 
Dieu n’a pas voulu forcer sa liberté , il s’est con- 
tenté de satisfaire pleinement à la justice Divine , 
à laquelle nul pur homme ne pouvoit satisfaire ; 
et ce divin Sauveur ayant mis par-là l’homme en 
état de se sauver , en répondant aux grâces que 
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Jesus-Christ lui a méritées par sa mort , il ne 
prétend faire aucune violence à la liberté de 
l’homme ; il se contente de donner généralement 
à tous les grâces nécessaires pour faire leur salut, 
lesquelles grâces il ne refuse jamais à personne. 
C’est la réflexion que fait saint Augustin sur cet 
endroit de notre Evangile : Quantum in medico est , 
dit ce Pere , sanare venit cegrotum : il ne tient 
pas à ce divin Médecin que le malade ne soit 
guéri. Ipse se interimit , qui prcecepta medici obser- 
va re non vult : celui-là se procure la mort lui- 
même , qui ne veut pas suivre les avis du Méde- 
cin , ni observer ses ordonnances. Venit Salvator 
ad mundum ; quare Salvator dictus est mundi , nisi 
ut salvet mundum , non ut judicet mundum ! Le 
Sauveur est venu dans le monde ; et pourquoi 
est-il appellé le Saùveur dn monde , si cé n’est 
pour Sauver le monde , et non pas pour le juger ? 
Salvari non vis ab ipso , ex te ipso judicaberis : 
Vous ne voulez pas que Jesus-Christ vous sauve ; 
c’est vous alors qui vous jugez vous-même , et qui 
vous condamnez au feu éternel. 

Au reste , quand le Sauveur dit qu’il n’est pas 
venu pour condamner le monde , cela Se aoit 
entendre de son premier avènement et du motif 
de son Incarnation ; ce qui n’empêche pas qu’il 
ne doive porter un jour l’arrêt de condamnation 
contre ceux qui auront rendu inutiles les desseins 
de miséricorde qu’il avoit sur eux. Qui crédit in 
eum non judicatur ; qui autem non crédit jam judi- 
catus est , quia non crédit in nomine unigeniti Filii 
Dei : Celui donc qui croit en lui , et qui garde 
ses commandemens , n’est point condamné ; celui, 
au contraire , qui ne veut ni croire en lui , ni 
lui obéir , porte en soi sa condamnation ; il se 
fait lui-même son procès , sa conscience lui tient 
lieu d’accusateur ; son incrédulité et son aveugle- 
ment volontaire sont sa condamnation. 

Hoc est autem judicium dici ; quia lux venit in 
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mundum , et dilexerunt homines ma gis tenebras 

quàm lucem : Or, sa condamnation paroît si juste 

a u’il ne peut s’en plaindre ; car cette lumière 
ivine , qui éclaire beaucoup mieux les âmes que 
le soleil n’éclaire les corps , cette lumière incréée 
a paru aux yeux des hommes ; mais les hommes , 
aveuglés par leurs passions , ont fermé les yeux 
pour ne la pas voir. Jesus-Christ est venu dans le 
monde comme une vive lumière. Sa doctrine 
toute divine , sa vie toute sainte , ses miracles , 
les plus éclatans qui se soient jamais faits , ren- 
doient en sa faveur un témoignage indubitable. 
Toutefois les Juifs ont préféré les ténèbres à la 
lumière. Opiniâtrement attachés à leurs fausses 
traditions et à leurs préjugés tous plus terrestres, 
ils ont fermé les yeux à ce divin soleil qu’ils 
avoient devant les yeux ; ils ont mieux aimé 
attribuer au démon les miracles du Sauveur , que 
de le reconnoître pour le Fils de Dieu et pour le 
Messie. C’est le dérèglement de leurs mœurs qui 
les a empêché d’ouvrir les yeux à cette divine 
lumière. Omnis enim qui mal'e agit, odit lucem t 
quiconque fait mal , hait la lumière. Ils n’ont 
pas voulu ouvrir les yeux , de peur qu’elle leur 
découvrît leur difformité et la corruption de leur 
cœur. Les Pharisiens se sont déchaînés contre 
Jesus-Christ , les Prêtres ont conçu contre lui 
une haine implacable , parce -qu’il découvrent les 
erreurs de leur doctrine et la corruption de leurs 
mœurs. Tout prêchoit la sainteté et la divinité 
de Jesus-Christ, dans Jesus-Christ même. Us 
ont fermé les yeux , dit l’Evangile , et bouché 
leurs oreilles , pour ne pas voir ni entendre la 
vérité , parce que leurs actions étoient mauvaises : 
Erant enim eorum mala opéra. Ceux , au contraire , 
ajoute le Sauveur , qui servent Dieu , qui font 
leur devoir , qui ont de la probité et de la droi- 
ture , n’appréhendent point d’être éclairés , parce 
que leurs œuvres étant selon Dieu, ne leur sont 
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Jamais des sujets de confusion. Ainsi les gens 
do bien seront toujours hais des libertins et de 
ceux qui ne suivent que l’esprit du monde ; ainsi 
les imparfaits auront toujours une secrete anti- 
pathie contre les âmes ferventes ; ainsi les héré- 
tiques seront toujours aigris contre les catho- 
liques , par le même principe. La véritable reli- 
gion , la solide piété , la vertu chrétienne sont 
une lumière pure , brillante , qui éblouit et qui 
blesse les yeux malades. On éloigne de soi la 
lumière , quand on est difforme et hideux. L’obs- 
curité et les ténèbres seront toujours du ^oût de9 , 
pécheurs. 


L’Oraison qu’on dit à la Messe de ce jour est celle 
qui suit. 


Devs , qui Âpostolis 
tuis sanctum dedistî Spi- 
ritum : concédé plebi tuce 
piœ pétition is effectum : 
ut quibus dedisti fidem , 
largiaris et pacem. Per 
Vominum , etc. 


O DIEU , qui avez répandu 
sur vos Apôtres votre Saint- 
Esprit : accordez à votre 

peuple ce qu’il vous demanda 
par ses très-humbles prières : 
et faites que ceux que vous 
appeliez à la lumière de la 
foi , jouissent d’une paix 
inaltérable. Par N. S. , etc. 


L' E P 1 T R !. 


Leçon tirée des Actes des Apôtres. Chap. io. 


X N diebus illis : aperiens J_jN ces jours-là Pierre pre» 
Petrus os suum , dixit : nant la parole > dit : mes 
viri fratres , nobis prêt- freres , le Seigneur nous a 
ccpit Dominus prædicare commandé lui-même de prê- 
populo , et testificari , cher au peuple , et de té- 
quia ipse est, qui consti- moigner que c’est lui que Dieu 
tutus est à Deo judex vi- a établi le juge des vivans et 
vorum et mortuorum. Huic des mort». Tous les Prophètes 
raines Prophètes testirntf- lui rendent ce témoignage » 
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nium perhllent , remissio- que tous ceux qui croient en 
nem peccatorum acciperc lui , reçoivent' par son nom 
per nomen ejus , omn.es la- rémission des péchés. 
qui credunt in eum. Adhuc Comme Pierre parloit en- 
loquente Petro verbahxc, core , le Saint - Esprit, des- 
cecidit Spiritus sjnctus cendit sur tous ceux qui 
super omnes , qui audie- écoutoient ce discours ; et 
liant verbum. Et obstu- les Juifs fideles qui étoient 
puerunt ex circumcisione venus avec Pierre , furent fort 
fideles,, qui vénérant cum étonnés de ce que la grâce du 
Petro : quia et innationes Saint-Esprit s'etoit répandus 
gratia Spiritùs sancti ef- même sur les Gentils ; car ils 
fusa est. Audiebant enim les entendoient parler plu- 
illos loqu'.ites linguis , et sieurs langues , et publier les 
magnificantes Veum.Tunc grandeurs de Dieu. Alors 
respondit Petrus : num- Pierre dit : qui empêche qu’On 
quid aquam quis prohibere ne donne le Bapterne de l’eau 
potest , ut non baptiçentur à ceux qui ont reçu le Saint- 
hi , qui Spiritum sanctum Esprit aussi-bien que nous ? 
acceperunt sicut et nos ! et il les fit baptiser au nom 
et jussit eos baptiçari in du Seigneur Jesus-Christ. 
nomine Domini Jesu Christi. 

Quoique tous les Apôtres fussent destinés à annon- 
cer l'Evangile et la foi de Jesus-Christ , tant aux 
Juifs qu'aux Gentils , Jesus-Christ étant mort pour 
le salut de tous les hommes. Dieu voulut que ce fut 
saint Pierre qui , comme chef de l'Eglise , reçût 
les premiers Gentils à la foi , et leur ouvrît la porte 
de l'Evangile. 

RÉFLEXIONS. / 

Comme Pierre parloit encore , le Saint-Esprit 
descendit sur tous ceux qui écoutoient ce discours. 
Avec quel empressement Dieu se hâte de répan- 
dre ses grâces et ses faveurs les plus singulières 
sur ceux qui l’aiment , dès qu’il les voit dans ces 
saintes dispositions ! Dieu a plus d’envie de nous 
faire saints , que nous n’en avons de le devenir. 
Il fait tous les frais , pour ainsi dire j il attend 
que nous voulions en tirer tout l’avantage. Le 
festin est prêt , toute la dépense est faite. Altilia 
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tccisa sunt , et omnia paratü ; vcnite ad nvptias~: 
tout est prêt, venez à Ja noce. Illi autem neglexe- 
runt : mais ceux-ci n’en tinrent compte ; ils s’en 
allèrent , l!un à sa métairie , l’autre à 'son trafic. 
L’attachement aux biens de la terre fait négliger 
aux Juifs de prendre part aux noces du Sauveur ; 
ils remettent la divine alliance qui leur est offerte 
avec Jesus-Christ , et les biens infinis qui la 
doivent suivre. Trop fideles imitateurs des Juifs, 
nous aimons mieux nous livrer aux vains plaisirs 
du siecle et à nos affaires temporelles, que de 
nous trouver au délicieux banquet où Jesus-CJ»rist 
nous invite. Ce n’est pas que les soins temporels 
soient interdits aux chrétiens ; mais s’occuper de 
ces soins lorsqu’il s’agit de participer aux Sacre- 
men8 qui sont la nourriture de nos âmes , c’est 
jmépriser Jesus-Christ , qui nous appelle dans ces 
heureux momens à sa table , pour former ou pour 
serrer les nœuds qui nous unissent à lui. - Ne 
nous en prenons qu’à nous-mêmes , si nous n’expé- 
rimentons point les mêmes effets de l’Esprit- 
Saint , qui se rendirent si sensibles et si visible* 
dans ceux qui écoutoient dans de si saintes dispo- 
sitions le discours de l’Apôtre saint Pierre. Ils 
étoient déjà convertis à la foi , avant même qu’ils 
fussent baptisés. Leur foi vive et pure les rendoit 
fideles. Ils n’avoient point encore reçu le Bap- 
tême d’eau , mais ils avoient déjà reçu les doux 
effets du Baptême d’amour et de désir , par la 
sainte disposition où leur cœur se trouvoit dans 
cette bienheureuse assemblée. Nous avons reçu 
le Baptême d’eau , et nous avons le, bonheur d’être 
enfans de l’Eglise. Mais si notre cœur est froid , 
s’il est glacé à l’égard de Dieu ; si notre foi n’est 
qu’une foi languissante et à demi éteinte ; si nous 
nous trouvons encore animés et remplis de l’esprit 
cfu monde , devons-nous être étonnés que l’Es- 
pril-Saint ne descende point sur nous ? il n’y a 
pas place pour lui. Vuidons notre cœur de l’esprit 
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du monde qui le remplit dos désirs terrestre» 
qui l’occupent , et alors le Saint-Esprit ne man- 
quera pas de descendre sur nous comme sur eux. 
Je vois bien , disoit saint Pierre , que Eheu ne 
fait point acception des personnes il veut sin- 
cèrement le salut de tous les hommes ; mais il 
ne faut pas que les hommes se rendent indignes 
de ce salut , par les obstacles qu’ils mettent à la 
grâce et aux dons de l’Esprit-Saint. Un des. plus 
grands obstacles aux opérations salutaires de ce 
divin Esprit , c’est l’esprit du monde. Où régné 
cet jçsprit mondain , le Saint-Esprit ne sauroit s’y 
trouver. Voulons-nous être remplis du Saint-Es- 
prit ! soyons-en le temple ; que ce cœur soit pur, 
vuide des créatures , vuide de lui-même , et il 
sera bientôt rempli et embrasé de ce feu divin. 

L’É V A N G I L E. 


La suite du Saint Evangile selon saint Jean. 
Chap. 3. 


X y illo tempore : Dixit 
Jésus Nicoaemo : sic 

Deus dilexit mundum , 
ut Filium suum unigeni- 
tum daret : ut omnis , 
qui crédit in eum , non 
pereat , sed habeat vitam 
a ter nain : non enim misit 
Deus Filium suum in 
mundum , ut judicet mun- 
dum , scd ut salvetur 
.mundus per ipsum. Qui 
crédit in eum . non judi- 
catur .• qui autem non 
crédit , jam judicatus est, 
quia non crédit in nomine 
unigeniti Filii Dei. Hoc 
est autem judicium : quia 
lux venit in mundum , et 


XjN ce temps-lâ , Jésus dit 
à Nicodeme : Dieu a aimé le 
monde , jusqu’à donner son 
Fils unique : afin que tout 
homme qui croit en lui ne 
périsse point , mais qu’il ait 
la vie éternelle. Car Dieu 
n’a pas envoyé son Fils dans 
le monde , pour condamner le 
monde , mais afin que le 
monde soit sauvé par lui. 
Celui qui croit en lui . n’est 
pas condamné ; mais celui qui 
ne croit point, est déjà con- 
damné , parce qu’il ne croit 
pas au nom du Fils unique 
de Dieu. Or , la cause de la 
condamnation , c’est que la 
lumière est venue dans lo 


Digitized by Google 



n e Piété, 283 


dïlexcrunt homines mugis 
tendras , quàm lucem : 
erant enim eorum mata 
opéra. Omnis enim qui 
male agit , odit lucem ; 
et non venit ad lucem , 
ut non arguantur opéra 
ejus : qui autem facit 
veritatem , venit ad' lu- 
cem , ut manifestentur 
opéra ejus , quia in Deo 
sunt facta. 


monde , et que les hommes' 
ont mieux; aimé les ténehres 
que la lumière , parce que 
leurs actions étoient mau- 
vaises. Car , quiconque fait 
mal , hait la lumière , et ne 
vient point à la lumière- , de 
peur qu’on ne découvre ce 
qu'il fait. Mais celui qui se 
conduit par la vérité , vient 
à la lumière , afin que ses 
actions paroissent , parce 
qu’elles sont faites selon Dieu. 


MÉDITATION. 


Combien Dieu nous a aimés , combien peu nous 
, aimons Dieu. 

Premier Point. 

Considérez que Dieu a aimé le monde 
jusqu’à donner son Fils unique , afin que tout - 
homme qui croit en lui ne périsse point , mais 
qu’il ait la vie éternelle. Comprenez , s’il est 
possible, tout ce que disent ces paroles , et voyez 
si l’on peut rien dire ni concevoir qui nous donne 
une plus haute idée de l’amour immense que 
Dieu éf. pour nous. C’est par les biens qu’on nous 
fait , et par ceux qu’on veut nous faire , que 
l’amour se manifeste ; il se prouve par les bien- 
faits. La création en est un signalé ; mais la ré- 
demption en est un plus insigne , qu’un Dieu 
nous ait donné son propre Fils pour nous rache- 
ter , et que ce Fils de Dieu comme son Pere , 
soit notre rançon et le prix de notre rédemption. 
Comprenez le sens de tous ces termes ; comprenez 
le mérite de cet incompréhensible mystère. Mais 
du moins avouez que l’amour que Dieu a eu pour 
nous est au-dessus de toute pensée ; que tout ce 
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qu’on peut dire de plus iuste , c’est que Dieu nous 
a aimés en Dieu. Mais la fin de cet incompréhen' 
sible bienfait est aussi étonnante que le bienfait 
même. Dieu nous a donné son propre Fils pour 
nous empêcher de nous perdre , et pour nous 
rendre éternellement heureux. Mon Dieu ! quels 
seroient nos sentimens d’admiration , d’amour et 
de reconnoissance , si nous pénétrions comme il 
faut ce que nous méditons ! Considérez et la vie 
et la mort du Rédempteur ; parcourez tous les 
mystères de notre religion , l’Eucharistie , les 
autres Sacremens , et la fin de tous ces moyens , 
qui est l’éternité bienheureuse : voilà ce que Dieu 
a fait pour nous prouver l’excès de son amour. 
Que vous en semble ? en a-t-il assez fait l mais 
en pouvoit-il faire davantage ? Crois- je, Seigneur, 
toutes ces merveilles , et ma foi n’a-t-elle rien à 
me reprocher là-dessus l On diroit que ce n’est 
pas même encore assez pour notre Dieu. Ce Fils, 
après nous avoir donné tout ce qu’il a , tout ce 
qu’il est , son corps , son sang , sa vie , veut 
encore monter lui-même dans le Ciel pour nous 
envoyer , du sein de son Pere , le Saint-Esprit , 
comme si l’amour que Dieu a pour nous n’eût pas 
été satisfait, si la troisième personne de l’adorable 
Trinité ne nous emeut pas donné en particulier une 
nouvelle preuve. Le Pere donne son Fils .unique ; 
le Fils s’étant incarné , donne son sang et sa vie ; 
et le Saint-Esprit descend visiblement sur les 
hommes pour les combler de ses dons. Voilà 
Dieu tout occupé, pour ainsi dire, pour nous 
prouver jusqu’à quel excès il nous aime. Hommes 
insensibles à de si insignes bienfaits , à un amour 
si incompréhensible , que vous en semble J Dieu 
nous a-t-il assez aimés f Plaignons-nous , s’il a pu 
en faire davantage et qu’il ne l’ait pas fait. Hélas ! 
Dieu en a plus fait que nous n’en eussions osé 
desirer , plus que nous n’en pouvons croire ; et ce 
Dieu qui est infiniment aimable , et qui nous 
aime infiniment , est-il aimé J 
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Second Point. 

Considérez que ce n’est pas îjn petit motif 
d’aimer Dieu , de voir combien Dieu est peu aimé. 
La chose paroît incroyable : un Dieu infiniment 
aimable nous permet ae l’aimer : quel honneur à 
une vile créature ! notre cœur doit-il , peut-ii 
n’être pas continuellement embrasé de ce divin 
amour ! quel autre objet peut le toucher , ou l'oc- 
cuper ùn moment î c’est ainsi que pense tout es- 

{ trit raisonnable. Hélas ! Dieu nous permet de 
laimerj et qui s’empresse de lui donner son 
cqeurf Dieu nous commande même de l’aimer ; 
est-il bien obéi ? l’amour se produit en mille 
maniérés^ l’esprit ne s’occupe que de l’objet aimé ; 
on ne 6e lasse jamais d’en parler; on ne trouvo 
du goût que dans ce qui lui plaît ; tout ce qui 
est contraire à ses sentimens nous révolte ; peut- 
on conclure de là que nous aimons Dieu ? avec 
quel soin et quel empressement s’acquitte-t-on 
de tout ce qui lui fait plaisir ? avec quelle cha- 
leqr prend-on à cœur ses intérêts ! quelle inquié- 
tude sent-on au moindre soupçon de lui avoir dé- 
plu 1 quelle appréhension a-t-on d’encourir sa 
disgrâce ? reconnoît-on à ces marques qu’on aime 
Dieu î. sans parler de ce grand nombre d’infîdele9 
qui n’aiment pas Dieu , combien peu parmi les 
Fideles mêmes qui l’aiment I ces libertins qui 
n J ont presque point de religion , et qui vivent 
dans une licence effrénée , aiment-ils Dieu ? ces 
personnes mondaines ou esclaves de leurs pas- 
sions r ou idolâtres d’elles-mêmes , aiment-elles 
Dieu ? est-il aimé ce Dieu , de tant de gens qui 
le sacrifient tous les jours à un vil intérêt , à un 
plaisir , qui vivent dans un mépris habituel de 
9a loi et de ses maximes , qui font si peu de cas 
de son amitié , et qui craignent encore moins sa 
disgrâce f ces personnes que Pieu s’est comme 

» 
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réservées par une prédilections qu’il a appellée , à 
l’état Ecclésiastique ou Religieux , et qui lui 
sont singulièrement consacrées ; ces personnes 
comblées de bienfaits , engagées par profession 
à l’aimer , à le louer , à le servir , l’aiment-elles 
beaucoup ? si la mortification , si l’exacte obser- 
vation des réglés , si la dévotion , si le détache- 
ment de toutes choses , si l’oubli du monde , si 
la ferveur sont les marques et la mesure de 
l’amour pour Dieu , Dieu est-il ardemmentjaimé 
de toutes les personnes Religieuses ? ingrats que 
nous sommes , Dieu n’en a-t-il pas encore assez 
fait pour mériter notre cœur, disoit Moïse à tout 
le peuple ; faut-il de nouveaux bienfaits , faut- 
il de'nouveaux miracles ! 

Non , mon Dieu , il ne m’en faut pas davan- 
tage , vous'' en avez assez fait pour me prouver 
votre amour ; mais il me faut de nouvelles grâ- 
ces , afin que je vous donne des preuves du mion. 

- Aspirations dévotes durant le jour. 

Diligam te , Domine, fortitudo mea. Psal. 17. 

Je vous aimerai , Seigneur , vous qui êtes 
toute ma force ; c’en est fait , je vous aimerai , 
car je compte sur votre grâce, sur votre secours. 

Ure renes meos , et cor' meum. Psal. 26. 

Embrasez-moi du feu divin , dont le Saint- 
Esprit est la source , faites que mon cœur soit 
tout enflammé. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

— >. - » 

i.-Vous aimerez le Seigneur votre Dieu de 
tout votre cœur , de toute votre ame , de tout 
votre esprit , de toutes vos forces ; c’est là le 
premier commandement , et la base de tous les 
autres ; ne le pas accomplir , c’est violer toute 


Digitizec 




• de Piété. 287 

la loi , nul salut pour qui ne garde pas ce pré- 
cepte j sans nous mettre ici en peine de savoir 
s’il y a beaucoup de gens parmi ceux-mêmes qui 
font profession de mener une vie plus régulière , 
qui le gardent , pouvons nous dire , comme ce 
jeune homme de l’Evangile : J'ai gardé tout cela 
dès ma jeunesse : ou comme saint Pierre ; vous 
savez , Seigneur , que je vous aime. Interrogez- 
vous vous-même , examinez r vous ; et si vous ne 
pouvez point faire sans mentir une telle réponse , 
voyez devant Dieu si vous devez être tranquille 
sur l’affaire de votre salut. 

2. 0 Dieu nous montre son amour par ses bien- 
faits : prouvons-lui le nôtre par nos bonnes œu- 
vres , et , pour ainsi dire , par notre service. Si 
vous avez reçu le Saint-Esprit , vous serez em- 
brasés du feu du divin amour , et vptre amour 
se manifestera par vos œuvres ; ayez la consola- 
tion do voir que vous aimez Dieu en aimant les 
pauvres. Visitez durant ces Fêtes , les pauvres 
dans les Hôpitaux et dans les prisons ; Dieu nous 
a comblés de ses dons , en nous donnant son 
Esprit-Saiut , faites vos largesses aux pauvres. 
Gardez-vous bien de passer ces Fêtes dans des 
parties de plaisir, ou à la campagne ; c’est l’esprit 
du monde, c’est le démon qui a introduit ces 
abus irréligieux et crians , d’aller passer à la 
campagne les Fêtes de la Pentecôte', pour rendre 
inutiles , pour étouffer les dons du Saint-Esprit , 
que nous pourrions avoir reçus dans cette grande 
solemnité. Passez ces trois jours à la ville , dans 
la prtere et dans les exercices des bonnes œuvres. 
Assistez aux Offices de l’Eglise , et que votre 
dévotion soit une preuve que vous avez reçu 
l'Esprit-Saint, 
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LA TROISIEME F È T.E 

DE LA PENTECÔTE. 

*■ 9 ‘ 

Comme les trois Fêtes de la Pentecôte ne sont 
que la même solemnité et la même Fête , l’Office 
de l’Eglise , dans ces trois jours , n’a que la même 
fin , qui est de porter les Fideles à bénir le Sei- 
gneur , et à le remercier du don insigne qu’il 
nous a fait , en nous envoyant le Saint-Esprit , 
ce puissant consolateur des âmes fidelles , et à 
faire éclater notre joie spirituelle à la vue des 
merveilles cpii ont accompagné cet insigne don. 

Accipite jucunditatem gloricr vestræ , alléluia . 
Ce sont les paroles consolantes de l’Introït de la 
Messe de ce jour , par lesquelles l’Eglise donne 
une idée raccourcie de tout le Mystère de cette 
grande Fête. Accipite jucunditatem gloriœ vestræ : 
recevez la joie de votre gloire , c’est-à-dire , 
goûtez cette joie pure , cette joie spirituelle que 
le Saint - Esprit est venu répandre dans votre 
cœur, en vous rendant les vrais Disciples de Jesus- 
Christ , et les enfans adoptifs du Pere Céleste. 
Bénissez sans cesse ce Pere dés miséricordes , ce 
Dieu de toute consolation ; ne cessez de lui ren- 
dre des actions de grâces , de ce qu’il vous a 
donné enfin cet Esprit consolateur , ce don cé- 
leste , source de tous les dons , eet Esprit de 
sagesse , de conseil , de lumière et de force , 
qui en glorifiant le Seigneur , vous comble d’une 
gloire que rien ne peut obscurcir , et qui efface 
toute cette fausse gloire terrestre. Gratias agentes 
Deo qui vos ad cœlestia régna vocavit , alléluia , 
alléluia , alléluia : Ne cessez de remercier Dieu 
qui yqu# a appelles au Royaume du Ciel' : louez 



Digitized by Google 


de Piété. 289 

ce Pere céleste , qui a aimé le monde jusqu’à 
donner son propre Fils ; louez ce Fils unique du 
Très-Haut , rotre divin Sauveur ; louez cet 
Esprit-Saint, principe du divin amour , la lumière 
des cœurs , le consommateur de tant de merveil- 
les ; et ne cessez de bénir ce Dieu créateur , 
ce Dieu sauveur , ce Dieu consolateur , alléluia t 
alléluia , alléluia. 

Attendite , popule meus , legem meam , inclinate 
aurem vestram in verba oris mei : Mon peuple , 
écoutez les enseigneinens que je vais vous don- 
ner , prêtez l’oreille à mes paroles. On voit assez 
le rapport qu’a ce premier verset du Pseaume 77 
avec la Fête de ce jour , et tout cet Introït avec 
le Mystère. Un des premiers effets de la descente 
du Saint-Esprit , c’est la publication do la nou- 
velle loi ; et le fruit , c’est l’observation de la loi 
nouvelle. La loi est sainte , et ce n’est qu’en l’ob- 
servant qu’on se fait saint. Ce pseaume est comme 
l’abrégé de l’histoire des Juifs depuis Moïse jus- 
qtftà David. Le Prophète y fait une opposition 
continuelle de la bonté de Dieu envers son peu- 
ple , et de l’ingratitude de ce même peuple envers 
Dieu. Entre plusieurs choses qui sont cachées 
çou$ le sens littéral de ce pseaume , le régné de 
Jésus-Christ y est figuré sous celui de David ; 
et la tribu de Juda préférée à celle d’Ephraïm , 
nous représente la fin de l’ancien Testament , et 
le commencement de la nouvelle alliance. 

L’Epître de la Messe de ce jour , fait le récit 
du voyage que saint Pierre et saint Jean , envoyés 
par les autres Apôtres , firent à Samarie pour 
donner le SaiptrEsprit à ceux qui avoient reçu 
la parole de Dieu , et qui avoient été convertis à 
la foi de Jesus-Christ , par la prédication du 
Diacre saint Philippe. 

Après la mort de saint Etienne , 1 e premier 
des Martyrs , il s’éleva une furieuse persécution 
Tome IV . * N 
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contre les Apôtres et les Disciples de Jesus- 
Christ , et contre toute l’Eglise. Dieu permit 
cette première tempête pour porter la lumière 
de la foi aux peuplés voisins j car jusqu’alors , 
on n’avoit encore prêché Jésus-Christ que dans 
Jérusalem , et toute l’Eglise avoit été renfermée 
dans le lieu de sa naissance. Qn crut donc qu’il 
falloit laisser passer le premier feu de la persé- 
cution , et la divine Providence disposant toutes 
choses pour la gloire de Dieu, inspira aux seuls Apô- 
tres de rester dans Jérusalem , et d’envoyer les 
Disciples dans la Judée et en Samarie. Ce fut la 
première Mission hors de cette Capitale , et l’on 
apprit bientôt quelle abondante moisson on re- 
cueillit de cette première semence de l’Evangile. 

Philippe , l’un des sept Diacres , étant descendu 
à Samarie , commença à y prêcher Jesus-Christ 
crucifié , avec un si grand succès , que le peuple , 
non moins charmé de ses discours , que surpris 
de ses miracles , le suivoit en foule , l’écoutoit 
avec plaisir. Plusieurs démoniaques furent déli- 
vrés , et les démons contraints de sortir des corps , 
témoignoient assez par des cris épouvantables , 
et la vertu divine de celui au nom de qui ils 
étoient chassés, et leur foiblesse propre, et leur 
impuissance. On voyoit dans toute la ville des 
paralytiques guéris j on voyoit des boiteux re- 
dressés et marcher sans appui , et des aveugles 
recouvrer miraculeusement la vue. C’étoit à qui 
béniroit plus haut le Seigneur , et à qui donne- 
rait de plus grandes marques d’une joie extraor- 
dinaire. Les plus méchans se sentoient comme 
forcés de prendre part à la réjouissance publique. 
De ce nombre fut un célébré Magicien et un in- 
signe imposteur nommé Simon , qui ayant de- 
meuré long-temps à Samarie , avoit fait accroire 
au peuple qu’il étoit la grande vertu de Dieu ; et 
les Samaritains infatués., ensorcelés par ses sor- 
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tileges , l’écoutoient comme un oracle. Mais le 
saint Diacre l’emporta sur le ministre de Satan. 
Il sut si bien détromper ceux que cet enchanteur 
avoit abusés , qu’ils crurent tous en Jesus-Christ 
et reçurent tous le baptême. Il n’y eut pas jus- 
qu’au Magicien qui ne se convertit ; il crut , et 
il se fit baptiser avec les autres. Le bruit de la 
conversion des Samaritains étant venu à Jéru- 
salem : Cùm audisscnt Apostoli qui erant Jeroso- 
lymis , qu'od recepisset Samaria verbum Dei , les 
Apôtres qui y étoient demeurés , et qui vouloient 
soutenir l’œuvre du Seigneur , résolurent de leur 
envoyer Pierre et Jean , pour les affermir dans 
la foi , et pour régler toutes choses dans cette 
nouvelle Eglise. 

Le principal motif du voyage des deux Apdtre$ 
à Samarie , fut afin de donner le Saint-Esprit , 
par l’imposition des mains , à ceux qui venoient 
d’être baptisés , en leur administrant le Sacrement 
de Confirmation : ce que saint Philippe , qui 
n’étoit que Diacre , ne pouvoit pas faire ; ce pri- 
vilège n’ayant été accordé qu’aux seuls Apôtres 
et à leurs successeurs , qui sont les Evêques. 
Quand on dit que saint Pierre fut envoyé par les 
autres Apôtres , on ne doit pas s’imaginer que 
saint Pierre leur ait été soumis , et qu’ils aient 
jamais exercé sur lui une autorité despotique. 
Jesus-Christ ayant établi saint Pierre chef de 
l’Eglise , il a toujours été reconnu chef du Col- 
~ lege Apostolique , et Vicaire de Jesus-Christ , 
aussi l’a-t-on vu toujours en qualité de chef et 
de Prince des Apôtres , porter par-tout la parole 
comme tel. C’est le premier , qui le jour de la 
Pentecôte , au sortir du Cénacle , annonce publi- 
quement Jesus-Christ, et convertit plus de trois 
mille personnes. C’est lui qui le premier prêche 
la foi aux Gentils , et baptise le Centurion Cor- 
neille , et ceux qui étoient avec lui , qui furent 
les premiers des Gentils admis à l’Evangile. Ainsi 
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on l’envoie , c’est-à-dire , on le prie d’aller lui- 
même à Samarie pour y donner le Saint-Esprit , 
par l’impQsition des mains ; c’est comme dans 
une ville , ou une communauté , on députe le 
Chef , pour une affaire importante et honorable ; 
nous ne lisons pas qu’aucun Apôtre eût encore 
fait cette auguste fonction ; on veut que ce soit 
le chef et le Prince des Apôtres , qui exerce le 
premier ce sacré Ministère. On le supplie , dit 
le savant Bellarmin , de vouloir bien se prêter 
à ceux qui le considèrent comme leur Maître. 
C’est ainsi que l’Eglise d’Antioche envoie saint 
Paul et saint Barnabe à Jérusalem , pour con- 
sulter les autres Apôtres snr des affaires impor- 
tantes. 

Les deux saints Apôtres étant arrivés à Samarie , 
se mirent en prières pour que les Samaritains 
convertis reçussent l’Esprit-Saint , car il n’étoit 
point encore descendu sur aucun d’eux j mais ils 
avoieut seulement été baptisés au nom du Sei- 
gneur Jésus. Quand on dit que les Samaritains 
avoient été seulement baptisés au nom de Notre- 
Seigneur Jesus-Christ , ce n’est pas à dire que 
■ le baptême 11e leur eût été conféré qu’au seul 
nom du Sauveur ; les Apôtres ne se servoient 
pas d’une autre formule , qu#dq celle que Jesus- 
Christ leur avoit enseignée , qui étoit au Nom 
des trois Personnes divines. Ce n'est ici qu’une 
maniéré de parler abrégée , qui signifie que les 
Samaritains n’avoient point encore reçu le Sacre- 
ment de la Confirmatipn , mais qu’ils n’avoient 
encore reçu que le baptême , institué par Notre- 
Seigncur Jesus-Christ : Oraverunt pro ipsis ut 
acciperent Spiritum Sanctum. Nondum enim in quem- 
quam illorum venerat , sed baptisât! tantum erant 
in nomine Domini Jesu. Alors ils leur imposèrent 
les mains ; et Dieu qui vouloit dans ces premiers 
temps faire connoître par des signes extérieurs 
et sensibles , les Mystères de la grâce , leur 
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envoya , sous une forme visible , son Saint-Esprit 
sur tous ceux qui avoient reçu le Sacrement de 
Confirmation ; Tune imponebant manus super illos , 
et accipiebant Spiritum Sanctum.On croit que cette 
forme visible , sous laquelle le Saint-Esprit des- 
cendit sur ceux qui venoient d’être confirmés , 
étoient ces espèces de langues de feu , sous les- 
quelles- il étoit descendu sur les Apôtres et le# 
Disciples , le jour de la Pentecôte , quoique 
peut-être cela arriva ici avec moins de bruit. 

L’imposition des mains , dont il est parlé ici , 
par laquelle on recevoit le Saint-Esprit , n’étant 
autre que le Sacrement de Confirmation , et les 
Evêques étant seuls les Ministres ordinaires de 
ce Sacrement , c’étoit aux Apôtres qui étoient 
tous Evêques , et non à Philippe qui n’étoit que 
Diacre , à imposer les mains. L’imposition des 
mains est une cérémonie symbolique , que l'Eglise 
emploie en conférant le Sacrement de Confirma- 
tion , et en administrant celui de l’Ordre. Par 
le premier on reçoit l’esprit de force , pour con- 
fesser avec confiance et avec générosité le nom 
de Jesus-Christ , et toutes ces grâces surnatu- 
relles , qui , selon l’expression de saint Cyprien , 
perfectionnent et finissent , pour ainsi dire , le 
Chrétien : Signaculum Dominicum quo Christiani 
consummantur ; Dans ces premiers jours de l’Eglise, 
Dieu comrruniquoit avec le Saint-Esprit , ces 
gracés miraculeuses , qui en sont les fruits ; nul 
ne recevoit visiblement l’Esprit-Saint , qui ne 
reçût le don des langues , le don de prophétie , 
le don des miracles. Dans la suite des temps , 
les miracles n’étant plus nécessaires , les dons 
ont été invisibles et intérieurs , toujours propor- 
tionnés à la disposition du sujet. Au reste , quand 
on dit qu’aucun des Samaritains baptisés , n’avait 
encore reçu le Saint-Esprit, cela ne doit pas 
s’entendre de la grâce sanctifiante , qu’ils avoient 
déjà reçue dans le baptême j mais de cette plé- 
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nitude de grâces et de dons du Saint-Esprit , qui 
se communiquoit alors visiblement dans le Sacre- 
ment de Confirmation. 

L’Evangile de la Messe de ce jour , raconte ce 

3 ue Jésus-Christ a dit du Pasteur , et du voleur 
es brebis , que l’on reconnoît en ce qu’il n’entre 
point par la porte dans la bergerie ; marquant 
que c’est lui-même qui est la porte par où-, et le 
Pasteur légitime , et les brebis doivent entrer. 

Le Sauveur ayant rendu la vue à l’aveugle né , 
venoit de démontrer aux Scribes et aux Phari- 
siens , qu’ils étoient des aveugles eux-mêmes , 
et que leur aveuglement étoit d’autant plus triste , 
qu’il étoit plus criminel , puisqu’il étoit volon- 
taire. C’est cet aveuglement volontaire , leur 
disoit-il , qui vous empêche de me reconnoît ro 
pour le Messie , quoique mes paroles , mes ac- 
tions , ma doctrine et mes miracles vous disent 
si haut que je le suis. Mais il n’est pirç aveugla 
que celui qui est bien aise de l’être. Aussi , véri- 
fiez-vous tous les jours davantage ce que vous 
m’avez ouï dire , que j’étois venu pour rendre 
manifestes les desseins de la Providence , dans 
le discernement des bons et des méchans , des 
fideles et des incrédules , qui se devoit faire à 
la venue du Messie : afin que ceux qui sont aveu- 
gles voient , et que ceux qui voient deviennent 
aveugles : c’est-à. dire , que les Gentils , qui ont 
toujours été dans les ténèbres , ouvriront les 
yeux, et recevront la lumière qui les éclairera ; 
tandis que les Juifs , qui sont dans la lumière , 
fermant les yeux à l’Astre qui les éclaire , tom- 
beront dans les ténèbres , et ne verront plus le 
jour. Que sert d’avoir la lumière des saintes 
Ecritures , si l’on n’en veut pas faire l’applica- 
tion , et si l’on refuse de les entendre l Vous vous 
croyez habiles , mais que vous sert votre pré- 
tendue habileté , que vous serviront même toutes 
vos lumières ? à vous rendre moins excusables , 


Digitized by Google 



de Piété. 29S 

et plus criminels. O11 a beau être dans la ber- 
gerie , il faut y être entré par la porte : quicon- 
que y entre par un autre endroit , ou qui en force 
l’entrée , est un larron déguisé , ou un voleur dé- 
claré : Qui non intrat per ostium in ovile ovium , 
sed ascendit aliunde , ille fur est et latro. Jesus- 
Christ est la lumière du monde , le bon Pasteur . 
la porte par où on entre dans la bergerie j tous 
ceux qui étoient ennemis de Jesus-Christ , tels 
qu’étoient les Scribes , les mauvais Prêtres , les 
Pharisiens , n’étoient que des aveugles volontai- 
res , de mauvais guides , de faux Pasteurs , des 
mercenaires , qui ne s’étoient intrus dans la ber- 
gerie , que pour piller , pour s’enrichir , et pour 
égorger. Le Sauveur nous représente icï l’Eglise 
comme une bergerie , dans laquelle on ne peut 
entrer que par lui , et les Fideles comme des 
brebis , dont il est le vrai et le bon Pasteur. 
Jésus - Christ vouloit faire entendre aux Juifs 
que 1 a Synagogue alloit être réprouvée , et que 
l’Eglise dont il est lui-même et la porte , et la 
lumière , et le Pasteur, renfermoit le seul peu- 
ple choisi et bien - aimé ; et qu’ainsi il n’y avoit 
que ceux qui croyoient en lui , qui entrassent 
par lui dans cette mystérieuse bergerie ; et que 
par conséquent les Pharisiens , ( car c’est à eux 
a qui le Fils de Dieu parloit ) n’étoient que des 
intrus , des faux Pasteurs , des voleurs et des 
mercenaires , puisqu’ils refusoient de croire .en 
lui. Jesus-Christ fait ici le portrait et le carac- 
tère de tous les faux Docteurs , qui n’ayant point 
la vocation , entrent furtivement et sans mission 
dans la bergerie , et ne sont que des intrus , qui 
corrompent tout , qui perdent tout ; et tels étoient 
les Pharisiens. 

Qui intrat per osiium , Pastor est ovium : celui 
qui entre par la porte , continue le Sauveur , est 
le véritable Pasteur. Dès qu’il frappe , le portier 
lui ouvre , les brebis entendent sa voix; elles 
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s’assemblent autour de lui , il les caresse , il les 
regarde avec plaisir , et quand il est temps , il 
les mène paître. Il les appelle par leurs noms : 
il les fait sortir doucement , de peur que la con- 
fusion ou l’empressement ne les blesse. Il va 
devant elles et marche lentement , de peur qu’elles 
ne se lassent , ou ne se morfondent ; si quelqu’une 
s’écarte tant soi peu du troupeau , il la rappelle , 
elles le suivent , parce qu’elles connoissent sa 
voix : Quia sciunt vocem ejus. Le vrai Pasteur 
fait entendre sa voix aux brebis , c’est-à-dire , 
dans le sens moral , il les instruit en public et 
en particulier; il les éclaire dans leurs doutes ; 
il les console dans leurs peines ; il les conduit 
avec sûreté , et les empêche par ses soins et sa 
vigilance , d’être dévorées par les loups. Le vrai 
Pasteur appelle ses brebis par leurs noms, c’est- 
à-dire , qu’il les connoît toutes , qu’il est ins- 
truit de leurs maux , de leurs foiblesses , de 
leurs besoins , et qu’il y pourvoit. Le vrai Pas- 
teur marche à la tête du troupeau , c’est-à-dire , 

3 u’il lui donne l’exemple , et qu’il lui fait voir 
ans ses mœurs la pratique des vérités qu’il prê- 
che. Le Sauveur fait ici le portrait de tous les 
véritables et saints Pasteurs , en faisant le sien, 
Alienum autem non sequuntur , sedfugiunt ab eo , 
quia non noverunt vocem alienorum : Mais si un 
étranger , poursuit-il , se présente pour les con- 
duire , bien loin de le suivre , elles le fuient , 
parce que n’étant point accoutumées à la voix des 
étrangers , elles les craignent , et se défient d’eux. 
Un Pasteur qui s’éloigneroit trop de son troupeau , 
ou qui se déchargeroit sur autrui , du soin qu’il 
en clevroit prendre , en seroit regardé comme un 
Pasteur étranger. Les brebis , peu accoutumées 
à l’entendre , pourroient-elles connoître sa voix ? 
le voyant sans zele pour les secourir , elles ne 
s’atlacheroient point , elles ne s’étudieroient point 
à le suivre , elles s’éloigneroient , elles s’égare- 
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roient. Un pere , une mere de famille sont les 
Pasteurs de leurs enfans ; quel compte n’au- 
ront-ils point à rendre à Dieu , s’ils les aban- 
donnent à des étrangers. 

Hoc proverbium dixit eis Jésus : illi autem non 
cognoverunt : Cette Parabole devoit être d’une 
grande instruction pour les Pharisiens à qui elle 
étoit adressée ; mais ils n’en comprenoient pas 
le sens. Quand le cœur est corrompu , l’esprit 
a peu de pénétration et de lumière. Le Sauveur 
eut encore la bonté de le leur découvrir , et de 
. leur expliquer cette énigme. 

Amen , amen Aico vobis , ego sum ostium ovium: 
Je vous dis , en vérité , que c’est moi qui suis 
la porte de la bergerie , où est renfermé le trou- 
peau du Seigneur. C’est par moi que les brebis 
vont à leur Pasteur. Je suis la voie , la vérité , 
et la vie , personne ne va au Pere que par moi.- 
Qu’est-ce qu’entrer par la porte , dit S. Augustin , 
sinon entrer par Jesus-Christ., qui a dit : je suis 
la porte ; et qu’est-ce qu’entrer par Jesus-Christ , 
sinon marcher sur ses traces , et imiter sa con- 
duite , suivre ses maximes , et être animé de son 
Esprit ? Le nom de brebis qui convient aux 
fideles , dit un savant Interprète , les avertit que 
l'innocence et la docilité doivent faire leur vrai 
caractère : comme le nom de Pasteur dit à ceux 
qui en sont honorés, que la vigilance et la bonté 
doivent aussi faire le leur. 

Omnes quolquot venerunt ,fures sunt et latrones : 
Tous ceux qui sont venus avant moi , et qui se 
sont ingérés de les conduire sans mission , et 
qui ont voulu passer pour le Messie promis de 
Dieu , n’ont ét/s que des larrons et des voleurs ; 
aussi les véritables brebis ne les ont pas écoutés. 
Jesus-Christ ne veut pas dire que les Juifs n’aient 
point eu avant lui des hommes envoyés de Dieu , 
qui étoient leurs Pasteurs légitimes. Combien do 
saints Patriarches et de Prophètes éclairés de 
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Dieu , à quf il rend témoignage lui-même en plu- 
sieurs endroits! il déclare seulement, que ceux 
qui se sont attribués l’autorité et le nom de Messie, 
comme Théodas et Judas le Galiléen , dont Ga- 
maliel fait mention , comme il est dit dans les 
Actes des Apôtres, ne l’étoiont point en effet , 
puisqu’ils n’avoient rien des qualités de ce bon 
Pasteur , de ce Pasteur par excellence , sous l’idée 
duquel le Messie a été prédit par les Prophètes , 
duquel , dit le Sauveur , vous voyez en ma per- 
sonne la réalité. Ne cherchez donc point d'autre 
voie , ni d’autre porte que moi. Ceux qui entre- . 
ront par moi , qui croiront en moi , qui marche- 
ront sur mes pas , trouveront dans cette voie leur 
sûreté et leur salut : Ego sum ostium. L’expression 
est figurée , mais elle contient un grand sens , 
c'est comme s’il disoit : Suivez vos Sectes , gar- 
dez tant qu’il vous plaira vos traditions Phari- 
saiques ; faux sentiers , voies trompeuses qui éga- 
rent et les guides , et les voyageurs. La loi 
même de Moïse , sainte à la vérité , puisqu'elle 
venoit de Dieu , mais passagère et impuissante , 
cesse aujourd’hui , pour faire place à celle que 
je viens publier , et qui seule conduit au terme 
du salut éternel et de la gloire. Je suis donc la 
voie qui conduit à la vie , toute autre voie égare 
et conduit à la perdition. 

Per me si quis introierit , salvabitur : Si quelqu’un 
entre par moi , s’il croit en moi , s’il met sa con- 
fiance en moi , il sera sauvé. Et ingredietur , et 
egredietur , et pascua inveniet : Qu’il entre , ou 
qu’il sorte , il ne manquera jamais de rien. Le 
Sauveur soutient toujours la même allégorie. Les 
brebis ne sortent de la bergerie que pour aller au 
pâturage ; et quand les Pasteurs les ramènent , 
elles trouvent durant l’hiver dans la bergerie de 
quoi se nourrir. De même que le Pasteur mono 
paître ses brebis , et les ramene à la bergerie , de 
même Jésus-Christ veille à la conduite des fideles, 
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et pourvoit à tous leurs besoins. Entrer et sortir , 
dans le style de l’Ecriture , marque encore toutes 
les actions de la vie; quand on est au service d’un 
si bon Maître , on n’a rien â craindre , le Sauveur 
est un bon Pere , il pourvoit à tout : Fur non venit 
nisi ut furetur , et mactet , et perdat : Le larron 
ne vient que pour voler , pour égorger , et pour 
taire du dégât. Jesus-Christ dépeint ici les faux 
Prophètes , les faux Pasteurs , et en leur personne , 
tous les Hérésiarques, dont la doctrine est tou- 
jours empoisonnée , et qui ne sont jamais entrés 
dans la bergerie par la porte ; aussi n’y sont-ils 
entrés que pour voler , pour égorger , et pour faire 
du dégât. Ego veni , conclut le Sauveur, utvitam 
habeant , et abundantiùs habeant : Mais pour moi 
j’y suis venu , afin que les brebis que mon Pere 
m’a données aient la vie , et une vie abondante 
en toutes sortes de biens. Aussi les garderai-je 
jour et nuit ; je les défendrai contre les loups ; j<% 
leur choisirai de bons pâturages ; je les mettrai 
à l’abri durant la chaleur ; je les mènerai à la 
source des eaux les plus pures , et rien ne pourra 
leur nuire , étant continuellement sous mes yeux. 

L’Oraison qu’on dit à la Messe de ce jour est celle 
qui suit. 


, N< 


' dsit nobis , quasu- 1 N OUS vous supplions , Seî« 
t , Domine , virtus gneur , de nous assister sans 


Spiritus Sancti : quœ et cesse , par la vertu de votre 
corda nostra clementer Esprit-Saint : afin quô puri- 
expurget , et ab omnibus fiant par sa miséricorde les 
tueatur adversis. Per Do- taches invisibles de nos cœurs, 
minum nostrum , etc. il nous délivre encore de tous 


les maux de celte vie. Par Notre-Seigueur , etc. 
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Leçon tirée des Actes des Apôtres. Chap. 8. 


N diehus illis .• cùm 
audissent Apostoli , qui 
erant Jerosolymis , quod 
recepisset Samaria ver- 
bum Dei , miscrunt ad 
eos Petrum et Joannem. 
Qui cùm venissent , ora- 
verunt pro ipsis ut acci- 
percnt Spiritum Sanctum : 
nondum enitn in quem- 
quam iilorum venerat , 
sed baptiçati tantum erant 
in nomine Domini Jesu. 
Tune imponebant manus 
super illos , et accipie- 
£ant Spiritum Sanctum. 


En ces jours-là , les Apô- 
tres qui étoient à Jérusalem , 
ayant appris que Samarie 
avoit reçu la parole de Dieu, 
ils leur envoyèrent Pierre et 
Jean , qui étant venus , priè- 
rent pour ces Samaritains afin 
qu’ils reçussent le Saiut- 
Esprit : car il n’étoit point 
encore descendu sur aucun 
d’eux; mais ils avoient seu-- 
lement été baptisés au nom 
du Seigneur Jésus. Alors ils 
leur imposoient les mains , 
et ceux-ci recevoient le Saint- 
Esprit. 


Quand saint Philippe alla prêcher Jésus-Christ à 
Samarie , l'Evangile n’avoit pas encore été annoncé 
aux Gentils ; ce ne fut que Saint Pierre qui fut le 
premier .qui leur prêcha la foi à Césarée. Et saint 
Luc assure que ceux qui furent dispersés , prêchèrent 
bien la foi par-tout , mais seulement aux Juifs , 
Nisi sctlis Judæis. Mais les Samaritains , quoique 
séparés des Juifs , et de coutume et de religion , 
n' étaient point régardés comme Gentils. Ils atten- 
daient le Messie , se disoient descendus d' Abraham 
et de Jacob , admettaient la circoncision , et lisoient 
les Ecritures , et ainsi ils n'étoient pas' regardés 
comme Gentils. 


RÉFLEXIONS. 

Ils leur imposoient les mains : et ceux-ci recevoient 
le Saint-Esprit. Rien ne montre mieux la nécessité 
du Sacrement de la Confirmation , ni son excei- 
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lence , que ce fait. Que <ftit -on penser de ceux 
qui négligent de recevoir ce Sacrement ? et la né- 
gligence des parens en ce point , est-elle pardon- 
nable ? on s’étonne du déréglement des mœurs , 
de la licence des jeunes gens , de la lâcheté 
qu’on a au service de Dieu j on s’étonne de voir 
si peu de foi sur la terre , et de voir que cette 
pure lumière s’éteint dans la plupart des Chrétiens : 
a-t-on reçu le Saint-Esprit ? combien de gens 
meurent sans avoir reçu le Sacrement de la Con- 
firmation ? et combien moins encore de ceux qui 
l’ont reçu , ont soin d’en conserver les fruits , qui 
sont les dons du Saint-Esprit , et une abondance 
de grâces , qui se fait toujours sentir dans ceux 
qui n’y mettent point d’obstacle , et qui en rénou- 
vellent la mémoire de temps en temps. Tout 
Chrétien doit croître spirituellement , doit tendre 
à la perfection de la Religion Chrétienne ; il est 
donc obligé d’être confirmé du saint Chrême , qui 
donne cet accroissement et cette perfection. Or, 
il n’y a personne qui puisse être dispensé de cette 

{ iremiore obligation. Car comme l’une des fins de 
a nature est , que tous les enfans qui naissent , 
croissent et parviennent à un âge parfait , encore 
qu’ils n’y arrivent pas toujours ; de même , dit le 
Catéchisme du Concile de Trente , le dessein de 
l’Eglise , notre commune mere , est que la grâce 
qui rend l’homme chrétien , se perfectionne dans 
ceux qu’elle a régénérés par le baptême. Comme 
donc cela ne se fait que par le Sacrement de Con- 
firmation , il est évident que tous les fideles sont 
également obligés de le recevoir. Mais cette obli- 
gation est-elle connue de tout le monde 1 Plusieurs 
l’ignorent , parce qu’ils ignorent les effets de ce 
Sacrement. La Confirmation a cela de commun 
avec tous les autres Sacremens , que s’il ne se 
trouve quelque empêchement dans celui qui le 
reçoit, elle lui communique une nouvelle giace ; 
et ce quilui est particulier, c’est de perfectionner. 


Digitized by Googl 


3^2 Exercices 

pour ainsi dire , la graft du Baptême. Car ceux 
qui sont faits chrétiens par le baptême , étant 
encore faibles , comme des enfans nouvellement 
nés , reçoivent par le Sacrement de la Confirma- 
tion , la force de résister à toutes les attaques du 
monde et du diable ; et ils sont si pleinement 
confirmés dans la foi , qu’ils sont capables de 
confesser et de glorifier hautement le nom de 
Notre Seigneur Jésus- Christ : et c’est de là , sans 
doute , que le nom de Confirmation lui a été donné. 
C’est ce Sacrement qui donne cette force qui vient 
d’en haut , que le Sauveur promit à ses Disciples , 
et de laquelle les Apôtres furent revêtus au jour 
de la descente du Saint-Esprit. Le changement 
merveilleux qui se fit en eux , se renouvelle dans 
tous ceux qui reçoivent le même don du Ciel. 
L’Eglise en voit la continuation dans les vrais 
fideles. Sommes-nous de ce nombre 1 consultons 
notre générosité , notre fidélité en fait de religion : 
consultons notre foi , notre dévotion , notre zele ; 
de combien d» gens peut-on dire : Nondum in 
tjuemquam illorum venerat , sed bapti^ati tantum 
erant : Ils ont été seulement baptisés ; mais le 
Saint-Esprit n’est point encore descendu sur eux. 

L’ É V A N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Jean. 

Chap. io. 


N illo tempore : Dixit 
Jésus Phariseeis : amen , 
amen dico vobis qui non 
ititrat per ostium in Ôvile 
ovium , sed ascendit aliun- 
de , ille fur est, et latro. 
Qui autem intrat per os- 
tium , pastor est ovium. 
Huic osliarius apcrit , et 
oves vocem ejus audiunt , 


En ce temps-lâ , Jésus dit 
aux Pharisiens : en vérité , 
en vérité je vous le dis: celui 
qui n’entre point par la porte 
dans la bergerie , et qui y 
monte par un autre endroit , 
est un larron et un, voleur ; 
mais celui qni entre par la 
porte est le Pasteur des bre- 
bis. C’est à. lui que le portier 
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et proprias ovts vocal ne- ouvre , et les brebis enten- 
minatim , et educit eas. dent sa voix. 11 appelle ses 
Et cùm proprias oves emi- propres brebis chacune par 
serit, ente eas vadit : et leur nom , et les fait sortir. 
oves ilium sequuntur , quia Et quand il a fait sortir ses 
sciunt vocem ejus. Alie- propres brebis , il marche de- 
num autem non sequuntur: vant elles , et les brebis le 

sedfugiunt ajj eo : quia suivent, parce qu’elles con- 
non n overunt vocem alie - noisseut sa voix. Pour le Pas- 
norum. Hoc proverbium teur qui n’est pas le leur 
dixit eis Jésus. Illi au- elles ne le suivent point ; 
tem non cognoverunt quid mais elles s’enfuient de lui , 
loqueretur eis. Dixit ergo parce qu’elles ril connoissent 
eis iterîivi Jésus : Amen , pas la voix de ceux qui ne 
amen dico vobis , quia 3ont point leurs Pasteurs. 
ego sum ostium ovium. Jésus leur dit cette parabole, 
Cmnes quotquot venerunt, mais ils ne comprirent point 
fures sunt , et latrones , ce qu’il leur disoit. C’est 
et non audierunt eos oves. pourquoi il leur ajouta : en 
Zgo sum ostium. Per me vérité , en vérité je vous le 
si quis introierit , salva- dis , je suis la porte de la 
bitur : et ingredietur , et bergerie. Tous ceux qui sont 
egredietur , et paseua in- venus sont des larrons et des 
veniet. Fur non venit nisi voleurs , et les brebis ne les 
ut furetur , et mactet , et ont pas écoutés. Je suis la 
perdat. Ego veni ut vitam porte , si quelqu’un entre par 
Uabeant , et abundantiùs moi il se sauvera ; ii entrera, 
habeant. il sortira , et ij trouvera des 

pâturages. Le larron ne vient que pour voler , pour 
égorger et pour faire du dégât j mais moi je suis venu 
afin qu’elles aient la vie , et qu’elles l'aient plus abon- 
damment. 


MÉDITATION. 

Sur les dons et les fruits du Saint - Esprit. 
Premier Point. 

Considérez que l’Esprit-Saint est la source de 
tous les dons célestes ; il ne faut pas être surpris , 
si ceux qui le reçoivent en sont remplis. Il ne 
sauroit descendre dans une ame , sans l’enrichir 
de ses plus précieux dons. Ces trésors l’accom- 
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pagnent ; et comme le feu ne saurôit être séparé 
de sa lumière et de sa chaleur , le Saint-Esprit 
aussi ne sauroit venir dans un cœur , que l’ame 
n’en soit toute éclairée et embrasée. De là , 
ce grand jour , cette lumière pure , cette 
intelligence si vive , si étendue , dont tous les 
Disciples furent doués au jour de la*Pentecôte. 
Ces hommes si grossiers , ces génies si matériels 
et si bornés , ces esprits si épais et si indociles , 
deviennent dans un instant les oracles de tout 
l’univers , les Docteurs des nations , la lumière 
du monde. Rien ne résiste à leur pénétration : 
obscurité des prophéties , subtilités de la sagesse 
humaine , sophismes des écoles , impénétrabilité 
même du cœur humain : tout se développe à leur 
esprit , tout cede à la vivacité , à l’étendue de 
leurs connoissances. Leur sagesse répond à leurs 
lumières; il n’y eut peut-être jamais de gens plus 
sages , ni plus savans. Leur courage ne cede ni à 
leur pénétration , ni à leur science. Ces hommes 
si timides , ces cœurs nés lâches et hébétés , n’ont 
pas plutôt reçu le Saint-Esprit , qu’ils se trouvent 
revêtus de la force d’en haut , et animés d’uno 
magnanimité inconnue à tous ces prétendus héros 
de l’histoire. Intrépides devant les Tribunaux et 
au milieu des plus grands dangers , les supplices 
les plus cruels , les feux , le fer , les tortures et 
les chevalets , rien ne peut ébranler leur courage. 
Leur foi est supérieure à tous les artifices de 
l’enfer , et leur amour envers Jésus - Christ est 
inaltérable et invincible. Les fruits répondent à 
ces dons merveilleux : voyez la conversion de 
tout l’univers : que de peuples convertis à la foi , 
que de nations barbares conquises à Jésus-Christ; 
quel immense pays soumis à l’Evangile ! voilà ce 
que peuvent des pêcheurs, des hommes simples , 
remplis du Saint-Esprit ; voilà les fruits de tous 
ses dons , et voilà quels devraient être tous les 
fideles : qui empêche que nous ne «oyions tels ? 
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Second Point. 

Considérez d’où vient que nous n’expérimentons 
point les mêmes effets , et que nous ne recevons 
point les mêmes dons , sur - tout dans ces jours 
privilégiés , où le Saint-Esprit descend sur les 
fideles : il n'est pas moins riche , ni moins li- 
béral : d’où vient que nous sommes toujours plus 
pauvres ? Qu’eùt-on pensé , et qu’eût-on dit , si 
le Saint-Esprit étant descendu sur les fideles, qui 
étoient tous assemblés dans le Cénacle , il s’en 
fût trouvé quelques - uns qui eussent été exclus 
de ses dons ? Qu’eût-on pensé de ces pauvres Dis- 
- ci pies , si , tandis que les autres avoient le don 

des langues , et qu’ils entencloient tous les peuples 
des différentes nations , et en étoient également 
entendus , ils fussent demeurés muets, et n’eussent 
pas pu se faire entendre. Si , lorsque les Apôtres 
changés', pour ainsi dire , en d’autres hommes , 
prêchoient Jésus-Christ avec tant d’intrépidité , 
ils eussent craint de se montrer , et n’eussent 

f ioint eu un pareil courage ! enfin , si , aussi 
âches , et aussi imparfaits qu’auparavant , ils se 
fussent cachés , et n’eussent pas mené depuis une 
vie plus régulière , ni plus fervente qu’avant la 
Pentecôte l Bo^Dieu ! que cette réflexion nous en 
doit faire faire d’effrayantes sur notre peu de 
dévotion ! si après ces grandes solemnifés , si 
après toutes ces grandes fêtes nous nous trouvons 
aujssi indévots ; si les passions n’ont rien perdu 
de leur vivacité ; si l’esprit du monde a toujours 
sur nous le même empire : avons - nous reçu les 
dons du Saint-Esprit ? est-ce le légitime Pasteur 
qui est entré dans la bergerie ? entendons - nous 
sa voix ? le suivons nous ? l’avons-nous pour con- 
ducteur et pour guide ? Que peut-on penser de ces 
personnes si lâches au service do Dieu j si por- 
tées , et comme entraînées au plaisir j si peu 
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touchées des vérités de notre religion , si foibles 
dans les moindres occasions de péché , si sujettes 
aux mêmes vices ! Sourds à la voix de Dieu , 
aussi sourds à celle de la conscience : où sont 
les fruits du Saint-Esprit ? et si ce divin Esprit 
n’est point venu dans notre cœur à ces fêtés , 
quand le recevrons - nous ? Est-il possible qu’un 
état si dangereux ne nous effraie point , et que 
toute la vie se passe dans une sécurité si pitoyable ? 

Ne permettez pas , divin Sauveur , que je sois 
plus long-temps dans ce pitoyable état. Faites- 
m’en connoître si vivement tout le danger , que 
ces fêtes ne passent point sans que j’expérimente 
les doux effets de votre grâce ; et que je ne sois 
pas plus long-temps privé de vos dons. 

Aspirations dévotes durant le jour.— 

Emitte spiritum tuum et creabuntur; et renovabis 
faciem terra. Psal. io 3 . 

Donnez-moi votre Esprit-Saint , Seigneur , et 
je serai bientôt changé en un autre homme. 

Cor mundum créa in me Peus , et spiritum rectum 
innova in visceribus meis. Psal. 60. 

Donnez-moi , ô mon Dieu ! cette pureté dé 
cœur si nécessaire pour recevoir votre Esprit- 
Saint , et pour en ressentir tou# les dons. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i.° On s'imagine que tout est fait , quand on 
s’est abstenu de toute œuvre servile durant les 
fêtes. Ce n’est là que la moindre de nos obliga- 
tions. Nous avons manqué au principal de nos 
devoirs , lorsque ces grandes solemnités ne pro- 
duisent en nous qu’une cessation de travail. Ne 
passez point celle de la Pentecôte , sans avoir 
part aux dons du Saint-Esprit , sur-tout au don 
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de conseil , de ferveur f de courage et de force. 
Munissez-vous contre les artifices du démon dans 
ces temps de relâchement. Et ayez soin que bien 
loin de voir finir avec les fêtes , votre dévotion, 
elle devienne tous les jours plus généreuse et 
plus fervente. Et soyez en garde plus que jamais 
contre les tentations. 

2.° Le démon n’oublie rien après les plus 
grandes solemnités de l'Eglise , pour nous en 
faire perdre tout le fruit. Prenez aujourd’hui une 
ferme résolution d’être plus religieux et plus 
dévot que vous n’avez été avant ces fêtes. Les 
premières occasions sont toujours critiques. Dé- 
clarez-vous d’abord pour la vertu. Tout ména- 
gement avec l’esprit du monde est pernicieux à 
l’ame. Toute cette octave est une fête continuelle ; 
réglez dès ce jour tous vos exercices de religion , 
et soyez-y très-exact. No manquez pas tous les 
jours de visiter le soir le très-saint Sacrement , et 
d’y dire les Litanies de la sainte Vierge et le 
Veni Creator. 


LA FÊTE 

DE IA TRÈS-SAINTE 

TRINITÉ. 

La fête de la très-sainte et adorablo Trinité , 
est la fin et la consommation de toutes les fêtes. 
Comme l’objet principal et p.rimitif de tout le 
culte que nous rendons à Dieu , c’est l'adorable 
Trinité un seul Dieu en trois personnes , il est 
évident qu’il n’y a point de fêtes dans la Religion 
chrétienne qui ne soient véritablement les fêtes 
rie la sainte Trinité , puisque tout ce qu’on y 
honore , soit dans les Saints , soit dans Jésus- 
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Christ même en son humanité , ne doit servir 
que de moyen pour honorer la sainte Trinité , et 
nous élever à elle comme au véritable et à l’unique 
terme de notre culte. 

Un seul Dieu en trois personnes réellement 
distinctes entr’elles , qui n’ayant qu’une même 
nature , n’ont que la même divinité ; chacune est 
Dieu , et il n’y a qu’un seul Dieu en ces trois 
personnes divines. Le Fils n’est pas le Pere , 
quoiqu’il soit une même chose avec le Pere. Le 
Saint-Esprit n’est ni le Pere ni le Fils , quoiqu’ils 
ne soient tous trois qu’un même Esprit - Saint , 
très-indivisible et très - simple. Quoique le Fils 
soit aussi puissant que le Pere , et le Saint-Esprit 
aussi puissant et aussi sage que le Pere et 
le Fils , tous trois ensemble n’ont ni plus de 
puissance , ni plus de sagesse qu’en -a un seul dans 
cette Trinité adorable ; même durée , même 
puissance , même immensité. La pTemiere per- 
sonne engendre la seconde , sans avoir pour cela 
nul avantage sur elle , ni de rang f ni d’ancien- 
neté ; la troisième procédé des deux autres , et 
elle est de même âge qu’elles. C’est une perfec- 
tion dans le Pere d’engendrer , c’en est une dans 
le Fils de conspirer avec le Pere à la procession 
du Saint-Esprit qui procédé du Pere et du Fils; 
ces deux perfections ne se trouvent point en la 
troisième personne , et cependant elle n’est pas 
moins parfaite que les deux autres ; tout est égal 
ici en perfections , en pouvoir , en dignité , en 
excellence ; tout y est incompréhensible , et par 
là même , tout y est indubitable , puisque , si 
cet Etre souverain et suprême, si Cet Etre incréé, 
intini , pouvoit être compris par un esprit créé , 
par un esprit aussi mince , aussi borné que le 
nôtre , il ne seroit plus Dieu. Quoi ! ce petit 
esprit dont les vues sont si courtes , qui ignore 
les choses les plus communes , et qui ne peut 
comprendre ni soi - même , ni le moindre des 


Digitized by Google 



de Piété. 3og 

ouvrages du Créateur , p A ourra-t-il comprendre la 
maniéré d’être de cet Etre infini qui s’épuise , 
pour ainsi dire , à se connoître soi - même ? ce 
mystère est d’autant plus croyable , qu’il est plus 
incompréhensible. Ver'e aliquid de Deo cognos- 
cimus , dit saint Augustin , cùm ipsum comprehen- 
dere non possumus : Nous commençons véritable- 
ment à connoître quelque chose de la grandeur de 
Dieu , quand nous reconnoissons que nous sommes 
dans l’impossibilité de comprendre ce qu’il est , 
et sa maniéré d’être. Dieu m’a bien commandé de 
croire cet incompréhensible mystère , dit - il 
ailleurs , mais il ne^a’est pas permis de l’appro- 
fondir : Credere mihi jussum est , non discutere 
pennissum est , et cette vérité montre la nécessité 
de la foi dans la religion. 

En seul Dieu en trois personnes : voilà le 
sommaire de notre foi , dit le plus célébré des 
Orateurs chrétiens , voilà le fondement de notre 
religion , le caractère de notre profession , le 
plus auguste de nos mystères. C’est en ces trois 
paroles : au nom du Pere , du Fils et du Saint- 
Esprit , que consiste tout le fonds et le trésor de 
notre créance. Le Sauveur du monde en a fait 
une partie essentielle du premier de tous les 
Sacremens ; il a voulu qu’il entrât presque dans 
la composition de tous les autres. La primitive 
Eglise s’en «ervoit comme d’un sceau public et 
universel pour distinguer les fideles j et c’est 
pour nous conformer à ses sentimens , que nous 
les mettons à la tête de toutes nos actions , voulant 
qu’elles soient autant de témoignages du culte 
que nous rendons à l’adorable et très - sainte 
Trinité. Aussi est - ce cette foi , dit saint 
Augustin , que nous regardons comme le plus 
précieux trésor de l’Eglise $ c’est cette foi 
qui justifie les pécheurs , qui sanctifie les 
justes , qui baptise les catéchumènes , qui cou- 
ronne les Martyrs , qui consacre les Prêtres , 
qui sauve tout le monde. Fides cathclica hue est 
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ut unum Deum in Trinitate , et Trînitatem in 
unitate venercmur. Croire un seul Dieu en trois 
personnes , sans que la multiplicité des personnes 
multiplie la nature divine , laquelle est indivi- 
siblement la même dans les trois , et sans que 
la distinction apporte aucune inégalité des per- 
fections , lesquelles sont les mêmes dans les 
trois Personnes Divines. Voilà ce que nous 
croyons ; et cette foi est le fondement de toute 
notre espérance , disent les Peres , le principe 
de toute la sainteté , et selon l’expression du 
Concile de Trente , le commencement et la ra- 
cine de notre justification : iÈftitium et radix totius 
just.ificationis nostrce : Voilà ce Mystère si sublime 
et si impénétrable à tout esprit créé , qui ne 
devoit être révélé qu’aux enfans de la nouvelle 
alliance Mysterium quod absconditum fuit à 
seculis et à generationibus , nutic autem manifes- 
tatum est sanctis. Dieu s’étoit fait connoître aux 
Israélites , mais on peut dire .qu'il ne leur avoit 
appris que son nom ; il leur avoit révélé qui 
il étoit , et qu’il étoit tout-puissant , immense, 
éternel ; mais il n’y avoit pas une créature qui 
ne leur pût apprendre cette vérité , qui d’ailleurs 
étoit comme gravée en l’ame de tous les hommes : 
Quod natlim est Dei, manifestum est in illis ; Deus 
enim illis manifestavit. Mais la connoissance de 
ce que Dieu est , cette Trinité de personnes 
substantiellement jointe à l’unité de nature ; cette 
génération éternelle du Verbe , cette éternelle 
procession du Saint - Esprit , et cette identité 
de nature dans le Saint - Esprit , dans le Fils et 
dans le Pere , étoit un secret réservé pour un 
peuple encore plus chéri ; pour les Disciples , 
pour les élevés du Sauvenr du monde. Il folloit 
même que l’Esprit - Saint fût venu éclairer par 
sa lumière divine , des esprits naturellement in- 
capables de porter leur vue si haut ; et que le 
rlon surnaturel de la foi eût soumis et réduit 
cet esprit en esclavage sous l’obéissance de Jésus- 


Digitized by Google 



de Piété, 3iî 

Christ et de sa religion : Redigentes omnem intel- 
lectum in obsequium Christi. 

Ce Mystère ineffable , ce Mystère adorable 
a été révélé : et tout l’univers l’a cru. Quelque 
incompréhensible qu’il soit à tout esprit créé , 
les Juifs , les Romains et les Grecs , l’Asie , 
l’Europe , l’Amérique et l’Afrique ont embrassé 
cette foi ; tout l’univers a confessé qu’il n’y a 
qu’un seul Dieu , quoiqu’il y ait trois Personnes 
divines : que le Pere est distingué du Fils, que 
le Pere et le Fils sont distingués du Saint-Esprit, 
quoiqu’ils aient tous trois la même divinité , la 
même nature divine. Qu’ils sont tous trois 
sages , tous trois immenses , tous trois éternels , 
et qu’ils n’ont pourtant qu’une même éternité , 
qu’une même immensité , qu’une même sagesse ; 
que non-seulement ils sont également puissans , 
également bons , mais même qu’ils n’ont qu’une 
même bonté , qu’une même puissance ; que 
nous leur devons à tous trois une égale obéis- 
sance , et que cependant nous n’avons qu’un 
Seigneur et qu’un Maître. Que le Pere n’a 

Ç oint de principe j que le Fils est engendré du 
ere ; q«e le Pere et le Fils n’engendrent pas le 
Saint - Esprit , mais qu’ils le produisent ; que 
nonobstant cet ordre de production , il n’y a ni 
primauté , ni prééminence entre ces divines Per- 
sonnes ; et que l’une ne dépend point de l’autre , 
quoiqu’il y ait une maniéré difféfente de procéder 
l’une de l’autre. L’unité de Dieu montre l’unité 
de l’objet de mon culte. En adorant le Fils , 
j’adore et le Saint-Esprit et le Pere. Voilà le 
principal article de notre créance , le précis du 
plus sublime et du plus grand de tous nos Mys- 
tères, et l’objet particulier de la fête solemnelle 
de ee jour. 

Cette fête est la plus ancienne de toutes , 
quoique sa célébrité particulière soit assez ré- 
cente ; elle a été une fête de religion dans tous 
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les siècles , quoiqu’elle n’ait eu une solemnité 
déterminée , et un office particulier , que dans 
le quatorzième siecle , sous le Pape Jean XXII. 
Dès qu’il y a eu un monde et des créatures rai- 
sonnables et intellectuelles , dit l'auteur du 
Traité des Fêtes de l’Eglise., ce monde a été 
un Temple consacré à l’adorable Trinité ; toute 
la durée des temps en a été la fête. Il n’y a point 
de jour dans l’année , ni d’heure" dans le jour , 
où l’Eglise n’ait fait rendre témoignage et gloire 
dans toutes ses prières , à l’unité de Dieu et 
à la Trinité des Personnes. Elle a même ordonné 
une formule de glorification , qu’on appelle doxo- 
logie , ou le Gloria Patri , pour honorer à tous 
momens , et célébrer distinctement les Personnes 
du Pere , du Fils et du Saint-Esprit , et c’est par 
cette profession de foi en forme de glorification , 
qu’elle termine tous ses Pseaumes , ses Répons 
et ses Hymnes. Elle n’a jamais souffert qu’aucun de 
ses enfans ignorât que le Mystère de la Trinité 
est l’objet principal et la fin de tout le culte 
religieux qu’elle rend à Dieu. C’est par l’invo- 
cation et au nom de la très-sainte Trinité, qu’elle 
commence et qu’elle termine toutes s#s céré- 
monies de religion , et toutes ses prières : In 
nemine Patris et Filii , et Spiritus sancti. Le divin 
sacrifice ne commence que par cette religieuse 
invocation ; et ce n’est qu’au nom de l’adorable 
Trinité que le Prêtre bénit et congédie le peuple. 
Nulle bénédiction dans l’Eglise , que par l’invo- 
cation et au nom de la très - sainte Trinité ; 
nulle cérémonie sacrée qui ne soit à l’honneur 
de ces troi9 adorables Personnes. Nulle action 
chrétienne qni ne doive commencer et finir par 
ces actes de religion. Nul acte même de religion, 
qui ne soit comme consacré par la mémoire , et 
par l’attribution à cet adorable Mystère. Que si 
ce n’est que par rapport à Jesus-Christ que nous 
honorons tous ses Saints , comme ses membres , 

c’est 
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c’est aussi cetto Trinité divine que nous adorons 
dans Jésus-Christ même , uni substantiellement , 
oil plutôt un en substance avec son Pere et le 
Saint-Esprit. Vos autem Christi , Christus autem 
Vei. Les Personnes divines sont inséparables les 
unes des autres , même dans nos dévotions et 
dans notre culte. Ces vérités suffisent pour nous 
faire comprendre qu’il n’y a point de fêtes dans la 
religion chrétienne , qui ne soient véritablement 
les fêtes de la très-sainte Trinité , puisque toutes 
les solemnités dans l’Eglise , célébration des 
Mystères , fêtes à l’honneur des Saints et de la 
Reine même des Saints , tout n’est, selon l’esprit 
de notre religion , que des moyens pour honorer 
la sainte Trinité , et nous élever à elle , comme 
au véritable terme de tout notre culte. Ainsi on 
peut dire .que toutes les fêtes de l’année n’étant 
que pour honorer principalement la très-sainte 
Trinité , elles en étoient comme la fête générale 
et perpétuelle ; et c’est ce qui a empêché durant 
tant de siècles , qu’on ne fit dans l’Eglise une 
fête particulière de la très - sainte Trinité , de 
peur que cette fête spéciale ne fût une limitation 
de la fête universelle, et qu'il ne semblât que 
la fête continuelle de l’adorable Trinité étoit 
sujette à la révolution annuelle des autres , si 
on l’eût fixée à un jour déterminé. 

En effet , toutes les fêtes de l’année étant le» 
fêtes de la divine Trinité , puisqu’à proprement 
parler , Dieu seul est la fin principale , et l’objet 
primitif de notre culte , il sembloit peu néces- 
saire d’en faire une fête particulière , comme si 
l’on eût voulu réduire Dieu même à la condition 
de ses Saints. Ce fut sans #oute cette considé- 
ration qui a fait différer si long - temps l’insti- 
tution de cette fête particulière dans l’Eglise 
universelle, A la vérité, on la voyoit établie dans 
plusieurs Eglises particulières , sans que l’Eglise 
Romaine la célébrât. Et le Pape, AlexandrellI 
Tome IV. * O 
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en donne la raison , quand il dit , qu’à la vérité, 
la fête de la Trinité étoit diversement observée 
en plusieurs Eglises particulières : les uns la 
célébrant le jour de l’octave de la Pentecôte; 
les autres , le Dimanche qui précédé immédia- 
tement le premier Dimanche de l’Avent. Mais 
que l’Eglise Romaine , qui ne blàrrroit point 
cette pieuse institution , n’avoit point de jour 
particulier pour célébrer la fête de la Trinité, 
parce qu’elle en faisôit la fête tous les jours de 
l’année; tout l’Office divin n’étant qu’un tribut de 
louanges et d’actions de grâces , que nous payons 
tous les jours à la Trinité divine ; tous les Pseau- 
rces , tous les Cantiques , toutes les Hymnes se 
terminant par cette dévote formule, ou doxolo- 
gio : Gloire soit rendue au Pore , au Fils et au 
Saint-Esprit. Les paroles de ce grand Pape sont 
remarquables Prœterea festivitas sanctœ Trini- 
tatis , secundvrn consuetudrnes diversarum regionum 
à quibusdarn consuevit in Octavis Pentecostes , ab 
ai iis in Demir.ica prima ■ ante adventum Domini 
celebrari. Esclcsia siqufdem Romand in usu non 
habet quèd in aliquo tempore hujusmodi ceîebret 
apeciatiter festivitatem , cùm singulis diebus , 
Gloria Patri , et Filio , et $piritui sancto , et 
cetera similiter dicanlur ad laudem pertinentia 
Trinitalis. 

Il parôît par le Concile de Salgunstadt , près 
do Mayence , tenu l'an 1022 , qu’il y avoit déjà 
une Masse particulière à Phonneur de la très- 
sainte Trinité ; et Etienne , évêque de Liege , 
qui vivoit dans le même siecle , composa un 
Office à l’honneur de cet adorable Mystère ; et 
le Pape Alexandre ÏT ayant été consulté sur ce 
sujet , répondit que selon l’ordinaire du rit 
Romain , il n’y avoit aucun jour destiné en 
particulier .pour faire la fête de la Trinité , non 
plus que de l’unité de Dieu ; parce que tous les 
Dimanches , toutes les fêtes , et tous les jours 
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3e Vannée , sont principalement consacrés au 
culte d’un seul Dieu en trois Personnes. Ce Pape 
ne désapprouve pas cette fête particulière , il ne 
jugea pas seulement d'en faire un décret universel. 
L’auteur du Microlugue , qui vivoit dans le même 
siècle , dit que le célébré Alcuin , qui vivoit 
dans le huitième siecle , composa , sous le rogne 
de Charlemagne , une Messe de la Trinité pour 
le Dimanche , une sous le titre de la Sagesse 
Divine , c’est-à-dire , du Verbe pour le lundi ; 
du Saint-Esprit pour le mardi ; de la charité pour 
le mercredi ; des Anges pour le jeudi ; de la 
Croix pour 1 e vendredi ; et de la sainte Vierge 

Ê our le samedi : ce qu’il ht à la prière de saint 
ioniface , Archevêque de Mayence , afin que les 
Prêtres des peuples nouvellement convertis , peu 
instruits dans les Offices de l’Eglise , pussent 
plus facilement: dire la Messe tous les jours. 

Quoique la fêle particulière de . la très-sainte 
Trinité ne fût pas encore établie par-tout pat* 
l’autorité du saint Siégé , elle i’étoit déjà dans 

Î dusieurs Eglises particulières en France et ail- 
eurs. L’abbé Rupert , qui vivoit dés le cdinmen- 
eement du douzième siecle , en parle •comme 
d’une fête déjà établie de son temps T il dit même 
que c’est aussi-tôt après la fête de la Pentecôte 
qu’on la célébré : parce que les Apôtres commen- 
cèrent à prêcher ce divin Mystère par tout le 
monde , dès qu’ils eurent reçu le Saint-Esprit ; 
Celebrata solcnmitate de Âdventt> sancti Spiritus , 
statim e vestigia gloriam sanctae Trinitatis Dorai - 
nicce subsequentis officio recta disposition concini- 
vius , videli'cet quia post adventum ejusdem Spiritus 
sancti prœdicari statim et credi , et baptisino ceJe 
brari crépit fides_ , et confessicr nominis Patris , 
Filii , et Spiritus sancti. Mais ce na fut que sous, 
le Pontificat de Jean XXII , au commencement 
du quatorzième siecle , que la fête particulière 
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de la très - sainte Trinité , établie déjà dans la 
plupart des Eglises particulières , devint une 
fête solemnelie dans toute l’Eglise universelle , 
et qu’elle fut fixée par le Souverain Pontife , au 
Dimanche qui suit immédiatement la fête de la 
Pentecôte ; comme étant la fin et la consomma- 
tion de toutes les fêtes , et la célébration de tous 
les Mystères. 

Benedicta sit sancta Trinitas , atque indivîsa 
unîtas : confitebimur ei , quia fecit nobiscum mise- 
ricordiam suam. Que la Trinité sainte , et l’indi- 
visible unité soit bénie ! nous chanterons ses 
louanges , parce qu’elle nous a fait miséricorde. 
C’est par ces pieuses acclamations , et par ce 
court cantique de louarges que commence la 
Messe de ce jour. Comme nous ne devons jamais 
cesser de bénir , de louer , et de remercier la 
très- sainte Trinité tous les jours de la vie, pour 
tous les biens que nous en recevons à tous les 
momens , l’Eglise nous en donne une formule 
dans cet Introït. C’est du douzième chapitre du 
Li vre de Tobie , que ce Cantique est en quelque 
maniéré tiré : bénissez le Dieu du Ciel , et 
rendez-lui gloire devant tous les hommes , dit 
l’Ange Raphaël à ce saint homme , après lui 
avoir ramené son fils : bénissez le Dieu du Ciel , 
parce qu’il a fait éclater sur vous sa miséricorde. 
Bénédicité üeum cœli , et coram omnibus vivea- 
tibus confitemini ei , quia fecit vobiscum miseri- 
cordiam suam. 

Domine Dominus noster , quam admirabile est 
nomen tuum in universa terra ! Seigneur , notre 
souverain maître , que vous êtes grand , immense 
et au-dessus de toutes nos pensées ; et que la 
gloire de votre nom paroît admirable dans toute 
la terre ! C’est par cet enthousiasme et ce 
transport d’admiration , que David commence et 
finit le huitième Pseaume , dans lequel il loue 
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' la grandeur de Dieu , sa puissance , sa misérï. 
corde et sa bonté envers nous ; ce qui convient 
parfaitement à la célébrité de çettè fête. 

Pour l’Epître , on lit aujourd’hui l’endroit où 
saint Paul écrivant aux Romains , s’écrie , à la 
vue de l’abyme et de la profondeur des trésors 
de la sagesse , de la science et des perfections 
infinies de Dieu : O altitudo divitiarum sapientice , 
et scientiœ Dei ! Grand Dieu \ que vos jugemens 
sont incompréhensibles , et que vos voies sont 
au-dessus de tout ce qu’on en peut découvrir ! 
Quàm incomprehensibilia surit judicia ejus , et in- 
vestigabiles viœ ejus L Le sujet d’admiration que 
fait ici paroîrre l’Apôtre , dit un savant Inter- 
prète , c’est la conduite impénétrable de misé- 
ricorde et de justice ^ que Dieu a gardée à l’égard 
des Juifs et des Gentils , faisant servir l’incré- 
dulité des uns à la vocation des autres ; et la 
vocation de ceux-ci , au retour et à la conversion 
de ceux-là ; n’appellant et ne sauvant personne 
que. par miséricorde ; ne rejetant et ne condam- 
nant personne qu’avec justice * et disposant tel- 
lement les choses , que tout se trouve concourir 
à l’accomplissement de ses .desseins , et à la 
manifestation de ses attributs. Les trésors de la 
sagesse et de la science marquent la connoissanco 
parfaite et infinie que Dieu a de tout ce qui ar- 
rive , et aux Elus , et aux Réprouvés , et là 
sagesse avec laquelle Dieu dispose , conduit et 
gouverne toutes choses , et pour le bien de ses 
Elus , et pour sa gloire. L’esprit humain se perd 
dans cette admirable économie de la sagesse , et 
de la providence divine. Dieu nous cache les 
secrets ressorts de sa conduite toute admirable : 
mais assurés qu’elle est pleine de miséricorde , 
et qu’il l’a proportionne à nos besoins , voudrions- 
nous qu’il la proportionnât à la foiblesse de nos 
idées ? Qujs enim cognovit sensum Dcmini ! Aut 
quis consiliarius ejus fuit ! Car , qui a pénétré les 
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pensées du Seigneur ? Ou qui a été de son conseil? 
jâut quis prier dédit ilîi , et retribuetur ei / Ou qui 
est-ce qui lui a donné le premier pour en recevoir 
•une rétribution ? Esprit humain qui ne te com- 
prends pas toi-même , et qui te perds dès que tu 
veux comprendre le moindre et le plus mince des 
ouvrages au Seigneur , comment oses-tu*appeller 
à ton tribunal , la sagesse même de la divins 
Providence ? Et par une insolence digne du’ der- 
nier châtiment , comment oses - tu critiquer la 
conduite impénétrable de son infinie sagesse ? 
Humilions-nous à la vue de cette profondeur sans 
fond des secrets divins. Contentons-nous de savoir 
que tout est infini en Dieu , que tout y est infi- 
niment saint , infiniment sage , infiniment juste ; 
et que si Dieu est infiniment aimable, il nous aime 
aussi infiniment. Si sa sagesse , si sa science est 
infinie , sa bonté et sa miséricorde le sont aussi. 
Hous méritons , à la vérité , les récompenses du 
Seigneur : mais c’est lui qui nous les fait mériter 
par sa grâce dont il nous prévient , dont il nous 
aide. Ce n’est qu’à la faveur de ses dons que nous 
pouvons nous enrichir de ses récompenses. Ce 
sont ses propres dons qu’il couronne , quand il 
couronne nos mérites. S’il nous récompense par 
justice , c’est après nous avoir prévenus par pure 
miséricorde: et ce à quoi doivent se borner toutes 
nos curieuses et pitoyables recherches touchant 
les secrets impénétrables de la Providence , c’est 
d'ètre persuadés que s’il n’y a pas un saint dans 
le ciel qui ne reconnoisse durant loule l’éternité 
qu’il doit son salut à la miséricorde divine , il 
n’y aura pas un réprouvé dans l’enfer qui n’avoue 
éternellement qu’il est lui-même l’artisan de sa 
réprobation. Concluons avec l’Apôtre , qu’il n’y 
a que Dieu qui soit tout-puissant , et le principe 
«t: la fin de toutes choses ; qu’il est seul infini- 
ment bon , infiniment juste , infiniment éclaire , 
infiniment sage. Que nous ne sommes de nous- 
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mômes que faiblesse , que ténèbres , que ridant. 
A Dieu soit donc la gloire dans tous les siècles : 
J psi gloria in secula. Quelle pauvreté , quelle 
imbécillité , quelle mi'sere , de voufoir , pour 
ainsi dire , que Dieu nous rende raison de ses 
secrets , de ses mystères , et si on l’ose dire , de 
sa divinité ! 

Le sujet de l’Evangile de ce jour est pris du 
dernier discours que Jésus-Christ fit à ses Apô- 
tres , avant que de les quitter pour monter dans 
le ciel , et par lequel saint Matthieu finit son 
histoire sacrée. 

Le Sauveur étant sur le point do monter dans 
le ciel , assembla ses Apôtres et ses Disciples 
sur la montagne des Oliviers , pour les rendre 
témoins de son Ascension glorieuse , et pour leur 
donner la mission. Data est mihi omnis potéstas 
in cœlo , et in terra : Tout pouvoir , leur dit-il , 
m’a été donné dans le ciel et sur la tcrt'ê. Jésus- 
Christ patle ici sur - tout db la puissance qu’jj 
avoit en qualité de Messie, pour le gouvernement 
de son Royaume spirituel et de l'Eglise; et ce ne 
fut proprement qu’après sa résurrection qu’il 
exerça ce pouvoir dans toute son étendue. C’est 
en vertu de ce pouvoir souverain , continue le 
Sauveur , que je vous envoie comme mon Pere 
m’a envoyé. Allez donc par tout le mondé; allez, 
et prêchez mon Evangile à tous les peuples de 
la terre ; je n’excepte aucune nation. Nul ne doit 
être plus regardé comme étranger , je n’exelus 
personne de ma bergerie. Ayant donné mon sang 
et étant mort pour tous les hommes , tous les 
hommes doivent avoir part au bienfait de la ré- 
demption. Euntes ergo docete omnes Gentes / Allez, 
prêchez mon Evangile par tout l’Univers ; votre 
mission est pour toute la terre. Instruisez tous 
les peuples debout ce qu’ils ne peuvent ignorer 
sans être exclus pour jamais du bonheur éternel ; 
les ayant instruits, baptisez- les au nom du Pere, 
> O 4 
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du Fils , et du Saint-Esprit. Vous savez ce que 
je vous ai enseigné , c'est ce que .vous devez leur 
apprendre , et ce qu’ils doivent pratiquer pour 
être éternellement heureux, Ecce ego vobiscum 
sum itsque ad consummationem. seculi : Pour moi , 
voilà que je suis avec vous en tout temps jusqu’à la 
consommation des siècles. 1 a mission des Apôtres, 
bornée jusqu’ici au peuple Juif , est maintenant 
étendue à toutes les nations : Hocete omnes Gerites. 
On remarque que quoique les Apôtres eussent 
reçu ordre d’aller prêcher l’Evangile à tous les 
peuples du monde , aux payens comme aux Juifs, 
ils crurent cependant ne devoir encore , pendant 
quelque temps , prêcher que dans la Judée ; ce 
ménagement leur étoit inspiré par le Saint- 
Esprit , qui les conduisoit. Ils attendirent que 
Dieu les déterminât par quelque marque extraor- 
dinaire , telle que fut la descente visible du 
Saint-Esprit sur Corneille , le Centurion. Ecce 
ego vobiscum sunt usque ad consummationem seculi : 
Voilà que je suis avec vous jusqu’à la consom- 
mation de» siècles. Ces paroles sont une promesse 
bien expresse de la perpétuité de l’Eglise. Jesus- 
Christ s’engage d’en être toujours le chef invi- 
sible , et de donner aux Apôtres et à leurs suc- 
cesseurs tous les secours nécessaires pour l’ac- 
complissement de leur ministère. Toutes les 
sectes hérétiques se sont éteintes les unes après 
les autres , et l’Eglise catholique leur a résisté ; 
elle les a vu toutes naître , et elle les voit toutes 
mourir ; nulle même qui survive en quelque 
façon à son auteur. Nulle qui ne soit altérée dans 
la plupart de ses points essentiels , qui ne change 
même après la mort de l’hérésiarque. Wiclef, 
Luther , Calvin , auroient de la peine à recon- 
noître aujourd’hui leur ouvrage. Un ou deux ans 
après la mort de Luther on comptoit déjà plus 
de cent et dix changemens faits dans sa secte. Il 
n’y a que l’Eglise catholique , apostolique , Ro- 
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maine , l'Eglise de Jesus-Christ , qui , fondée 
sur la pierre angulaire , c’est-à-dire , sur Jésus- 
Clirist , soit inébranlable , invariable. C’est l’effet 
de la promesse que son époux lui avoit faite , 
d’être avec elle jusqu’à la fin des siècles j et 
sans lui auroit-elle pu ne pas succomber ? 

L’Oraison qu’on dit à la Messe de ce jour est celle 
. qui suit . 


OmXIPOTEKS sempi- 
terne Deus , qui dedisti 
famulis tuis in confessio- 
ne verœ fidei, œternœTri- 
nitatis gloriam agnoscere , 
et in potentia majestatis 
adorare tmitatem .• quee- 
sumus ut ejusdem fidei 
firmitate , ab omnibus 
semper muniamur adver- 
sis. Per Dominum , etc. 


C) Dieu tout - puissant et 
éternel , qui avez fait eon- 
noître à vos serviteurs , par 
la lumière de votre foi , la 
gloire de l’éternelle Trinité, 
et adorer dans elle l’uuité de 
votre nature souveraine ; ren- 
dez -nous formes dans cette 
même foi , afin que nous de- 
meurions inébranlables dans 
tous les maux et les aecidens 
du monde. Par N. S. etc. 


L’ É P î T R E. , 

Leçon tirée de l'Epître de l’Apôtre saint Paul aux 
Romains. Chap. xi. 


O jiititutjo divitia- 
rum sapiéfitiæ , et seien- 
tice Dei ! quant incompre- 
hensibilia , sunt judicia 
ejus , et investigàbiles vice 
ejus ! Quis enim cognovit 
sensum Domini ! Aut 
quis consiliarrus ejus fuit! 
aut quis prier dédit iili , 
et retribuetur ei ! quo- 
niam ex ipso , et per 
ipsum , et in ipso sunt 
omnia .• ipsi gloria , in 
secula, Amen. 

gloire dans 


O PROFONDEUR des trésor» 
de la sagesse et de la science 
de Dieu ! que ses jugemeps 
sont incompréhensibles , et 
que ses voies sont au-dessus 
de tout ce qu’on en peut dé- 
couvrir ! Car , qui a pénétré 
les pensées du Seigneur ? ou 
qui a été de son conseil ! op 
qui est-ce qui Jui a donné le 
premier , pour en recevoir 
une rétribution î car toutes 
choses sont de lui , et par 
lui , et en lui. A lui soit la 
tous les siedes Ainsi soit-il. 

O 6 
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Saint P ntl ayant rapporte comment Dieu par un 
ikoix gratuit a réservé quelques-uns des Juifs pour 
les sa iver par la foi en Jesus-Christ , laissant les 
autres , suivant la prédiction des Prophètes , dans 
l'aveuglement , à cause de leur incrédulité , et met- 
tant les Gentils à leur place par une bonté gratuite , 

, s’écrie : â que les secrets de la sagesse divine sont 
incompréhensibles ! 

RÉFLEXIONS. 

O profondeur des trésors de la sagesse et de 
la science de Dieu ! Tout est profondeur des 
trésors de la sagesse et de la science de Dieu 
à tout esprit humain., dans les mystères de notre 
religion. L’Eglise nous oblige de croire qu’il y 
a trois Personnes en un seul Dieu. C’est une vé- 
rité incompréhensible , j'en conviens , dit un 
grand serviteur de Dieu ; mais pour être incom- 
préhensible , est-elle moins croyable , en est-elle 
moins une vérité 1 N’est-il pas au contraire très- 
visible que Dieu a une manière d’être toute 
différente de celle des créatures , et infiniment 
élevée au-dessus de toutes nos conceptions ? quel 
Dieu seroit le nôtre, s’il n’étoit, s’il n’avoit que 
te que nous pouvons comprendre ! et si son es- 
sence infinie , et sa maniéré d’être ctoient aussi 
limitées que notre esp'it 1 Les Mysteiss de la 
Trinité , de l’Incarnation du Verbe , de la Ré- 
demption , sont incompréhensibles à l’esprit 
humain , et c’est pour cela même qu’ils sont plus 
croyables. La seule raison humaine ire dit qu’il 
doit y avoir autant de distance entre la maniéré 
d’être d'un Dieu , et notre génie , qu’il y en a 
entre la créature et un Dieu. Est-il quelque chose 
en Dieu qui ne nous passe J Pouvors-nous com- 
prendre comment il remplit tous les lieux , quoi- 
qu’il soit indivisible ; de quelle maniéré le temps 
à venir, el le passé même , lui sont présens ? et 
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ttomment de rien il a fait toutes choses ? Il donne 
le mouvement à tout ce qui se meut , et néan- 
moins il est immuable ; il allie en soi une juslice 
infinie avec une infinie miséricorde. 11 souffre 
mille désordres dans le monde , qu’il ne tient 
qu'à lui d’empêcher , et toutefois on ne peut pas 
le gouverner avec plus de sagesse. Faut-il s’éton- 
ner , si l’être de Dieu renferme des choses qui 
paroisçent à notre petit esprit si opposées , puis- 
que ses jugemens mêmes sont si impénétrables , 
si profonds , que le plus grand génie du monde 
s’y perd ! Avez- vous jamais compris comment 
étant tout-puissant , et ayant une volonté sincere 
de sauver tous les hommes , étant mort généra- 
lement pour tous , cependant tant de gens sont 
damnés ? Avez-vous jamais compris , pourquoi 
c’est que Dieu permet qu’un saint tombe , et qu’il 
se damne , au même-temps qu’il releve un pé- 
cheur , et qu'il le sauve ? Pourquoi avant tous les 
siècles , il a résolu d’éciairer certains peuples , 
et d’en laisser d’autres dans les ténèbres l Pourquoi 
il convertit des nations barbares qui étoient ense- 
. velies dans le paganisme , tandis qu’il permet que 
des peuples entiers qui étoient dans le sein de 
lT.glise en sortent et se livrent à toutes sorte» 
d’erreurs ? Y a-t-il jamais eu d’esprit si subtil , 
si pénétrait , qui ne sc soit perdu dans la con- 
sidération de tous ces mystères , s’il a été assez 
téméraire pour vouloir les approforfdir ! Ne 
sommes-nous pas J contraints à la vue d’une con- 
duite si mystérieuse , de fermer les yeux , de 
renoncer à toutes nos foibles lumières , d’avouer 
notre ignorance , et de nous ccrier avec saint 
Paul : O altitude diritiarum sapienlicr , et scient ut 
D ei ! Q uâm incomprehensibilid snnt judîbia ejvs , 
et investi gûbil es vice ejus ! Douter de, la vérité 
d’un seul do nos mystères , parce qu’il est incom- 
préhensible , c’est douter de tous l°s autres , 
puisqu’il n’en est aucun que notre esprit puisse 
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comprendre. Bon Dieu , que cette incompréhen- 
sibilité do tous vos mystères prouve évidemment 
la nécessité de la foi ! 


L‘ É V A N G I L E. 


ha suite du saint Evangile selon saint Matthieu . 
Chap. 28. 


J N illo tempore : àixit 
Je» us Dhcipulis suis .’ 
data est milii omnis po- 
testas in cœlo , et in terra. 
F.untes ergb docete omnes 
Gentes , baptisantes eos 
in nomine Patris y et 
Filii , et Spiritus Sancti : 
dacentes eos servare om- 
nia quæcumque mandavi 
vobis. Et ee ce ego vobis- 
cum sum omnibus diebus , 
vsque ad consummationem 
te cuti. 


En ce temps-là , Jésus dit 

à ses Disciples : tout pouvoir 
m‘a été donné dans te Ciel , 
et sur la terre. Allez donc, 
enseignez toutes les Nations , 
baptisez-les au nom du Pere, 
du Fils, et du Saint-Esprit: 
et leur apprenez à observer 
toutes les choses que je vous 
ai prescrites. Pour moi , voilà 
que je suis avec vous en tout 
temps , jusqu’à la consom- 
mation des siècles. 


MÉDITATION. 


Sur le Mystère de ce jour. 

Premier Point. 


C ONSIDÉREZ que plus le Mystère de la Trinité est 
incompréhensible à notre esprit, plus il est indubi- 
table ; un seul Dieu en trois personnes réellement 
distinctes j et trois personnes en un seulDieu. Unité 
de nature , Trinité de Personnes , le Pere , le Fils, 
le Saint-Fsprit.te Pere est Dieu , le Fils est Dieu, 
le Saint-Fsprit est Dieu, et il n’y a qu’un seulDieu. 
Même Divinité , même Majesté , même immensité , 
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même éternité , même puissance, même essence. 
En sorte néanmoins , que le Pere n’est pas le Fils , 
que le Fils n’est pas le Pere , et que le Saint- 
Esprit n’est ni le Pere, ni le Fils. Voilà l’objet 
de notre foi. De tous les Mystères de notre Reli- 
gion , il n’y en a pas un qui soit plus incompré- 
hensible à l’homme, que le Mystère de la Trinité. 
Nul qui soit plus au dessus de notre raison , et 
nul cependant qui contente plus notre raison; ' 
laquelle me dit que l’essence de Dieu doit être 
incompréhensible, et qu’il est certain que nous ne 
formons jamais d’idée plus haute , ni plus digne 
de la grandeur de Dieu , que quand nous avouons 
qu’il est incompréhensible à tout esprit» créé. 
Non , mon Dieu , je ne vous comprends pas , et 
je ne suis pas capable de vous comprendre. Quand 
j’épuiserois toutes les forces et toutes les puis- 
sances de mon ame, quand j’y emploierois toutes 
celles des Anges , et de tous les esprits que vous 
pouvez créer les plus parfaits ; quand je vous ver- 
rois aussi parfaitement que les bienheureux, et 
que l’humanité de Jesus-Christ même ; non , 
Seigneur , je ne vous comprendrois jamais. Si je 
Pvous comprenons , mon Dieu , vous ne seriez plus 
"ce que vous êtes , ou bien je ne serois plus ce que 
je suis. Mais eu ne vous comprenant pas , je 
reconnois que vous êtes mon Dieu , et que ,je suis 
votre créature : En effet , tout est , et doit être 
incompréhensible en Dieu. Et à proprement par- 
ler , comme dit saint Augustin , l’unique chose 
que nous pouvons connoître de Dieu , c’est cette 
qualité d’incompréhensible. Or , nul Mystère de 
la Religion chrétienne où cette incompréhensibi- 
lité se fasse mieux sentir , que dans celui de la 
Trinité : et c’est pourquoi les Prophètes qui en 
ont eu les premières révélations, lui ont toujours 
donné ce caractère : nous le représentant , tantôt 
comme une lumière inaccessible ; tantôt comme 
une obscurité impénétrable ; tantôt comme u.n 
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abyme sans fond , pour nous signifier que l'umt£ 
de Dieu dans !a Trinité des Personnes Divines, 
est le grand Mystère de l’incompréhensibilité de 
Dieu ; et par conséquent on peut dire que le 
Mystère de la Trinité , est le plus aisé à concevoir 
et à croire ; et que c’est aussi celui où notre foi 
rend plus d’honneur à Dieu , par le sacrifice 
qu’elle lui fait dé toute ma raison ; et ma raison 
me porte même à lui faire ce sacrifice. Non , mon 
Dieu , ce ne sont pas des voiles sombres qui vous 
cachent à mes yeux , c’est votre trop grande lu- 
mière ; et comme c’est la lumière même du soleil 
qui m’éblouit, ainsi quand je veux considérer votre 
Divifte essence , il ne faut , pour vous cacher à 
moi , que vous-même. Je vous croi* , ô ineffable 
Trinité , je vous adore , et je vous aime. Ce Mys- 
tère fait le sujet de l’admiration , de la joie , et 
cle la félicité de tous les Bienheureux , dans la 
Céleste patrie ; il sera aussi l’objet de mon cuit* 
et de mon amour dans ce lieu d’exil. 

Second Point. 

Considérez, ce qui est bien singulier dans notrlj 
Religion , c’est quand on nous instruit au Chris- 
tianisme , et qu’on nous donne les premiers élémens 
de la foi ; on commence par ce qu i! y a de plus 
relevé , et de plus difficile à croire , qui est le 
Mystère ineffable de la Trinité. Dans les sciences 
humaines , on enseigne d’abord les choses les plus 
communes , et les plus aisées à comprendre ; mais 
% quand il s’agit de la science d’un Chrétien, la 
première leçon , c’est le précis de toutes les obs- 
curités qui s’y rencontrent ; il faut , pour ainsi 
dire , que la foi fasse son apprentissage par son 
chef-d’œuvre , c’est-à-dire , par savoir , et par 
confesser l’adorable Mystère de la Trinité. Il y 
a un seul Dieu en trois Personnes : voilà la pre- 
«niere vérité qu'on apprend à l’école chrétienne j 
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Î tarce que la foi des trois Personnes Divines , est 
e fondement de toute notre espérance , la source 
de tous nos mérites, le principe de toute sainteté ; 
et comme parle le Concile de Trente , le com- 
tnencement et la racine de loute la justification 
des hommes. C’est pour cela que la formule d« 
foi que nous prononçons en confessant la Trinité, 
et qui est conçue en ces termes , au nom du Pere, 
et du Fils , et du Saint-Esprit , est si sainte , si 
auguste , et si vénérable dans notre Religion. 
Voilà pourquoi, selon l’institution de Jesus-Christ, 
elle entre presque dans tous les Sac remens de la 
loi de grâce ; c’est au nom de ces trois Personnes 
divines que nous recevons la bénédiction des 
Prêtres , des Pasteurs , des Prélats , et que nous 
devons commencer et finir toutes nos actions et 
nos prières, pour nous apprendre qu’il n’y a point 
de grâce , point de salut , point de justification qu® 
par la foi de cet ineffable Mystère. C’est pour cela 
que le Prêtre, dans les derniers momens de notre 
vie , vient soutenir l’ame chrétienne , au nom de 
la Très-sainte Trinité, et que voulant l’encourager 
à aller paroitre devant Dieu , lui dit : Proficiscere 
anima Christiana : Partez au nom du Pere qui 
vous a créée , au nom du Fils qui vous a rachetée , 
au nom du Saint-Esprit qui vous a sanctifiée. 
Noms toul-puissans pour mettre en fuite les lé- 
gions infernales , pour rendre inutiles tous leurs 
efforts , et pour attirer sur nous dans ce passage 
si dangereux , les grâces et les secours du Ciel, 
si nécessaires. Quelle piété ne devons nous point 
avoir envers l’adorable Trinité! combien souvent 
devons-nous l’invoquer, et quel doit être notre 
culte? Ah! Seigneur, s’écrie le Prêtre, priant 
pour un moribond ,Dieu vivant , il est vrai, c’est 
pour un pécheur que j’implore votre clémence ; 
mais vous savez. Dieu de miséricorde , que tcut 

Ç écheur qu’il est , il a confessé votre auguste 
nui té , il a reconnu le Pere , le Fils , et le 
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Saint-Esprit ; et il s’est intéressé à la gloire de 
ces trois divines Personnes. Quelle consolation 
alors pour un mourant , d’avoir confessé, adoré, 
aimé cette Trinité adorable. 

J’ai un véritable regret , Seigneur , d’avoir eu 
jusqu’ici si peu de dévotion , si peu de zele pour 
ce grand Mystère : mon culte , ma confiance et 
mon amour , par le secours de votre grâce , vont 
désormais être la preuve de ma foi. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Gloria Patri , et Filio , et Spiritui sancto. 
E’Egl. 

Gloire soit à jamais au Pere , et au Fils , et au 
Saint-Esprit. 

Benedicamus Patrem , et Filium cum sancto S pi- 
ritu. L’Egl. 

Bénissons sans cesse le Pere , et le Fils , et le 
Saint-Esprit. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i.°IVuLLE plus sainte , ni plus religieuse cou- 
tume , que de mettre à la tête de toutes nos actions 
cette auguste profession de foi : au nom du Pere , 
et du Fils , et du Saint-Esprit , en marquant sur 
nous le signe de la Croix , pour ne rien entrepren- 
dre , ni rien- exécuter , qu’en vertu de Ces deux 
grands Mystères, sur qui porte toute notre Reli- 
gion : la Très-sainte Trinité , et la Rédemption 
ensuite de l’incarnation du Verbe. Pratique qui 
nous est venue des Apôtres , dont la tradition est 
constante , et dont nui des fideles ne s’est jamais 
dispensé. Dans quel esprit de Religion , avec 
quelle dévotion et quel respect , ne doit-on pas 
garder celte sainte pratique ? quelle faute de ne 
l’observer qu’avec indifférence , et même de la 
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négliger ? Nul acte de religion plus ordinaire , et 
ïiuî ordinairement plus irréligieusement observé. 
On diroitque c’est pai dérision qu’on fait souvent 
le signe de la croix. Un geste irrégulier de la 
main , purement grimacier : c’est en quoi a dégé- 
néré aujourd'hui une pratique si sainte et si reli- 
gieuse. Gémissez devant Dieu , d’être coupable 
de cette irréligion, et prenez la résolution de ne 
faire jamais le signe de la croix qu’avec respect , 
et de ne prononcer jamais les noms sacrés des 
trois Personnes divines , qu’avec une dévotion 
respectueuse , qui soit une preuve de votre reli- 
gion et de votre foi. 

2 .° Ayez une dévotion tendre et constante en- 
vers la trcs-sainte Trinité^ Ne cessez, à l’exemple 
de l’Eglise , do répéter ce sacré verset : Gloire 
au Pere, au Fils , au Saint-Esprit , parce que nom 
ne pouvons rien dire qui lui soit plus agréable , 
ni qui soit plus propre à lui gagner le cœur , que 
cette affectueuse prière , qui a plus de vertu et 
de force, pour ainsi dire, gue toutes les autres, 
pour nous sanctifier. Saint Simeon Stylite , n’avoit 

I ioint d’autre exercice sur sa colonne , que celui- 
à. Si toutes les fois que nous avons prononcé ces 
vénérables paroles : Gloire au Pere , au Fils , au 
Saint-Esprit : au nom du Pere , du Fils et du Saint-, 
Esprit , nous l’avions fait avec le même respect et 
la même dévotion que ce saint Anachorète , com- 
bien de mérites aurions-nous acquis devant Dieu 1 
Ne négligez pas cette sainte pratique. Ne pro- 
noncez jamais les noms de ces adorables Per- 
sonnes , qu’avec un religieux respect ; et tontes 
les fois que vous* faites le signe de . la Croix , 
faites-le avec attention : puisque cet acte do 
religion est notre profession de foi , doit-on la 
faire sans révérence ? 
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LA FÊTE 

DU TRÈS-SAINT SACREMENT, 

COMMUNÉMENT 

* 

LA FÊTE-DIEU. 

La FCte du Très-saint Sacrement de l'Autel , ou 
de l’Eucharistie , n’est pas seulement la plus 
éclatante , la plus pompeuse , et une des plus 
célébrés de toutes les solemnilés : elle est encore 
la plus ancienne , et la première de toutes les 
fêtes de l’Eglise. Toutes les autres , du moins les 
plus solemneîles , sont d’institution Apostolique; 
et celle-ci a été instituée par Jésus-Christ môme 
dans la derniere Cene , la veille de sa Passion. 
Son institution est la même que celle du Divin 
sacrifice : et l’on peut dire que le commandement 
que fit le Sauveur à ses Apôtres , et en leur 
personne à toute l'Eglise , de faire en mémoire de 
.lui ce qu'il venoit de faire , a rendu la fête de 
la Cene du Seigneur et*du saint Sacrement , aussi 
ancienne que l’Eglise même. C’est par elle que 
l’Eglise a commencé ; elle a pris sa naissance 
dans l’institution et la célébration de ce divin 
Sacrifice , d’où a suivi la communion des fideles 
assemblés pour la fraction du pain , ou la man- 
ducation du corps de Jésus-Christ , et pour la 
priere. Sans sacrifice, nulle Religion, nulle Eglise. 
On peut dire même, que la fête de l’Eucharistie 
a été perpetuc-lîe dans l’Eglise , de même que 
celle de la sainte Trinité , et qu’il n’y a point eu 
de jour qu’on ne l’ait célébrée. Car comme la 
Trinité sainte est l’objet essentiel et primitif de 
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rotre culte dans toutes les solemnités de notre 
religion , aussi l’Eucharistie est le sacrifice per- 
pétue) , et le culte le plus saint qui se rende à 
Dieu dans toutes les fêtes. Et c’est là la raison 
pourquoi on a tardé si long-temps d’établir dans 
l’Eglise une fête particulière pour célébrer ces 
deux grands Mystères ; puisque toute l’année a 
toujours été la fête de la très-sainte Trinité qu’on 
adoroit , et de la divine Eucharistie par laquelle 
on l’adoie. 

C'est pour cela que dans les premiers jours do 
l’Eglise , tous les jours de l’année , disent les 
Peres , étoient regardés par les fidele3 comme des 
jours de fêtes , puisque tous y comnmnioient ; 
et c’est pour cela , selon Tertuilien , saint Chry- 
sostôme , et saint Isidore , que tous les jours ont 
été appelles fériés dans l’Eglise. Saint Justin dit 
que dans toutes les fêtes des premiers Chrétiens, 
presque toute la solemnité consistoit en la célé- 
bration de la Messe , et en la communion,; chaque 
jour étoit fête , et nulle fête , pour ainsi dire , 
qui ne fût la fête du très-saint Sacrement. Le 
divin sacrifice qu’on offroit, faisoit alors , comme 
il fait encore aujourd’hui , le fond , et comme la 
principale célébrité de toutes les fêtes. Qu’on 
fasse la fête des Martyrs ou des autres Saints , 
dit saint Chrisostome , qu’on célébré toute autre 
fête le Vendredi , le Samedi ou le Dimanche , - 
c’est toujours le même Sacrifice qui est offert , 
c’est toujours la même victime sacrée qui est 
immolée, et c’est toujours le divin Sacrifice qui 
fait la principale solemnité du jour : Sive feriâ 
sextà , sive Sabbato , sive Dominica die , sive in 
celebritate Martyrum , eadem litatur hostia , idem 
sacrijicium consummatur. Una virtus , una dignitas , 
i ma gratin , unum et idem corpus. A la vérité , les 
grandes fêtes , ajoute ce Pere , se distinguent par 
la magnificence et la richesse des ornemeus dont 
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nos Eglises sont alors parées , et par la foule ex- 
traordinaire du peuple qui s’y assemble avec joie ; 
mais au fond c’est le divin Sacrifice qui est offert , 
qui en fait toute la célébrité . la dignité et la 
réjouissance :'Nihil novitatis inspicitis prœter secu- 
laria ista velamina , et multitudinem solito Icetiorem. 
Jam vero quod ad Sacramentum attinet , nihil am~ 
pliùs habent , nullam dignitatem , nullum privile- 
gium. Le très-saint Sacrement de l’Autel est ce 
trésor qu’on appclloit dans la primitive Eglise le 
souverain bien de la vie présente : Bonum perfec- 
tum , en qui nous trouvons tous les biens : et 
comme c’est la possession du souverain bien qui 
fait dans le Ciel une fête éternelle ; c’est aussi la 
possession de l’adcrable Eucharistie qui fait sur la 
terre une fête continuelle de tous les jours. 

Faites ceci en mémoire de moi, dit Jesus-Christ. 
Ce Sacrement ne doit pas seulement nous rappel- 
ler le souvenir de la mort du Sauveur, mais 
encore de tous les autres Mystères de sa vie. C’est 
dans cet esprit que l’Eglise , après ces paroles du 
Canon de la Messe : Toutes les fois que vous fere j 
ceci , vous le fere\ en mémoire de moi , ajoute : c'est 
pourquoi nous souvenant , Seigneur , de votre Passion , 
de votre Résurrection , aussi bien que de votre Ascen~ 
sion glorieuse , etc. 

Nul Mystère de Jésus-Christ , dont le très-saint 
Sacrement ne soit et la représentation et la mé- 
moire ; nul aussi qui ne soit dignement célébré 

S ar la divine Eucharistie , dans le sacrifice de la 
fesse. Quelle solemnité dans l’Eglise qui ne 
soit , pour ainsi dire , la fête du très-^aint Sacre- 
ment l et certainement on peut dire , qu'offrir le 
divin Sacrifice , c’est en faire la fête , puisque c’est 
célébrer solemnellement la mémoire de son insti- 
tution , et faire en mémoire de Jesus-Christ ce 
qu’il fit lui-même en sa derniere Ceno. Le divin 
Sacrifice est ce que toutes les fêtes ont de plus 
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respectable, dejplus saint, et de plus solemnel. 
Toutes les fêtes , dit saint Joan Chrisostôme , 
sont la fête de ce divin Sacrifice. De sorte que 
la même raison qui avoit empêché durant si long- 
temps qU’on ne fît dans l’Eglise une fête parti- 
culière à l’honneur de la très-sainte Trinité , avoit 
empêché , comme on a déjà dit , qu’on en fît une 
aussi en particulier , à l’honneur de l’adorable 
Eucharistie , lorsqu’enfin la divine Providence , 
prévoyant sans doute qu’il s’éleveroit , dans ces 
derniers temps , des sectes impies qui combat- 
troient , qui profaneraient même par toutes sortes 
d’impiétés ce divin Mystère , inspira à l’Eglise 
d’en augmenter la solemnité par une fête parti- 
culière , et par une Octave des plus solemnelles. 
Voici l’histoire de cette institution : 

La Bienheureuse Julienne , Prieure du Mont- 
Cornillon prés de Liege , fut l’instrument dont 
Dieu se servit pour faire naître les premières vues 
de cette nouvelle solemnité. Cette sainte fille 
étoit née l’an 1193, au village de Retines , dans 
la Banlieue de la ville de Liege , de parons fort 
riches , qu’elle perdit à l’âge de cinq ans. Ayant 
été menée dés-lors par «un tuteur au Mont-Cor- 
nillon , elle fut mise en pension chez les Reli- 
gieuses qui avoient soin de l’hôpital qu’on venoit 
de bâtir au pied de la montagne. Cette ame inno- 
cente , prévenue presque dès le berceau des plus 
douces bénédictions du Seigneur , fit en peu de 
temps de si grands progrès dans la vertu , qu’elle 
devint l’admiration de son siècle. Il étoit difficile 
de voir une humilité plus profonde , avec un 
mérite plus rare , ni une innocence plus parfaite , 
avec de plus rigoureuses austérités L’amour de 
la retraite et de la vie obscure , fut toujours sa 
passion dominante ; et les communications inti- 
mes qu’elle avoit avec Dieu dans l’oraison , lui en 
donnoient tous les jours de plus grands attraits. 
Sa tendresse envers la sainte Vierge , sembloit 
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^ être ne'e avec elle ; mais sa vertu favorite , et qui 
fit toujours son caractère de distinction , fut une 
dévotion extraordinaire pour le saint Sacrement. 
Le Sacrifice de la Messe embrasoit si fort son 
cœur du feu du Divin amour , et faisoit une si 
vive impression sur son esprit , qu’elle n’y assis- 
tait jamais qu’elle no fût tout le temps dans une 
espece d’extase. Chaque communion étoit pour 
elle un nouveau banquet du divin Epoux , et les 
larmes qu’elle y répandoit faisoient assez voir 
qu’elle y goutoit un avant-goût des joies célestes. 
Elle méditoit sans cesse sur ce gage inestimable 
que Jesus-Christ a laissé sur la terre de l’amour 
immense qu’il a pour nou3 , et elle ne pou voit 
comprendre que les Chrétiens , possédant ce tré- 
sor, pussent aimer quelqu’autre chose. Elle eût 
voulu que toutes les richesses du monde dussent 
été emploj'ées pour orner nos Eglises et pour en- 
richir le saint Autel, dont la magnificence devroit 
effacer les trônes les plus précieux des plus grands 
Princes. Elle étoit occupée de ces sentimens si 
justes et si religieux, lorsqu’elle eut une vision 
qu’elle ne comprenait point , et qui lui fil bien de 
la peine. Elle vit la Lune en son plein qui avoit 
une brèche. L’Ecriture sainte , tant du vieux que 
du nouveau Testament , nous fournit plusieurs 
exemples de ces images énigmatiques, dontDieu, 
s’accommodant à notre maniéré de penser , nous 
découvre un sens spirituel et mystérieux , sous 
quelque chose de matériel et de sensible. La 
pieuse Julienne ne comprenant point ce que cette 
vision signifioit , crut que c’étoit une illusion du 
démon qui vouloit la détourner de la prière. Elle 
n’oubüa rien pour s’en délivrer ; prières , larmes , 
austérités , rien ne put faire disparoitre de devant 
ses yeux cette imagé. Elle ne se rnettoit jamais 
en oraison que la vision ne reparut; nul de ses 
Directeurs qui sut lui en donner l’interprétation. 
Toute sa ressource fut d’avoir recours à la priere. 
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Dieu lui fit comprendre enfin , que la lune signi- 
fioit l’Eglise , et que la brèche marquoit le dé- 
faut de la fête particulière du très-saint Sacrement 
qui manquoit , dans le temps présent , à la per- 
fection de la discipline et à la police, pour ainsi 
dire, de l’Eglise. Dieu lui révéla en même temps , 
qu'il l’avoit choisie pour solliciter auprès de3 
Ministres de l'Eglise , l’institution de cette fêle 
particulière et solemnelle du très-saint Sacrement, 
la fin de laquelle étoit d’honorer la divine Eucha- 
ristie par un culte plus solemncl, et pour réparée 
en quelque maniéré , par cette publique célébrité, 
les irrévérences et le manque de respect envers 
cet adorable Mystère, Cette commission l’effraya, 
et quoiqu’elle ne pût pas douter que cette révéla- 
tion ne vînt de Dieu , sa profonde humilité la lui 
rendoit suspecte. Elle fut encore prés de vingt 
ans dans le silence , tâchant de suppléer par le 
redoublement de sa dévotion envers l’adorable 
Eucharistie , à ce que l'Eglise n’avoit pas encore 
établi. 

Lorsqu’en i23o , avant été élue Prieure de la 
maison du Mont-Cornillon , elle se sentit inté- 
rieurement plus sollicitée à se déclarer sur ce 
sujet ; et craignant de résister à la volonté de 
Dieu qui lui étoit si bien marquée , elle s’ouvrit 
enfin particulièrement à un Chanoine de saint- 
Martin de Liege , qui étoit dans une grande ré- 
putation de sainteté , et en qui elle avoit beaucoup 
do confiance. Après lui avoir déclaré ce qu’elle 
croyoit: que Dieu lui avoit fait connoître touchant 
l'institution d’une fête particulière à l’honneur de 
l’adorable Eucharistie, elle le pria d’agir avec 
tout son zele auprès des Puissances Ecclésiastiques, 
des Religieux , et des Théologiens , pour un éta- 
blissement qui devoit être si glorieux à Jesus- 
Christ , et si avantageux à l’Eglise. Le saint 
Chanoine se chargea avec plaisir de la commis- 
sion , et l’exécuta avec un merveilleux succès. 
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Chacun approuva un dessein si conforme à l’esprit 
de l'Eglise et y applaudit. Ceux qui parurent les 
plus zélés pour cette institution, furent les Freres 
Prêcheurs de Liege , leur Prieur frere Hugues dit 
de saint-Cher , qui fut depuis Cardinal , Gui de 
Leon , Evêque de Cambray , et l’Archidiacre de 
l’Eglise <lo Liege , nommé Jacques Pantaleon de 
Troyes , qui fut depuis Evêque de Verdun , Pa- 
triarche de» Jérusalem , et enfin Pape, sous le 
nom d’Urbain IV. La bienheureuse Julienne eut 
bientôt la consolation de voir cette fête établis 
dans tout le Diocèse de Liege , par ûnJVlandement 
ou Ordonnance de l’Evêque Robert, l’an 1.246, 
et célébrée avec une solemnitë et une dévotion 
extraordinaire. Ce ne fut cependant que l’an 1262 , 
que cette grande fête devint une des premières 
«olemnités de toute l’Eglise. 

Le Pape Urbain IV , qui étant encore Archi- 
diacre de l’Eglise de Liège- , avoit fort approuvé 
l’institution de cette fête , comme nous avons dit , 
no se vit pas plutôt élevé au souverain Pontificat , 
qu’il pensa à en faire une fête de précepte. Les 
sollicitations de plusieurs grands Prélats , et les 
instantes prières d’une sainte recluse nommée 
Eve, qui avoit survécu à la Bienheureuse Julienne 
•on amie , et qui n’étoit pas moins favorisée 
qu’elle des dons du Ciel , portoient le Pape à 
faire cet établissement ; mais les troubles de l’Ita- 
lie , et des besoins encore plus pressans de l’Eglise, 
en retardoient tous les jours l’exécution , lors- 
qu’un prodige, dit saint Antouin, arrivé à Bolsene, 
au Diocèse d’Orviete , détermina le Pape à en 
donner la Bulle. Ce prodige fu» un corporal qui 
fut tout ensanglanté du sang de Jésus-Christ, pat 
quelques, gouttes qui étoient tombées du Calice , 
par la négligence d’un Prêtre , lorsqu’il disoit la 
Messe dans l’Eglise de sainte Christine. La Bulle 
est de l’année 12 62 , elle commence par ces mots : 
Transiturus de hoc mundo ad Pattern Salvator noster 

Domina » 
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Dominus Jésus Christus. Le Pape y donne d’àbord 
une idée sublime de l’amour immense que le~$au- 
veur nous témoigne dans ce divan Sacrement , et 
des biens infinis qui se trouvent renfermés dans ia 
sacrée Eucharistie. Jesus-Christ après nous avoir 
tout donné , dit-il, se donne lui- même : O singu- 
laris et admiranda liberalitas , s’écrie-t-il ubi 
donator venit in donutn , et datum -est idem penitus 
cu,m datore : O inimaginable libéralité où le don 
qu’on nous fait est la personne même de celui qui 
nous le donne ! Quàm larga , et prodiga largitas , 
cùm tribuit quis se ipsum. Peut-on pousser la libé- 
ralité plus loin , quand après nous avoir donné 
tout ce qu’on a , on se donne soi-même l Dédit 
igitur uobis in pnbulum : Jesus-Christ se fait notre 
nourriture , afin que comme l’homme s’étoit pro« 
curé la mort en mangeant du fruit défendu , ce 
même homme se.procurât la bienheureuse immor- 
talité fen mangeant ce pain rie vie. De illo siquidem 
gnstu dicitur ; quocumque die comederis , morte mo- 
rieris. De isto veto loquitur , si quis comederit ex 
hoc pane , vivet in œternum. Quoique l’on célébré 
tous les jours la fête du très- saint Sacrement , dit 
ce grand Pape , en offrant le divin sacrifice , il 
nous paroît très-à-propos d’assigner un jour chaque 
année qui lui soit particulièrement consacré , par 
une fête des plus solemnclles, quand ce ne seroit 
, que pour confondre l’abominable impiété , et 
l’extreme folie des Hérétiques de ces derniers 
temps : Conveniens tamen arbitramur , et dignum , 
ut de ipso semel saltem in anno , ad confuadendam 
specialiter hærcticorum perfidiam , et msaniam , 
memoria solemnior , et celebrior habcatur. A la 
vérité , continue le même Pape , le Jeudi-Saint 
qui est le jour auquel Jesus-Christ institua ce 
divin Sacrement , l’Eglise en célébré la fête avec 
solemnité ; mais elle est si occupée à pleurer la 
mort du Sauveur , et à tant d’autres sacrées céré- 
monies , qu’elle ne peut pas donner une attention 
Tome IF. * P Vi 
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assez particulière à la solemnité de ce divin 
Mystère , qui doit être célébré avec une sainte 
joie et une pompe toute extraordinaire , pour nous 
faire mieux sentir la gloire et le bonheur que 
nous avons de posséder le Corps vivant de Jesus- 
Christ notre Sauveur et notre Dieu : In die nam- 
que cœnœ Domini , universalis Ecclesia , sacri con- 
fections Chrismatis , adimpletione mandati circa 
lotionem pedum , et aliis quàmplurimùm occupatà , 
plane vacare non potest celebrationi hujus maximi 
Sacramenti. Que si la commémoration que nous 
faisons de plusieurs Saints tous les jours , soit à 
la Messe , soit aux Litanies , n’empêche pas que 
l’Eglise ne leur assigne un jour dans l’année pour 
faire leur fête particulière avec plus de solemnité , 
à plus forte raison le doit-on faire à l’égard du 
plus grand et du plus auguste Mystère ae notre 
Religion , qui est l’adorable Eucharistie : Potis- 
simè igitur exequendum est , erga hoc vivificimi Sa- 
cramentum Corporis et sanguinis Jesu Christi qui 
est sancterum omnium gloria et corona ; ut festivi- 
iate ac celebritate prcrfulgeat speciali. Afin , ajoute- 
t-il, que tous les Fideles tâchent , dans cette fête 
particulière , et dans cette extraordinaire solem- 
niié , de réparer par leur dévotion et par leur culte, 
leur négligence, leur manque de reconnoissance 
et de respect , leurs irrévérences envers ce divin 
Mystère : Tune attente in humilitate spiritùs et 
animi puritate restaurent. Nous ne saurions ignorer 
ce que le Seigneur a révélé à des personnes d’une 
vertu éminente; combien il a à cœur que cette fête 
soit célébrée universellement dans toute l’Eglise , 
ainsi que nous l’avons appris avant que nous 
fussions élevés à la suprême dignité où la miséri- 
corde de Dieu nous a mis. lntelleximus olim , 
dum in minori essemus officia constituti , quod fue— 
rat quibusdam catholicis divinitus revslatum ,festum 
hujusmodi generaliter in Ecclesia celebrandum m 
Ainsi , pour rendre la foi des Fideles plus vive 
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et plus éclatante envers cet auguste Sacrement , 
outre l’honneur qu’on lui rend tous les jours , nous 
ordonnons qu’on en fasse tous les ans une fête 
particulière , avec toute la célébrité possible , et 
toute la pompe et la magnificence qui est due au 
sacré Corps de Jesus-Christ , en qui réside subs- 
tantiellement toute la divinité : Ut de tanto Sa- 
cramento prœler quotidianam memoriam quam. de 
ipso facit Ecclesia , solemnior , et specialior anima - 
tim memoria cclebretur ; désignant à cette auguste 
solemnité le Jeudi d’après l’Octave de la Pente- 
côte , afin que ce jour-là le Clergé et le peuple 
s’empressent à l’envi à donner des marques écla- 
tantes de leur vive foi et de leur tendre dévotion 
envers le très-saint Sacrement , par un culte pu- 
blic plus religieux , et par des cantiques de louan- 
ges : Ut ipsâ quintâ fend devct'e turbœ fidelium 
propter hoc ad Ecclesias ajfectuosè concurrant , et 
tam Clerici quàm populi gaudentes , in cantica lau- 
dum surga/it. Exhortant ensuite tous les Prélats 
et le Clergé à qui la Bulle est, adressée , à célé- 
brer tous les ans cette fête , avec beaucoup de 
magnificence et de dignité , ce grand Pontife leur 
recommande d’exhorter les Fidelés dès le Diman- 
che précédent à se préparer par toutes sortes d® 
bonnes œuvres à cette insigne solemnité , et sur- 
tout à se mettre en état de communier dignement 
le jour de la fête : Taliter se studeant prœparare , 
tpibd hujus pretiosissimi Sacramenti mereantur fieri 
participes ilia die. Pour nous , ajoute-t-il , ne vou- 
lant rien oublier pour exciter tous les Fideles par 
les dons spirituels , à célébrer cette grande «fête 
avec tout le zele et la ferveur que demande ce 
Dieu caché , nous accordons à tous ceux qui , 
étant véritablement contrits et confessés, assis- 
teront aux premières Vêpres de la fête, à Matines, 
à la Messe et aux secondes Vêpres , cent ans 
d’indulgence pour chaque fois , et quarante ans 
t d’inùuigence pour chacune des petites heures; 
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et cent jours d’indulgence à tous ceux qui assis- 
teront aux Vêpres , aux Matines , à la Messe et 
aux petites heures de l'Office Divin , durant l’Oc- 
tave : Centum dies de injunctis sibi pcenitentiis re- 
laxamus. 

Le Pape Clement V , confirma solemnellemcnt 
dans le Concile de Vienne , l'an i3ii , la Bulle 
d’institution que le Pape Urbain IV avoit donnée ; 
le Pape Jean XXII , en fit de même cinq ans 
fiprès; et cette fête fut dès-lors célébrée avec plus 
encore de solemnité dans toute l’Eglise univer- 
selle. Ce fut saint Thomas d’Aquin , l’admiration 
de tout le monde chrétien , et une des plus bril- 
lantes lumières de l’Eglise , qui en composa l’Of- 
fice , qui est regardé comme un des plus dévots , 
des plus finis et des plus beaux que nous ayions, 
tant pour l’énergie des expressions , que pour la 
doctrine de tout le Mystère Eucharistique. 

Ce qui donne encore plus d’éclat à cette fête, 
et ce qui la distingue même de toutes les autres , 
c’est la procession solemne'Ie où le Corps do 
Jesus-Christ est porté en triomphe par les rues 
avec beaucoup d’appareil , et une pompe très- 
magnifique et toute religieuse. Plusieurs en rap- 
portent l’institution au Pape Jean XXII : ce n’est 
pas qu’on ne portât le très- saint Sacrement en 
procession dès le onzième siecle ; mais ce n’étoit 
guere qne le Dimanche des Rameaux , pour ho- 
norer l’humble triomphe de l’entrée de Jesus- 
Christ à Jérusalem , encore le portoit-on renfermé 
dans une boîte , ou espece de sépulcre. La pro- 
cession qu’on fait en ce jour avec tant de pompe 
et de solemnité , est une principale partie de cette 
grande fête. On y porte en triomphe Jesus-Christ 
réellement présent dans l’adorable Eucharistie ; 
et par ce pompeux triomphe l’Eglise a en vue de 
célébrer celui que Jesus-Christ a fait remporter 
à son Eglise sur les ennemis de ce Mystère ; et 
de réparer en quelque maniéré les outrages igno- 
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minieux qu’on lui fit dans les rues de Jérusalem , 
et ceux qu’il reçoit encore tous les jours de la 
part des mauvais Chrétiens , dans les Eglises. Les 
erreurs impies de Beranger , Archidiacre d’Angers, 
sur la réalité du Corps de Jesus-Christ dans le 
saint Sacrement , furent sans doute un des motifs 
de cette institution,; et c’est pour cela que cette 
procession se fait avec tant de magnificence et de 
solemnité à Angers , où Béranger , le premier 
auteur de cette hérésie , avoit enseigné l’erreur , 
au commencement du onzième siecle. La trans- 
lation de l’Arche de Cariathiarirn en la maison 
d’Obededom , et de là ensuite à Jérusalem , faite 
avec tant de pompe et de solemnité, à laquelle 
le Roi David assista, suivi d’un si'grand peuple, 
étoit la figure de la procession solemnelle que 
l'Eglise fait en ce jour , en portant le très-saint 
Sacrement , et de la joie toute chrétienne qui 
accompagne cette fête. Nulle en effet , dans toute 
l’année , qui se célébré avec tant de pompe et de 
solemnité ; nulle aussi où la foi et la piété des 
Chrétiens doivent briller davantage. C’est le 
triomphe de Jesus-Christ, et celui de la religion; 
c’est le triomphe de l’Eglise. Le très-saint Sacre- 
ment de l’Autel est la fin de tous les autres , le 
moyen le plus sûr et le plus efficace pour arri- 
ver à la perfection ; une source féconde des dons 
du ciel , le gage et l’avant-goût de la félicité des 
Bienheureux, le germe de l’immortalité , le plus 
illustre témoignage de l’amour de Jesus-Christ , 
l’abrégé , pour ainsi dire , de toute la religion , et 
le trésor de l’Eglise. 

Notre religion n’a rien de plus saint ni de plus 
divin , Dieu même ne sauroit rien faire de plus 
grand ni de plus respectable que cet auguste Sa- 
crement , que le sacrifice de la Messe ; institution 
toute divine , oblation sainte , victime d’un prix 
infini , immolation du Corps et du Sang adorable 
de l’Homme- Dieu , Pontife égal en tout à Dieu 
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même. Peut-on imaginer quelque chose de plus 
divin , de plus digne cle nos empressemens , de 
nos respects et de tout notre culte ^ C’est ici le 
chef-d’œuvre de la sagesse , de la toute-puissance 
et de la bonté de Dieu , et voilà quel est l’objet 
principal de cette fête. On ne doit pas être sur- 
pris si l’Eglise s’épuise , pour ainsi dire , en can- 
tiques de louanges , de remerciemens et de joie , 
et si les Fideies , entrant dans le même esprit , 
n’oublient rien pour contribuer dans fout le monde 
chrétien , par leur zele et par leur piété , à la 
magnificence et à la solemnité de cette fête. Tout 
l’Office de ce jour a un rapport merveilleux avec 
cette religieuse célébrité. 

LTntroit dé la Messe , pris du Pseaume 80 , 
développe d’abord tout ce mystère. Cibavit eos ex 
adipe frumenti , alléluia , et de petra , melle satu- 
ravit eos , alléluia , alléluia , alléluia : Il les a 
nourris de la fléur de froment , et il les a rassa- 
siés du miel de la pierre. Quelles louanges , 
quelles actions de grâces et quelles bénédictions 
ne devons-nous pas au Seigneur pour un bienfait 
si signalé , pour une faveur si insigne ? Jesus- 
Christ dit lui-même qu’il est ce pain exquis , ce 
pain de vie qui donne l’immortalité : Ego sum 
panis vitæ , Celui qui mange de ce pain , ajoute- 
t-il, ne mourra point : Qui manducat hune panem , 
vivet in æternum. Quelle vertu ! mais quelle dou- 
ceur dans ce pain céleste ! C’est bien nods nourrir 
de miel en abondance , que de nous donner sa 
propre chair à manger. C’est bien là ce miel qui 
sort de cette pierre mystérieuse , qui n’est autre 
que Jesus-Christ , comme dit saint Paul : Petra 
autem erat Christus. Remarquez que le Prophète , 
dans ce Pseaume , exhorte les Juifs à bien célé- 
brer les fêtes ordonnées par le Seigneur, en mé- 
moire de ses bienfaits. Il y fait aussi parler Dieu 
même , qui , par le récit de ses grâces , engage 
son peuple à le servir avec fidélité , et qui sa 
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plaint en même temps de l’ingratitude de ce peu- 
ple. Mais après avoir fait un précis de toutes les 
merveillesl[ue Dieu a faites en sa faveur , David 
finit le Pseaume par celle qui vaut et surpassa 
même toutes les autres : Cibavit eos ex adipe fru - 
menti , et de petra , melie ■ saturavit eos ; comme 
s’il disoit, par l’esprit prophétique dont il étoit 
anime : après tant de prodiges faits en faveur de 
son peuple, le Seigneur a fait une merveille qui 
met le comble à tous ses bienfaits ; c’est qu’il les 
a comme enivrés de douceurs en les nourrissant 
de ce pain céleste , qui est le pain de vie. Exul - 
tate Deo adjntori nostro , jubilate Deo Jacob r. 
chantez avec joie les louanges du Seigneur , qui 
nous a toujours protégés ; célébrez avec alégresse 
la gloire du Dieu de Jacob. Sumite psalmum et 
date tympanum , psalterium jucundum cum cithara r 
Entonnez des cantiques à son honneur ; apportez 
vos tambours , vos harpes et vos luths ; rien ne 
convient mieux à la célébrité de cette fête. # 

L’Epître de la Messe de ce jour est prise du 
chapitre onzième de la première Lettre de l’Apô- 
tre saint Paul aux Corinthiens , où cet Apôtre 
rapporte l’institution du Sacrement de l’Eucha- 
ristie par Jesus-Christ , comme il l’a appris par 
Jesus-Christ même. 

Ego enim accepi à Domino quod et tradidi vobis ; 
car j’ai appris du Seigneur même ce que je vous 
ai aussi enseigné ; que le Seigneur Jésus, la nuit 
même qu’il fut livré, prit du pain, et que ren- 
dant des actions de grâces , il le rompit , et il 
dit : prenez et mangez , ceci est mon Corps , qui 
sera livré pour vous. Ce n’est point dos hommes, 
pas même des autres Apôtres , dit saint Paul , qu® 
je tiens ce que je vous ai enseigné touchant l’Eu- 
charistie , c’est Jesus-Christ lui-même qui me l’a 
révélé. 11 n’oublie pas la circonstance du temps ; 
ee fut la nuit même , dit-il , que le Sauveur fut 
trahi par un de ses Apôtres , livré à ses ennemis , 
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et traité avec la derniere cruauté qu’il institua 
le divin Sacrement, le gage le plus précieux de son 
amour , et le témoignage le plus écfàtant de sa 
tendresse. Ce fut là proprement le testament de 
cet aimable Pere , par lequel il se donne tout 
lui-même à ses enfans , peu d’heures avant sa 
mort , loiÿ> même que ses enfans le traitent avec 
plus d’ignominie. Saint Paul descend ensuite dans 
un grand détail de tout ce qui se passa dans l’ins- 
titution de cette merveille. On remarque que cet 
Apôtre, et tous les Evangélistes, se sont appli- 
qués à -raconter jusqu’aux moindres circonstances 
de cette institution. Le Sauveur prit du pain. 
Jésus-Christ ne put prendre 1 que du pain sans 
levain , qui éfoit le seul dont il fût permis de se 
servir en faisant la Pâque ; c’est donc avec raison 
que dans l’Eglise Romaine on consacre avec du 
pain sans levain. Il rend des actions de grâces 
à son Pere , du pouvoir qu’il lui a communiqué ; 
c’étoit la pratique ordinaire de Jésus-Christ , 
avant certaines merveilles plus extraordinaires 
qu’il opéroit , dont ces actions de grâces étoient 
toujours comme le prélude. Puis ayant rompu le 
pain qu’il tenoit dans ses mains : prenez , leur 
dit-il , et mangez, ceci est mon Corps , qui sera 
livré pour vous. Il ne dit pas , prenez et mangez 
ce pain ; mais prenez et mangez , ceci est mon 
Corps ; la substance que je vous présente sur cos 
especes , c’est mon Corps, ce n’est plus du pain. 
Puisque le Verbe éternel, la vérité même dit, 
ceci est mon Corps , soyons-en convaincus , dit 
saint Chrysostôme , croy'ons-le sans hésiter, re- 
gardons-le avec les yeux d’une foi vive : Quoniam 
Verbum dicit : Hoc est corpus meum : et assentia- 
tnur , et credamus , et intelîectualibus ipsum oculis 
intueamur : Ceci est mon Corps : telle est la vertu 
et la force des paroles de la consécration , de 
produ e , en qualité de cause efficiente, ce qu’elles 
expriment. Pour que çes sortes de propositions se 
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trouvent vraies , il faut seulement que la chose 
qu’elles désignent existe après qu’elles sont pro- 
noncées. Ce que Jésus-Christ prit dans ses mains , 
n’étoit que du pain ; mais il n’eut pas plutôt pro- 
noncé ces paroles , ceci est mon Corps , que toute 
la substance du pain fut anéantie , et il n’y eut 
pas d’autre substance dans ce que Jésus-Christ 
donnoit à manger à ses Apôtres que son propre 
Corps , qui , dans quelques heures , de voit être 
livré à ses ennemis , rassasié d’opprobres , flagellé 
et crucifié. Il ne restoit du pain que les seules 
apparences , savoir , la couleur , la figure , le 
poids , le goût , qu’on appelle communément 
especes. Nous n'avons rien dans le Nouveau Tes- 
tament de plus formel , de plus précis , de mieux 
marqué que cette réalité du Corps et du Sang de 
Jesus-Christ dans l’adorable Eucharistie. Toutes 
les fois qu’il est parlé de ce divin mystère , soit 
dans le sixième chapitre de saint Jean , soit dans • 
tous les autres Evangélistes , soit dans saint Paul, 
il y est toujours parlé d’une présence et d’une 
manducation réelle et corporelle du Corps et du 
Sang de Jesus-Christ. Le sens de figure n’y est 
exprimé nulle part , il en est même exclus posi- 
tivement , puisque le Corps qne Jesus-Christ 
donne à ses Apôtres à manger , étoit le même , 
selon sa parole, que celui qu’il livra aux igno- ' 
minies de sa passion et à la croix pour nous ra- 
cheter. Ceci est mon Corps , qui sera livré pour 
vous. Or , à moins que d’être Manichéen , ort 
n’oseroit dire que le Corps du Fils de Dieu n’ait 
été livré à la mort qu’en figure. Depuis les Apô- 
tres jusqu’à nos jours , toute l’Eglise a toujours 
cru que le Corps de Jesus-Christ est réelle- 
ment et véritablement offert en sacrifice, distri- 
bué aux fideles dans la communion , et réelle- 
/ ment présent dans l’Eucharistie ; et nous ne 
saurions parler sur la présence réelle de Jesus- 
Christ dans le Saint-Sacrement , d’une maniéré 

P 5 
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jplus cla;re , plus formelle et plus précise que 
l’ont fait les Pores des premiers siècles. 

Vous me direz peut-être , dit saint Ambroise , 
ce pain qu’on nous donne à manger à la commu- 
nion, est du pain usuel et ordinaire : Forte dicis , , 
meus panis est usitatus. Il est vrai qu'avant les 
paroles sacramentelles , ce pain étoit du pain : 
Panis iste , panis est ante verha sacramentorum ; 
mais après la consécration , à la place du pain , se 
trouve le Corps de Jesus-Christ : Ubi accesserit 
consecratio , de pane fit caro Christi. Voilà ce qui 
doit être indubitable parmi nous : Hoc igitur 
astruamus. Mais , comment se peut-il faire , con- 
tinue le même Pere , que ce qui est du pain , soit 
le Corps de Jesus-Christ l Quomodo potest , qui 
panis est , corpus esse Christi ! et il répond : con- 
secratione , par la consécration, qui ne contient 
que les propres paroles de Jesus-Christ Notre- 
Seigneur. Consecratio igitur quibus verbis est , et 
cujus sermonibus l Domini Jesu : car, ajoute-t-il, 
dans tout ce qui précédé la consécration , c’est 
le Prêtre qui parle en son nom lorsqu’il loue et 
bénit le Seigneur , ou qu’il prie pour le Roi 
et pour le Peuple ; mais quand il vient à la consé- 
cration : Ubi venitur ut conficiatur venerabile sacra- 
mentum , le Prêtre ne parle plus en son nom , 
mais c’est Jesus-Christ lui-même qui parle par la 
bouche du Prêtre : Jam non suis sermonibus sacer- 
dos , sed utitur sermonibus Christi. C’est donc , à 
proprement parler , la parole de Jesus-Christ 
même qui opéré ce Sacrement ; . cette parole , 
dis- je , qui de rien a créé toutes choses : Nempe 
is sermo quo facta sunt omnia. Il a parlé , continue 
le même Pere, et toutes choses ont été faites j il a 
commandé, et toutes sont sorties du néant'. Ipse 
dixit et facta sunt ; ipse mandavit et creata sunt. 
Or, pour répondre à votre demande : Ego tibi ut 
respondeam : Avant la consécration , il n’y a voit 
point le Corps de Jesus-Qnist, ce n’étoit qu» 
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du pain ordinaire ; mais après la consécration 
jo vous le répété , il n’y a plus de pain , mais 
c’est le Corps de Jesus-Christ : Ncn erat corpus 
Christi ante consecrationem : sed post consecratio- 
nem , dico tibi , qubd jam corpus est Christi. Si 
saint Ambroise avoit eu à répondre aux Protes- 
tans de nos jours , auroit-il pu parier d’une ma- 
nière plus précise et plus claire ? 

Saint Cyrille , Patriarche de Jérusalem , qui 
vivoit dans le quatrième siecie , expliquant à son 
peuple les principales vérités de la religion ; la 
doctrine de saint Paul sur Je divin mystère de 
l’Eucharistie , dit-il , doit bien suffire pour affer- 
mir votre créance touchant cet auguste Sacre- 
ment : Ipsa beati Pauli doctrina abundè suffi ce re 
videtur. Ce grand Apôtre nous disoit , dans la 
lecture que vous venez d’entendre , que la nuit 
môme que ce divin Sauveur devoit être livré , il 
prit du pain, et que fendant des actions de grâces, 
il le rompit , et il dit : Prenei et mange\ ; ceci 
' est mon Corps. Et de même , prenant la coupe , __ 
il dit : Buve'i ; ceci est mon Sang. Puis donc que 
Jesus-Christ a dit du pain qu’il avoit^pris : ceci 
est mon Corps , qui est-ce qui oseroit, après cela , 
avoir le moindre doute ? Cùm igitur ipse de pane 
pronunciaverit , ac dixerit : Hoc est corpus meum : 
quis audêbit deinccps ambigere ! Et puisque le 
même Jesus-Christ a dit si affirmativement : ceci 
est mon Sang , qui s’avisera jamais de douter 
d’une vérité si claire , et dire que ce n’est point 
réellement son Sang ! Et cùm idem ipse tam asse- 
veranter dixerit : Hic èst sanguis meus : unquam 
dubitaverit , ut dicat non esse ejus sanguinem ! Et 
quoi , dit-il , celui qui a changé l’eau en vin aux. 
noces de Cana, ne méritera pas que nous croyions 
qu’il change le vin en son précieux Sang ? C’est 
sous les especes du pain et du vin , continue le 
même Pere, que le Sauveur nous donne son Corps 
ét son Sang : ln spccie panis dat nobis corpus , ef in 
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specie vini dat nabis sanguinem. En sorte que nous 
portons véritablement Jesus-Christ dans notre 
propre corps , lorsque nous recevons le si»n : Sic 
enim efficimur Christiferi , cùm corpus ejus et san- 
guinem in membra nostra recipimus. Les pains de 
proposition de l’Ancien Testament sont abolis. 
Nous n’avons dans le Nouveau que ce pain cé- 
leste et cette coupe de salut qui sanctifient l’ame 
et le corps : In novo vero Testamento punis est' 
celestis , et calix salutaris , qui animaux et corpus 
sanctificant. C’est pourquoi , conclut-il , gardez- 
vous bien de vous imaginer que ce que vous voyez 
n’est que du pain du vin : Quamcbrem non sic 
hœc attendus , velim , tanquam sint nudus et sim- 
plex panis , nuditm et simplex vinum. Ce sont 
réellement le Corps et le Sang de Jesus-Christ : 
Corpus enim sunt , et sanguis Christi. Car il faut 

S ue la foi corrige l’idée que les sens vous en 
onnent : Nam etiamsi se ns as illud tibi renunciat , 
j fides tamen te confirmet. Gardez-vous bien d’en 
juger par les yeux ni par le goût : Ne judices rem 
ex gustii. Mais que la foi vous rende cette vérité 
sûre et indubitable, que c’est le Corps et le Sang 
de Jesus-Christ que vous recevez : Sed te citra 
ullam dubitationem fides certum reddat , quod sis 
dignus factus qui corporis et sanguinis Christi par- 
ticeps fieres. Jusqu’ici ce sont les paroles de saint 
Cyrille. Voilà quelle a été la foi des premiers 
Edeles, touchant l’Eucharistie. De quel esprit est 
venue la créance des hérétiques de ces derniers 
temps ? On a toujours cru dans l’Eglise , depuis 
les premiers jours de sa naissance jusqu’à nous , 
rjue la substance du pain et du vin est changée en 
la substance du Corps et du Sang de Jesus-Christ ; 
et c’est ce que l’Eglise appelle transsubstantiation, 
c’est-à-dire , changement de substance ; et c’est 
par la vertu toute-puissante des paroles de Jesus- 
Çùrist , que le Prêtre prononce au nom du Sau- 
veur , que cette merveille se fait. Si Dieu a pu 
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changer la femme de Lot en statue de sel, la^ 
verge d’Aaron en serpent , et l’eau en vin aux noce9 
de Cana , disoient les Peres de l’Eglise lorsqu’ils 
instruisoient les nouveaux baptisés pour leur pre- 
mière communion , pourquoi ce même Dieu ne 
pourra-t-il pas changer le pain et le vin en son 
sacré Corps et en son Sang précieux dans le Sa- 
crement de l’Eucharistie ? 

Hoc facite in meam commemorationem : Faites 
ceci en mémoire de moi. Ce fut en disant ces pa- 
roles , disent les Peres , que le Sauveur ordonna 
Prêtres ses Apôtres. Toutes les fois que vous man- 
gerez de ce'pain , dit Jesus-Christ , et que vous 
boirez de cette coupe , c’est-à-dire, de ce qui est 
contenu dans cette coupe , car ce n’est pas là la 
coupe même qu’on boit, vous annoncerez la mort 
du Seigneur jusqu’à ce .qu’il vienne. Le sacrifice 
non sanglant de Jesus-Christ , no différant que 
quant à la maniéré du sacrifice sanglant du même 
Sauveur , il doit rappeller dans l’esprit de ceux 
qui y participent , le souvenir en particulier de la 
mort de Jesus-Christ. Par ces paroles , jusqu’à ce 
qu'il vienne , saint Paul nous marque que le Sacre- 
ment de l’Eucharistie durera jusqu’à la fin du 
monde. 

■Itaque quicumque manducaverit panem hune , vel 
biberit calicem Domini indigne , reus erit corpcris " 
et sanguinis Domini .'^Quiconque donc mangera de 
ce pain . ou boira de cette coupe indignement , 
dit le saint Apôtre , sera coupable de crime contre 
le Corps et le Sang de Jesus-Christ , c’est-à-dire, 
celui qui fera une communion sacrilege , ne sera 
pas moins coupable que s’il avoitfait mourir Jesus- 
Christ , et qu’il eût répandu son Sang. Kien ne 
prouve plus démonstrativement la présence réelle 
du Corps et du Sang de Jesus-Christ , que celte 
expression de l’Apôtre ; et elle montre encore que, 
selon saint Paul même , il est permis de commu- 
nier sous une espece seulement. Si le crime des 
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Juifs , qui verserent le Sang de Jesus-Christ, nous 
fait horreur , -celui des Chrétiens qui le profanent 
par de sacrilèges communions , ne doit pas moins 
nous en faire. Ce n’est pas un sacrifice qu’ils ofirent , 
dit saint Chrysostôme , c’est un meurtre qu’ils 
commettent ; ce n’est pas une nourriture qu’ils 
prennent , c’est un poison. Qui enim manducat et 
bibit indigne , judicium sibi manducat et bibit , non 
dijudicans corpus Doinim : car celui qui en mange 
et qui en boit indignement , mange et boit sa con- 
damnation , faute de discerner le Corps du Sei- 
gneur , c’est-à-dire , qu’il a dans lui-même la 
preuve visible de son crime ; son procès est , pour 
ainsi dire , tout instruit. Ce divin Sauveur est son 
Juge , ce pain de vie est l’arrêt de sa mort. Sacri- 
lège , trahison , ingratitude noire , criante hypo- 
crisie ;*que de crimes , bon Dieu , dans une seule 
communion faite indignement ! Et quels en peu- 
vent être les effets ? l’endurcissement, sans doute, 
et ordinairement l’impénitence finale. 

Comme l’Evangile de la Messe de ce jour est 
le même que celui du jour de l’Octave , pour ne 
point rendre l’histoire de l’Office de cette fête trop 
longue , on en renvoie l’explication à ce dernier 
jour. 

L’Oraison qu’on dit à la Messe de ce jour est celle 
qui suft. 

EVS , qui nobis sul 
Sacramento mirabili, pas- 
pionis tuæ mcmoriam reli- 
quisti : tribuc qticesumus , 
ita nos corporis , et san- 
guin! s tu i sacra mysteria 
venerari , ut redemptionis 
tuæ fructum in nobis ju- 
giter sentiamus. Qui vivis 
ft régnas , etc. 



O DIEU qut nous avez laissé 
la mémoire de votre Passion 
dans un Sacretnent si admir~ 
raide, faites-nous la grâce da 
révérer de telle sorte les sacrés 
mystères de votre Corps et de 
votre Sang , que nous ressen- 
tions sans cesse en nos âmes , 
le fruit de la rédemption quo 
vpus nous avez méritée. Vous 
qui vivez et régnez , etc. 
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Leçon tirée de la première Epître de saint Paul 
aux Corinthiens. Chap. n. 


F RylTRES : ego enim 
accepi à Domino quod et 
tradidi vobis , quoniam 
Dominus Jésus in qua 
nocte tradebatur , accepit 
panem ; et gratins agens 
f régit , et dixit : accipite , 
et manducate , hoc est 
corpus meum , quod pro 
vobis tradetur ; hoc fa~ 
cite in meam commemora- 
tionem. Similiter et cali- 
cem , postquam camavit , 
diccns : hic calix novum 
testamentum est in meo 
sanguine. Hoc facite quo- 
tiescumque bibetis inmc.im 
commemorationem. Quo- 
tiescumque enim rnandu- 
cabitis panem hune , et 
calicem bibetis : mortem 
Domini annuntiabitis , dn- 
nec veniat. Itaque qui- 
cumque manducavei it pa- 
nem hune , vel biberit 
calicem Domini indigné , 
reus erit corporis et san- 
guinis Domini. Probet 
autem seipsum homo : et 
sic de pane illo edat , et 
de calice bibat. Qui enim 
manducat et bibit indigné, 
judicium sibi manducat et 
bibit : non dijudicans 

corpus Domini. 


]VÎ ES FRERES : j’ai appris 
du Seigneur ce que je vous 
ai euseigné , que le Seigneur 
Jésus , la nuit même qu’il 
fut livré , prit du pain ; et 
que rendant des actions de 
grâces , il le rompit, et il dit : 
prenez et mangez , ceci est 
mon Corps qui sera livré 
pour vous : faites ceci en 

mémoire de moi. De même 
après souper , il prit la 
coupe , et il dit: cette coupe 
est le testament nouveau par 
mon Sang ; faites ceci en 
mémoire de moi , toutes les 
fois que vous eu boirez. Car 
toutes les fois que .vous man- 
gerez de ce pain , et que vous 
boirez de cette coupe , vous 
annoncerez la mort du Sei- 
gneur, jusqu’à ce qu’il vienne. 
Quiconque donc mangera de 
ce pain , ou boira de cette 
coupe indignement , sera cou- 
pable de crime contre le Corps 
et le Sang de Jésus - Christ. 
Mais rjue l’homme s’examine 
soi-meme à fond ; et qu’après 
cela il mange de ce pain , et 
boive de cette coupe ; car , 
celui qui en mange et en boit 
indignement , -mange et boit 
sa condamnation , faute de 
discerner le Corps du Sei- 
gneur. 


Saint Paul voulant corriger les abus qui s’étoient 
glissés parmi les fideles de Corinthe dans les assentr 
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blées qu’on faisoit pour célébrer ta Cene du Sei- 
gneur , et l’institution ou la fête de la divine Eu- 
charistie , leur raconte précisément de quelle ma- 
niéré le Sauveur institua ce divin Sacrement, ce 
qu’il contient , et le crime et le châtiment de ceux 
qui en approchent indignement. 

RÉFLEXIONS. 

Prenei et mangei , ceci est mon Corps qui sera 
livré pour vous. Oui , c’esl de Jesus-Christ lui- 
même que nous avons reçu la foi de la réalité de 
son Corps et de sou Sang dans l’Eucharistie. Une 
tradition constante l’a transmise jusqu’à nous ; 
tous les Evangélistes et saint Paul nous l’ont 
exposée. Personne ne s’est avisé d’en douter durant 
les onze premiers siècles. Le démon ayant épuisé 
inutilement tous ses artifices pour détruire la foi 
sur les principaux mystères de la religion , sur la 
divinité de Jesus-Christ , sur l’unité de sa per- 
sonne , sur la multiplicité de sa nature , sur la 
nécessité de sa grâce , sur l’auguste qualité de 
Mere de Dieu ; enfin la malignité de l’enfer voyant 
tous ses traits épuisés et ses batteries ruinées , 
vomit ses blasphèmes contre la divine Eucharistie 
et la réalité du Corps de Jesus-Christ , la seule 
vérité chrétienne qui n’eût point encore été atta- 
quée. Il faut être bien aveugle , bien ingrat , et 
encore plus impie, pour refuser de croire ce mys- 
tère de l’amour immense d’un Dieu , si bien mar- 
qué , et si clairement , si invinciblement étahli. 
Mais enfin , ce n’est jamais que contre les vérités 
de la foi les mieux marquées que les hérésies 
s’élèvent L’Eucharistie est le gage le plus écla- 
tant de l’amour de Dieu pour les hommes, et une 
source de salut : il ne faut pas être surpris si lé 
démon fait tant d’efforts pour l’affoiblir et pour 
la combattre. Ceci est mon Corps qui sera livré ; 
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ce n’est pas seulement à la mort , mais encore 
aux sacrilèges profanations des mauvais chrétiens, 
et aux furieuses persécutions des hérétiques. Pre- 
ne\ et mangei •' V0U8 ne vous contentez donc pas , 
ô mon Sauveur, de nos adorations dans ce divin 
Sacrement , vous voulez que nous en fassions 
notre nourriture ; vous voulez que la connoissance • 
de nos besoins l’emporte sur celle de notre indi- 
gnité et do notre misere , et l’amour sur la crainte 
qui nous retient. Si c’est une erreur impardon- 
nable de l’entendement de refuser de croire la 
réalité du Corps et du Sang de Jésus-Christ dans 
l’Eucharistie, c’en est une aussi criminelle et aussi 
- grossière de la volonté , pour ainsi dire , de s’éloi- 
gner de cette sacrée table , et de s’excuser , de 
prétextes si frivoles, d’assister à ce divin festin. 
Qu’on ne dise pas que c’est par respect qu’on s’en 
éloigne ; excuse artificieuse qui ne peut imposer 
qu’aux simples : que ne dit-on comme ces conviés 
au festin du Pere de famille : Villam emi , uxo- 
rem duxi : Mon cœur est dégoûté de cette divine 
nourriture ; je ne trouve du goût que dans les 
mets que le monde me prépare ; ses assaisonne- 
mens aiguisent trop mon appétit pour ne les pas 
préférer à ce pain vivant ; mais je suis indigne , 
dit-on , de cette nourriture céleste, qui demande 
une pureté que je n’ai pas , et une dévotion qui 
m’est inconnue. C’est l’esprit qui trouve cette dé- 
faite pour favoriser les malignes inclinations du 
cœur. Quelque libertin qu’on soit , on n’ignore 
point qu’en assistant à ce festin sacré on doit avoir 
la robe nuptiale ; mais c’est cette robe de l’inno- 
cence dont on ne veut pas prendre la peine de se 
revêtir. 11 faudrait quitter cette habitude crimi- 
nelle ; il faudrait faire cette restitution ; il fau- 
drait pardonner cette injure ; il faudrait enfin vivre 
dans l’innocence : on est bien aise do vivre dans 
le péché , et voilà la véritable raison qui fait dé- 
sapprouver , qui fait même condamner ia corumu- 
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mon fréquente. Mais en communiant si rarement,' 
le fait-on avec plus d’innocence ? On est bien ma- 
lade quand l’ame est dégoûtée du Corps et du Sang 
de Jesus-Christ. Il ne faut jamais communier in- 
dignement , ce seroit manger sa condamnation ; 
mais il faut quitter , il faut éloigner ce qui est un 
obstacle à une sainte communion. 

L’ É V A N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Jean. Ch. 6. 


J- y il la tempore : dixit 
Jcsus turbis Judceorum : 
caro mea , verè est cibus ; 
et sanguis meus , verè est 
potus. Qui manducat mcam 
carnem et bibit meum san- 
guinem , in me manet , et 
ego in illo : sicut misit 
me vivens Pater , et ego 
vivo propter Patrem : et 
qui manducat me , et ipse 
vivet propter me. Hic est 
panis , qui de ctzlo des- 
cendit. Non sicut mandu- 
caverunt patres vestri 
manna , et mortui sunt. 
Qui manducat hune pa- 
nem vivet in œternum. 


ÏZiN ce temps-là , Jésus dit à 
la troupe des Juifs : ma chair 
est véritablement une nourri- 
ture , et mon sang est vérita- 
blement un breuvage. Celui 
qui mange ma chair et boit 
mon sang , demeure en moi , et 
moi en lui. Comme le Pere qui 
est vivant m’a envoyé , et que 
je vis pour le Pere : de même 
celui qui me mauge , vivra 
aussi pour moi. C’est ici ie- 
pain qui est venu du ciel. Il 
n’eu est pas comme de vos 
peres qui ont mangé la man- 
ne ,• et qui sont morts : celui * 
qui mange de ce pain - ci , 
vivra éternellement. 


MÉDITATION. 

Du très - Saint Sacrement de l’Eucharistie. 

Premier Point. 

Considérez tout ce que Dieu a fait de plus 
frappant, de plus merveilleux, de plus extraor- 
dinaire pour nous témoigner l’excès do son amour j 
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l'adorable Sacrement de l’Eucharistie est l’abrégé 
de toutes ces merveilles, et un témoignage perpé- 
tuel d’un amour encore plus grand. Que Dieu ait 
daigné prendre un soin singulier de son peuple ; 
qu’il ait fait en sa faveur tant de prodiges ; qu’il 
ait suspendu les flots pour lui faire un chemin au 
milieu des eaux ; qu’il i’ait nourri dans le désert 
d’une manne céleste ; qu’il ait daigné être son dé- 
fenseur et son guide ; qu’il ait voulu rendre sen- 
sible sa majesté divine au milieu des tonnerres 
et des éclairs , et sa présence par une nuée dans 
le Temple ; ce sont là des preuves d’une bonté 
bien admirable : mais que Jesus-Christ, sans avoir 
égard à ce que «tious sommes et à ce qu’il est , 
fasse, pour nous témoigner son amour, tous les 
miracles qu’il fait dans l’adorable Eucharistie j 
qu’il daigne se renfermer , s’appetisser dans une 
espece presque indivisible ; se reproduire en même 
temps à l’infini ; se dépouiller de sa majesté , et 
ne se dépouiller , ne se cacher tout entier sous les 
apparences du pain et du vin que pour nous servir de 
nourriture ; rester jour et nuit renfermé sur l’Autel 
dans un ciboire , et tout cela pour être sans cesse 
réellement présent avec nous ; que vous en semble ! 
est-ce là nous aimer avec tendresse ? est-ce là une 
preuve bien éclatante d’un grand amour ? et cet 
excès d’amour pour de si viles créatures, n’est-ce 
pas une merveille encore plus incompréhensible 
que l’Eucharistie même ? Quelque tendresse qu’ait 
un souverain pour un favori , il n’oublie pas qu’il 
est maître ; il y a toujours des mesures à garder 
dans les plus grands témoignages d’amitié à l’égard 
des sujets. Il y a certains airs, certain rang , cer- 
taines bienséances dont le Prince ne se dépouille 
jamais dans la familiarité la plus tendre : il n’y a 
que l’amour extrême que Jesus-Christ nous té- 
moigne dans l’Eucharistie qui ne garde point de 
mesures ; ce divin Sauveur T ce maître infiniment 
grancbse livre , se prodigue sans distinction à ses 
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sujets, qu’il regarde comme ses enfans ; on direit 
qu’il s'oublie lui-même dans cet adorable mys- 
• tere , et qu’il ne s’y souvient que de nous. Quel 
prodige , bon Dieu ! mais que de miracles dans 
cette seule merveille ! la substance du pain et du 
vin anéantie sans détruire les accidens ; le corps 
de Jésus- Christ en même temps reproduit en 
mille endroits différens , et toujours tout entier , 
dans une espece presque indivisible ; un Dieu 
soinnis à la parole d’un simple Prêtre , le Corps 
et. le Sang adorable de Jesus-Christ réellement 
présent sur nos Autels , exposé à toutes les irré- 
vérences , aux insultes et aux profanations sacri- 
lèges des impies et des libertin# ; distribué enfin 
indifféremment à tous les fideles ; voilà ce que 
Jesus-Christ fait pour nous témoigner son amour ; 
voilà l’objet de notre créance : l’esprit se confond 
et se perd dans cette multiplicité de merveilles, 
toutes plus incompréhensibles. N’étoit-ce pas 
assez qu’un Dieu se fût fait homme pour racheter 
les hommes ? N’étoit-ce pas assez que ce Dieu- 
Homme eût donné son Sang et sa vie pour le 
salut des hommes ? Ah ! c’étoit plus que nous 
n’en eussions osé demander , plus que nous n’en 
pouvons croire ; que ce divin Sauveur, après nous 
avoir tout donné, se donne encore lui-même; qu’il 
veuille être encore notre nourriture sacrée ; qu’un 
Dieu-Homme , après nous avoir rachetés par sa 
mort , veuille encore nous nourrir de sa propre 
chair ; hommes ingrats , comprenez-vous cette 
merveille ? 

S E C O N D f P- O I N T. 

Considérez que quelque surprenant , quelque 
incompréhensible que soit l’amour immense que 
Jesüs- Christ nous témoigne dans le Saint-Sacre- 
ment , il y a encore quelque chose , ce semble , 
de plus étonnant et de plus incompréhensible , et 
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c’est l’indifférence , la froideur , l’ingratitude deà 
fideles envers Jésus-Christ dans cet auguste Sa- 
crement. Il est surprenant et inconcevable qu’un 
Dieu nous aime jusqu’à ce point , mais enfin , 
c’est un Dieu qui nous aime, et qui nous aime en 
Dieu ; mais que nous n’ayions que du dégoût et 
même du mépris pour ce Dieu dans le mystère 
même où il nous prouve si efficacement jusqu’à 
quel excès il nous aime , est-ce là un mystère 
d’iniquité aisé à comprendre? Quel Turc, quel 
Païen , quel Barbare instruit de ce que nous 
croyons de cet adorable mystère, pourrait jamais 
s’imaginer que nous aimassions si peu Jesus- 
Christ ? Ce divin Sauveur n’a que faire des hom- 
mes , et cependant il compte pour rien d’être 
renfermé dans une Hostie consacrée jusqu’à la fin 
des siècles , tant il aime les hommes , tant il 
trouve de plaisir à être avec eux : Deliciœ mete 
esse cumfiliis hominum. Les hommes, au contraire, 
ne peuvent se passer de lui , et cependant ils 
comptent pour rien la grâce qu’il leur fait de de- 
meurer avec eux , si peu ils l’aiment , si peu ils 
font de cas du bonheur qu’il y a d’être avec lui ! 
Ces personnes fjfcives , ennuyées même de leur 
oisiveté , qui paraissent si rarement , et avec tant 
de dégoût dans nos Temples ; ces gens du monde , 
qui donnent des trois et quatre heures aux spec- 
tacles profanes , et la plus grande partie de leur 
vie au l’eu, à des divertissemens , à des •assem- 
blées mondaines , et qui ne paraissent qu’avec 
ennui , qu’avec peine une fois la semaine aux pieds 
de nos Autels , estiment-ils beaucoup l’avantage 
et l’honneur que nous avons de pouvoir rendre 
nos hommages à Jesus-Christ , réellement présent 
sur ces mêmes Autels , tous les jours et à toutes 
les heures du jour ! Notre conduite, en ce point, 
s’accorde-t-elle avec notre créance ? Il n’est pas 
nécessaire de rappeller ici le triste souvenir dos 
outrages que ce divin Sauveur a souffert dans sa 
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Passion , ni tout ce qu’il a souffert d’ignominieux 
dans ce Sacrement de la part des hérétiques : per- 
sonne n’ignore jusqu’à quel excès d’impiété et' 
d'infamie s’est portée leur rage diabolique contre 
le Corps de Jésus-Christ sur nos Autels. Qu’avons- 
'nous fait, que faisons-nous pour réparer ces ou- 
trageantes impiétés et ces horribles sacrilèges J 
Mais que n’a pas souffert et que ne souffre-t-il 
pas encore tous les jours , ce divin Sauveur, de 
tant d’indignes fideles qui le traitent si indigne- 
ment J Quelles profanations dans le lieu Saint ! 
quel manque de respect ! que de sacrilèges com- 
munions ! quelles irrévérences plus monstrueuses ! 
à la vérité, l’Eglise .tâche en ce jour , et durant 
toute l’Octave , de lui faire amende honorable , 
et de réparer , par son culte public , tant d’impies 
profanations ; mais combien peu de chrétiens 
entrent dans l’esprit de l’Eglise ! combien peu 
contribuent à la pompe de son triomphe ! combien 
peu pensent à le dédommager des mépris et des 
insultes qu’il a reçus f 

Bon Dieu , que ne puis-je réparer aujourd’hui, 
et durant cette Octave , tout ce que vous avez 
souffert d’ignominieux dans ce|*adorable Sacre- 
ment de votre amour ! que n’ai-jeautant de cœurs 
qu’il y a d’étoiles dans le Ciel et d’hommes sur la 
terre , et dans chacun de ces cœurs autant d’amour 
pour vous qu’en ont tous les Anges et tous les 
Saints ! ce seroit encore peu , en comparaison de 
ce que vous méritez ; ce seroit encore peu , en 
comparaison de ce que je souhaite. Célestes intel- 
ligences , Anges bienheureux qui vous assemblez 
autour de ces Autels , je vous conjure d’adorer et 
d’aimer pour moi ce Dieu d’amour , et de lui dire 
que je languis , et de regret de l’aimer si peu , 
et de désir de l’aimer tous les jours davantage. 
Je viens vous le témoigner moi-même , Seigneur, 
devant votre Sanctuaire , et c’est là même que je 
jeux venir souvent épancher mon cœur, et m’em- 
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braser tout de nouveau du feu de votre divin 
amour. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Inveni quem diligit anima mea ; tenui eum , nec 
dimittam. Cant. 3. 

J’ai trouvé celui que mon ame aime ; je le 
possédé dans ^Eucharistie , je ne m’en séparerai 
plus. 

Dilectus meus mihi , et ego illi. Cant. 2. 

Mon bien-aimé est tout a moi , et je suis tout 
à lui. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i°. O N a vu quel est le motif de cette fête 
solemnelle , et la fin que l’Eglise se propose dans * 
cette auguste solemnité. Entrez dans son esprit, 
et contribuez , autant que vous pourrez, à la so- 
lemnité de cette fête. Communiez aujourd’hui , 
et le plus souvent qu’il vous -sera permis durant 
l’Octave , et toujours avec une dévotion plus 
tendre et avec une nouvelle ferveur. Assistez à la 
procession , pour contribuer aujriomphe de'Jesus- 
Christ , et dans la pensée de réparer autant qu’il 
se peut , par votre modestie et par votre piété , 
les outrages que Jesus-Christ a souffert dans cet 
adorable mystère. Assistez tous les jours au salut, 
et soyez empressé pour recevoir plusieurs fois 
chaque jour la bénédiction du très-saint Sacre- 
ment. On n’en reçoit point dans les dispositions 
qu’il faut avoir, sans qu’on reçoive de grands tré- 
sors de grâces. Assistez tous les jours à la messe 
avec cet esprit de religion que demande ce grand 
sacrifice ; plusieurs se font une gloire durant cette 
Octave , d’assister chaque jour à l’Office divin. 

2°. C’est une pratique de piété très-utile T do 
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faire chaque jour de l’Octave plusieurs visites a 
Jesus-Christ dans le saint. Sacrement ; le moins 
c’est deux par jour. Plusieurs personnes en lont 
davantage , et le moins qu’en doivent faire les 
personnes religieuses , c’est cinq chaque jour ; 
mais ayez soin de les faire pour repaver celles 
que vous avez faites autrefois avec si peu de res- 
pect , avec tant d’indévotion. Kien n est plus édi- 
fiant , rien n’est plus chrétien que d’accompagner 
le saint Sacrement quand on le porte aux malades. 
Les Princes ne sortent jamais de leurs palais qu ils 
n’aient une suite et une cour nombreuse. Helas . 
Jesus-Christ sort de son Temple pour aller chez 
les malades ; qui s’empresse de l’y accompagner 1 
et quelle cour fait-on à Jesus-Christ , et dans nos 
Eglises, et quand il sort ? Réglez désormais quelle 
sera sur ce point votre pratique. Si vous etes dans 
le monde , dites tous les jours de l’Octave le petit 
Office du saint Sacrement , et dites-le désormais 
le Jeudi de chaque semaine. 


LE DIMANCHE 

DANS L'OCTAVE 
DU SAINT SACREMENT, 
'ET LE SECOND 

D’APRÈS LA PENTECOTE.*! 

Ce Dimanche est proprement la continuation 
de' la fête solemnelle du très-saint Sacrement et 
de la célébrité du triomphe de Jesus-Christ dans 
l’Eucharistie. Toute l’Octave n’est que la meme 
fêt^, c’est une seule fête solemnelle qui dure huit 

jours. 
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jours. Lo saint jour du Dimanche étant d’ailleurs 
toujours solemnel , il augmente aussi la dévotion 
et la célébrité de la fête. 

L’Introit de la Messe du jour est pris du 
Pseaume dix-septieme , qui est un cantique d’ac- 
tions de grâces que David rend à Dieu , de l’avoir 
tiré de tant de dangers , et de l’avoir mis au Iar<*e 
sous sa protection , avec laquelle il ne craint plus 
ses ennemis , et à laquelle il reconnoît qu’il doit 
toutes les victoires qu’il a remportées. Nous pou- 
vons dire que toute notre force est en Jesus-Christ 
dans le saint Sacrement. Nous avons dans l’Eu- 
charistie un rempart que tout l’enfer ne sauroit 
jamais forcer. Quelle plus illustre , quelle plus 
sûre protection que ce divin Sauveur sur nos 
Autels ? l’Eucharistie est notre appui , notre con- 
solation , notre refuge , toute notre ressource 
parmi tous les dangers de cette vie. C’est dans 
cet esprit que l’Eglise commence la Messe de ce 
jour , par le verset de ce Pseaume qui exprime si 
bien les sentimens vifs et affectueux de recon- 
• noissànce et d’amour que doivent avoir tous les 
Fideles , au souvenir des grands secours et des 
biens infinis que nous trouvons dans le saint Sa- 
crement. Factus est Dominas protector meus : le 
Seigneur s’est fait inon protecteur d’une maniéré ' 
bien singulière , en se faisant ma nourriture. Et 
eduxit me in.' latitudinèm : Je ne serai plus pressé 
par mes ennemis , le Seigneur m’a mis au large. 
Salvum me fecit , quoniam voluit me : je reconnois 
bien que c’est l’excès de son amour immense qui 
m’a sauvé. Le témoignage le plus éclatant de sa 
tendresse, est le gage de mon salut. Aussi àime- 
rai-je mon Sauveur de tout mon cœur , de toute 
mon ame , de toutes mes forces : Diligam te Do- 
mine. Comment pourrai-je , ô mon Dieu ! après 
une si prodigieuse marque de votre amour ne 
vous pas aimer de tout mon cœur , ou ne vous 
aimer que médiocrement , ou avec réserve l Dili 
Tome IV. +Q j 


Digitized by Google 


362 Exercices. 

gü m te Domine virtus men : Je vous aimerai , Sei- 
gneur, vous qui ôtes toute ma force. Dominus 
firmamentum meum , et refugium meum , et libe- 
rator meus : Le Seigneur est mon appui , mon 
refuge , mon libérateur. 

L’Eucharistie est le pain des forts ; c’est ce pain 
céleste i ce pain divin , ce pain de vie, dont celui 
que l’Ange apporta à Elle , et qui lui donna tant 
de vigueur pour continuer son chemin , n'étoit 
que la figure : Et ambulavit in fortitudine cibi illius. 
Ceux que nous excitons et exhortons au combat 
pour la foi , disoit saint Cyprien , écrivant au Pape 
Corneille, nous ne souffrons pas qu’ils entrent 
dans le champ de bataille sans être auparavant 
fortifiés et comme armés du corps et du sang de 
Jesus-Christ par la communion : Quos excitamus , 
et liortamur ad prœlium , non inermes nudosquc re- 
linquimus , sed protecticne corporis et sanguinis 
Ckiisli muriimus. Nous devons sortir de la sainte 
Taille , comme des lions, pleins de ce feu divin, 
disent les Pères , que le corps et le sang de Jésus- 
Christ allume dans l’ame ; et quel courage , quelle 
force ne doit-il pas exciter ! 

' L’Epître de la Masse de ce jour est prise du 
troisième chapitre de la première Epître canoni- 
que de saint Jean. Cet Apôtre venoit de rappor- 
ter l’exemple de Cain , qui , par la plus maligne 
jalousie qui fût jamais , tua son frere Abel ; ne 
pouvant souffrir que Dieu donnât h Abel des 
marques de préférence , en acceptant ses offran- 
des, qui éîbient saintes , tandis quiil réprouvoit 
les siennes , 'parce qu’elles étoient mauvaises et 
indignes de la majesté de Dieu -, rien de plus 
injuste que la jalousie qu’avoit conçu Cain contre 
son frere. 

Tfolite mirari , si odit vos mundus , continue le 
saifit Apptrè : Ne soyez pas surpris, mes Freres , 
que lé monde vous haïsse. Si vous étiez aussi 
médians que lui, le monde ne voushaîroit point. 
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Les gens de bien ont toujours été l’objet de la 
haine et du mépris des médians. La vie pure , 
innocente , religieuse de ceux-là, est une incom- 
mode censure des déréglemens de ceux-ci ; voilà, 
ce qui les met de si mauvaise humeur contre 
ceux dont la vertu condamne tacitement le dérè- 
glement de leurs mœurs et de leur conduite. Il y 
-aura toujours des Cains dans le monde , tant qu’il 
y aura des Abels. Ce ne sont pas les défauts qui 
échappent aux gens de bien , qui allument la bile 
des médians , les irrégularités sont trop commu- 
nes et trop ordinaires aux mondains et aux liber- 
-tins , pour choquer leur prétendue délicatesse : 
.Totus îmindus in maligno positus est : le monde 
est tout plongé dans l’iniquité et dans la malice ; 
et sur cet article, les mondains sont tous portes 
et accoutumés à se tout pardonner. Ce qui les 
irrite contre les gens vertueux , c’est la probité , 
c’est l’innocenoe de ceux qui ne sont pas d’une 
autre condition , ni d’une autre religion que lés 
libertins. Trop de lumière blesse des yeux ma- 
lades : et voilà ce qui attire aux gens de bien la 
haine et les persécutions dos médians. Vous ne 
devez donc point être surpris si le monde vous 
hait , vous n’êtes pas du monde. Le monde re- 
garde comme ennemi tout ce qui lui est étranger*. 

Nos scimus quoniam translali stimus de morte ad. 
vitam , quoniam diJigimus fratres : Nous savons que 
nous avons passé de la mort à la vie , en ce que 
nous aimons nos freres.' La charité caractérise tous 
les Disciples de Jesus-Christ ; et elle ne fut ja- 
mais le caractère 'des partisans et des esclaves du 
monde. Noué savons , ait le saint Apôtre , que nous 
avons passé de la mort à la vie , C’est-à-dire , que 
par la miséricorde de Dieu , nous sommes deve- 
nus les enfans de Dieu ; et en cette qualité nous 
avons droit à la vie éternelle ; nous sommes les 
héritiers do Dieu , et les cohéritiers de Jesud- 
Chrifit. L’innocent Abel doit nous servir de mo- 

Q* 
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dele. A la vérité , la prédestination de chacun ch 
particulier , est un secret que Dieu s’est réservé; 
et à moins d’une révélation , personne ne peut 
pénétrer ce Mystère. Cependant , dit l’Apôtre , 
je veux donner une marque de votre prédestination 
peu douteuse : cette marque , c’est l’amour et la 
parfaite charité que nous avons pour nos freres ; 
Quoniam diligimus fratres. C’est la marque à la- 
quelle le Sauveur veut qu’on connoisse ses vrais 
Disciples * In hoc cognoscent omnes qu'od Disci- 
puli xnei estis. C’est son précepte favori .• Hoc est 
prœceptum meum ut diligatis invicem .• Mon com- 
mandement particulier, c’est que vous vous ai- 
miez les uns les autres , comme je vous ai aimés. 
Qui non diligit , manet in morte. Saint Jean venoit 
de dire , que nous avons passé de la mort à la 
vie , par le bienfait inestimable de la rédemption : 
ici il déclare que c’est en vain qu’on se flatteroit 
de cet avantage , si l’on n’aimoit son prochain 
coprinie soi-même: sans cette charité chrétienne, 
on est dans un état de réprobation ; celui qui 
n’aiine point demeure dans un état de mort. Eu 
effet , ce n’est pas aimer Dieu que de haïr ses 
freres. Quelle illusion , quelle erreur , bon Dieu! 
de se flatter de vous aimer et de vous être agréa- 
ble, si l’on nourrit dans le coeur une haiqe secrete 
contre son prochain ! 

^ Omuis qui odit fratrem suum homicida est. Qui- 
conque hait son frere , est un homicide : et vous 
savez, ajoute-t-il, que nul homicide n'a en soi la 
vie éternelle. La haine est un poison qui donne la 
mort à l’ame , dés qu’elle a saisi le cœur. Quicon- 
que hait son frere se donne la mort à soi-même ; 
la haine est encore meurtrière d’inclination par 
elle-même , de celui qu’elle hait. C’est une pas- 
' sion , qui de sa nature , tend à la destruction de 
son objet. Quelque cachés v quelque dissimulés 
que soient ses désirs , la mort d’un ennemi lui 
est toujours agréable ; et sans la rechercher , elle 


Digitized by Googl< 



UE Pilîi S65 

3a souhaite. C’est ce qui fait dire à saint Jérôme, 
que quiconque hait, ne laisse pas d’être homicide ; 
quoiqu’il ne se serve pas de l’épée , ni du poison 
pour donner la mort : Quicumque odit , etiamsi 
needum gladio perçussent , cmnin'o tameti homicida 
est. Et vous savez, ajoute saint Jean, que nul 
homicide n’a en soi la vie éternelle , c’est-à-dire , 
la vie de la grâce , qui est comme la semence de 
la bienheureuse éternité. 

la hoc cognovimus charitatem Dei , quoniam ille 
animam suant pro nobis posuit. Voulez-vous con* 
noître si vous aimez véritablement vos frerès , 


1 


poursuit-il, si vous avez pour eux cette charité 
chrétienne qui nous est si fort recommandée. 
Voyez si vous êtes dans la disposition de donner 
votre vie pour leur salut , comme Jesus-Christ a 
donné la sienne pour nous sauver : Quoniam ille 
animam suam pro nobis posuit ; et nos debemus pro 
fratribus animas ponere : Nous aussi , nous devons 
donner notre vie pour nos freres. C’est ce que 
font encore tous les jours ceux qui passent les 
mers , et vont s’exposer aux plus grands dangers 
de la vie , pour convertir les infidèles et les hé- 


rétiques , renouvellant dans ces derniers temps 
cette charité chrétienne des premiers siècles , qui 
faisoit dire aux Païens , parlant des premiers 
chrétiens, au rapport de Tertullien : Voyez comme 
ils s’aiment et quelle est leur charité, jusqu’à être 
prêts de donner leur vie les uns pour les autres : 
Vide ut invicem se diligant , et ut pro alterutro mori 
sint parati. C’est aussi ce que nous avons vu de 
nos jours dans la personne de ces Héros chrétiens, 
que les horreurs de la mort n’ont pu empêcher 
d’exposer leur vie podr le salut de leurs freres , 
que le feu de la contagion mettoit en danger 
de mourir sans secours spirituels. Combien sont 
éloignés de cette charité chrétienne , ceux qui 
refusent aux besoins extrêmes de leurs freres , 
jusqu’à leur superflu ? Qui habuerit substantiam 

Q 3 
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hujus mvndi , et viderit fratrem suum necessïtatenti 
tiubere , et clauserit viscent sua ab co : quomcdo cha- 
ritas üei manet in eu ! Tout homme qui ayant des 
biens de ce monde , verra son frere dans la né- 
cessité , et aura le cœur fermé pour lui , comment 
a-t-il en soi l’amour de Dieu ? Riches du monde , 
qui n’avez que de la dureté pour les pauvres ; 
grands du monde , qui consumez en luxe , en 
splendides repas , en chevaux et en supeïbes 
équipages ce qui suffirait pour empêcher de 
mourir de pure misere un nombre infini de mal- 
heureux , et pour rendre heureuse une multitude 
prodigieuse de pauvres familles , qui périssent 
faute de secours : pouvez-vous vous flatter d’avoir 
la charité chrétienne? et peut-on raisonnablement 
espérer sans elle de faire son salut? Grandis culpa , 
tlit saint Ambroise , si sciente te Fidelis egeat. 
C’est une faute grieve de ne pas assister un de 
vos freres , que vous savez être dans la derniere 
misere et dans une extrême pauvreté. 

Filioli , conclut le saint Apôtre , qui connois- 
soit mieux que personne la nécessité indispensable 
de cette vertu , Filioli mei , non diligamus verbo , 
lieque linguâ , sed opéré , et veritate Mes chers 
eufans , que notre charité ne soit pas en paroles , 
ni sur la langue , mais ou’elle soit affective et 
véritable. Beaucoup de démonstrations d’amitié 
dans le monde , beaucoup de compiimerts , gran- 
des offres de services : et parmi toutes ces gri- 
macières protestations et ces beaux sentimons de 
compassion , d’empressemcns et de tendresse 
même, combien peu de charité chrétienne? beau- 
coup de paroles officieuses , obligeantes , et voilà 
font : Non diligamus verbo $ neque linguâ. Quand 
«m n’aime le prochain qu’en paroles, aime-t-on. 
Dieu de tout son cœur ? Çuomodo charitas Dei 
manet in eo ! L’amour que Jesus-Christ nous té- 
moigne dans le Mvstere de l’Eucharistie , où il 
pe nous donne pas seulement tout ce qu'il a, mais 
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encore tout ce qu’il çst , et où il renouvelle con- 
tinuellement le sacrifice qu’il a fait à son Pcre 
pour nous , de sa vie , .est certainement ua grand 
modèle , et en même temps un grand motif de la 
charité chrétienne que nous devons avoir p.cpr 
notre prochain. 

L’Evangile de la Messe de ce jour n’a pas 
moins de rapport au grand Mystère dont on con- 
tinue la fête. Il contient la parabole des con- 
viés , qui s’excusent de venir au festin , et dont 
la place est remplie par d’autres qui n’y avoient 
pas été appelles d’abord. 

Jésus-Christ dînant un jour de Sabbat, chez un 
des principaux Pharisiens , prit occasion d’un mot 
que dit un des Convié^, sur le bonheur de ceux 

3 ui seront du festin dans le Royaume de Dieu , 
e leur faire la parabole suivante : 

Fi gurez-vous , leur dit-il, un homme riche., 
qui fait préparer un grand souper, auquel il in- 
vite beaucoup de monde. L’heure étant venue , il 
envoie un de ses domestiques dire aux Conviés 
que tout est prêt , et qu’on les attend. Mais au 
lieu d’empressoment de leur part , et de remer- 
cîment , du moins pour la grâce qu’il leur fait # 
il n’en reçoit que des excuses vaines et frivoles. 

L’un dit qu’il a acheté une terre , et qu'il est 
obligé d’y aller ; l’autre qu’il a acheté cinq paires 
île bœufs , et qu’il va en faire l’essai ; le troi- 
sième apporte pour excuse de son refus , qu’il est 
marié, et qu’il ne sauvoit quitter ce jour-là sa 
.nouvelle épouse; tous enfin s’excusent et lui man- 
dent qu’il ne les attende point. Que pensez-vous 
que- fasse le Maître , lorsqu’on lui rapporte ce qui 
s’est passé ? il en témoigne son ressentiment, et 
piqué d’un tel affront , et d’une si indigne ingra- 
titude : Allez , dit-il au valet , allez sur l’heure 
dans les rues , dans les places publiques do la 
ville et dans les carrefours , et amenez-moi tout 
Ce que vous trouverez de pauvres, de gens perclus 

Q 4 


Digitized by Google 



368 Exercices 

de leurs membres , d’aveugles et de boiteux. 
L’ordre fut bientôt exécuté. On vit entrer dans 
la salle du festin une troupe de pauvres gens , qui 
tressaiiloient de joie de se voir appellés à une si 
bonne table. Cependant , quoique le nombre en 
fut grand , il se trouva bien des places vuides. Ce 
que le Maître ayant appris : qu’on retourne inces- 
samment , dit-il , qu’on aille dans les grands che- 
mins et le long des haies , qu’on ramasse tout ce 
qu’on trouvera de gueux et d’étrangers , pour 
qu’il no reste pas une place ; qu’on les p»e de 
venir., qu’on les presse , qu’on les force même 
en quelque façon d’entrer jusqu’à ce que ma mai- 
son se remplisse; je ne veux point voir cle places 
vuides à ma table. Pour ceux que j’avois eu la 
bonté de convier d’abord à mon festin , ils s’en 
•ont trop rendus indignes , et je vous déclare que 
pas un d’eux n’en goûtera : Dicc autem vobis quod 
nemo virorum illorum qui vocati sunt , gustabit cce- 
nam meam. 

Il est évident que cette parabole , dans le»sens 
littéral , regarde les Juifs et les Gentils , et a 
'pour but , de montrer l’économie de la conduite 
aimable et toute miséricordieuse du Sauveur , 
dans l’établissement de son Eglise. Les Juifs 
avoient été invités les premiers à ce banquet 
mystérieux qui signifie le Royaume de Dieu , 
qui est l’Eglise. C’étoit , pour ainsi dire , les amis 
du Pere de famille. Mais les principaux de la na- 
tion avant refusé de recevoir la grâce de l’Evan- 
gile , se sont exclus eux-mêmes du bonheur éter- 
nel. Quelques pauvres pêcheurs seulement , des 
Publicains , des femmes pécheresses , quelques- 
uns de la lie du peuple ont accepté l’invitation 
qui leur étoit faite : Pauperes ac débités , et clau- 
dos introduc hue. Tels ont été les premiers Disci- 
ples de Jésus-Christ , et les prémices du Chris- 
tianisme. D’où vient que Jesus-Christ donne pour 
un des caractères de ea venue en qualité de Sau- 
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veur et de Messie , que l’Evangile est annoncé aux 
pauvres : Pauperes evangeli^antiir. Enfin , la salle 
du festin n’étant pas encore remplie par les Juifs 
convertis à la foi , Dieu a envoyé de tous côtés 
des Prédicateurs , pour annoncer l’Evangile aux 
Gentils , et les mettre dans la voie du salut : 
Exi in vias , et compelle intrare. Les Juifs se 
trouvoient dans la Ville où ils avoient été rassem- 
blés par les Patriarches et les Prophètes de l’ancien 
Testament , et par la loi que Dieu leur avoit 
donné ; ils se trouvoient à la vérité par les rues , 
par les carrefours et les places publiques ; c’est- 
à-dire, assez dérangés parla corruption des mœurs, 
et par l’inobservation des Commandemens deDieu; 
mais ils étoient toujours pourtant dans la Ville : 
c’est-à-dire, dans la seule vraie religion alors , 
c’étoit toujours jusqu'alors le peuple privilégié; 
aussi est-ce par un effet de cette prédilection , 
qu’ils sont les premiers invités, et que l’Evangile 
leur est prêché avant qu’il soit annoncé aux autres 
peuples. Les Prêtres, les Pharisiens , les Docteurs 
n’ont pas voulu se trouver au festin , ils en sont 
exclus pour toujours : et il n’y a eu qu’une poi- 
gnée de gens pauvres de leur nation , qui aient 
été introduits dans la salle. Que de réflexions à 
faire sur leur malheur ! 

• C’est , pour ainsi dire , au refus des Juifs , que 
les Gentils ont été invités : Pobis onortebat nri- 
mùm loqui verbum Dei , dit-on aux Juifs : c’étoit 
à vous qu’il falloit annoncer premièrement la pa- 
role de Dieu : Sed quoniam rcpellitis illud , et in- 
dignos vos judicatis œternœ vitæ , ecce converti mut, 
ad Gentes. C’étoit à vous qu’il falloit annoncer 
premièrement la parole de Dieu; mais pui-qne 
tous la rejetez , et que vous vous jugez vous- 
mêmes indignes de la vie éternelle , nous allons 
tourner du côté des Gentils. Compelle , eontrai- 
gnez-les^ : c’est-à-dire , dans le sens littéral , 
faites-leur une douce violence , non pas en forçant 
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leur volonté , Dieu ne veut pas des serviteurs qui 
De soient que par force et malgré eux k son ser- 
vice , mais à force de prières et d’invitation. Dans 
le sens figuré , cette expression marque la force 
de la grâce , qui ne détruit jamais la liberté et la 
force de Ja prédication de l'Evangile qui persuade. 
C’est ainsi que les Disciples qui alloient à Em- 
ma iis , contraignirent le Sauveur de s’arrêter dans 
le Bourg : Et cpegerput ilium. Ils Parrêterent 
(comme par force. Ainsi Loth avoit contraint lus 
trois Anges de venir loger chez lui : Cnnpuli, t 
illos oppido ut diverterent afl eum. C’est ainsi que 
saint Paul veut que son Disciple Thimothée 
prêche l’Evangile : Frœdica verbyni , insta opporr 
tune , importune , argue , obsecra , increpa in omni 
patientia et doctrine : prêchez la parole . presse^ 
dans l’occasion , sans occasion ; employez lojs 
réprimandes , les prières , les menaces, toujours 
avec beaucoup de douceur et de patience ; et no 
.cessez d'instruire et de convaincre l’esprit pour 
.gagner le cœur. Et c’est dans ce même sens qu’il 
faut entendre cette pricre de l’Eglise ; Ad te nos~ 
tras etiam rebelles compelle propitius voluntates : 
Daignez, Seigneur , par la force de votre grâce, 
convertir noscœurs , quelque endurcis qu’ils soient. 
On va chercher ces etrangers dans les grands 
.chemins , et le long des haies : Exi in via s et sepes. 
Les Gentils étoient hors de l’enceinte de la Ville, 
Ils erroient dans la voie large qui conduit à la 
perdition , et les haies à l’abri desquelles ils se 
mettoiept , ne les pouvaient pas garantir des 
■orages et des tempêtes. Tertullien ne demandoi£ 
■aux Païens, que de vouloir seulement écouter lc£ 
.vérités de l’Évangile , persuade que quelque .re- 
belle que fût leur volonté , elle seroit obligée de 
;Se rendre à la force de la vérité : Qui studuerit 
juteüijrere cogetur et credere. Voilà la douce vio- 
lence a laquelle Jésus- Christ fait allusion par cej» 
paroles : Compelle 'intrare : F >rce , violence , quj 
ne blessent jamais la liber té. 
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Le sens mor.il do toute cette parabole , c’est de 
nous faire comprendre qu’il ne tient pas au Sei- 
gneur que nous ne soyions sauvés, il en a fait tous 
les frais , il donne sa grâce* à tous , mais tous ne 
répondent pas à la grâce. L’ambition , l’intérêt , 
l’amour du plaisir, rendent bien des invitation! 
inutiles. Dieu appelle , Dieu invite; il sollicite 
même de venir k ce mystérieux souper : on s’en 
excuse. La convoitise de la chair, la convoitise 
des yeux, et l’orgueil de la vie, rognent trop 
despotiquement dans le monde, pour n’y mettre 
point d’obstacle. On sent l’obligation qu’on a au, 
Sauveur ; on est sensible à son invitation : maia 
villam emi uxorem duxi , juga boum emi quinque 
rogo te, habe me excusatum : Excusez-moi , je 
vous prie , je ne saurois y aller. Je voudrois bien 
m’y trouver , mais les affaires du commerce , les 
embarras et les circonstances du temps , une 
famille , un voyage , un pré, une partie même 
de plaisir, m’empêche de m’acquitter de ce devoir 
de religion. Mon penchant , mon inclination , 
une longue habitude , le respect humain , le 
monde*, l’exemple , tout entraîne ; et le comman- 
dement de Dieu , le salut cede à tout. Que doit- 
on attendre d’une conduite si irréligieuse ? Ncmo 1 
virorum illorum gustabit cm nam meam : Pas un de 
ces hommes qui étoieitt invités ne sera de mua 
festin. 


L’Oraison qu’on dit à la Messe de ce jour est celle 
qui suit. 


si N.C Tl nominis tui , 
Domine , timorem , pa- 
riter , et amorem fac nos 
hcibere perpetuum : quia 
nu n quant tua gubernatione 
destituas , quos in selidi- 


Seigneur, faites-nous 
avoir sans cesse une crainte 
respectueuse , et un amour 
ardent de votre saint nom , 
puisque vous n’abandonnez 
jamais ceux que vous avez 

Q 6 
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tate tua âilectionis ins- établis eu la solidité de votre 
tituis. Per Dominum nos- amour. Par Notre-Seigueur , 
trum , etc. etc. 

N 

L’ É P î T R. E. 

Leçon tirée de la première Epître de l'Apôtre saint 
Jean. Chap. 3. 

C ?HJRISSTMI : Noüte IVTes Bien - AlMÉs : ne 

mirari , si odit vos mun- soyez pas surpris que le mnn- 
dus. Nos scimus quoniam de vous haïsse : nous savons 
translati sumus de morte que nous avons passé de la 
ad vitam , quoniam dili- mort à la vie , en ce que nous 
eimus fratres. Qui nondi- aimons nos freres ; celui qui 
ïigit , inanet in morte .• n’aime point , demeure dans 
omnis qui odit fratrem un état de mort. Quiconque 
tuum , Uomicida est. Et .liait sou frere est un homi- 
teitis quoniam omnis ho- eide : et vous savez que nul 
jnicida non habet vitam homicide n’a en soi la vio 
tetemam in semetipso ma- éternelle ; ce qui nous a fait 
nentem. In hoc coernovi- connoître quelle est la charité 
mus charitatem Dei , quo- de Dieu , c’est qu’il a donné sa 
n iam ille an imam suam vie pour nous: nous aussi nous 
pro nobis posuit : et nos devons donner notre vie pour 
debemus pro fratribus ani- nos freres. Tout homme qui 
mas ponere. Qui habuerit ayant des biens de ce monde, 
tubstantiam hujus mundi, verra son frere dans la nécc-s- 
«t viderit fratrem suum site et aura le cœur fermé 
n ecessitatem habere , et pour lui : comment a-t-il en 
clauserit viscera sua ab lui l’amour de Dieu ! Aies 
eo : quomodo chantas Dei cher3 enfans , que notre 
manet in eo ! Eilioli mei , amour ne soit pas en paroles , 
non diiigamus verbo , ne- ni sur la langue , mais qu’il 
que linguâ , sed opéré et soit effectif et véritable. 
vtritate. 

Ceux qui croient que cette Epitre de saint Jean 
a été ecrùte contre les Disciples de Simon et de Co- 
rinthe , la regardent comme une espece de préface et 
de prélude de son Evangile. Le saint Apôtre y fait 
sentir presqu’à toutes les lignes , l'ardente charité 
dent il étoit tout embrasé. Il crie fort contre les faux 
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Vecteurs , et montre que le caractère des vrais Fi- 
dèles , est la foi , la charité et l'innocence. 

RÉFLEXIONS. 

Que notre amour ne soit point en paroles. N’aimer 
Dieu et notre prochain qu’en paroles , c’est dissi- 
) mulation , hypocrisie, mépris, on peut même 
ajouter , impiété. Ignore-t-on que Dieu connoît 
parfaitement les véritables sentirnens du cœur , et 
que sans le culte intérieur , il compte pour rien 
l’articulation de la voix , et le mouvement exté- 
rieur des levres. Dire à Dieu qu’on l’aime, tan- 
dis que le cœur dément nos paroles , c’est croire 
le Seigneur aussi borné que l’homme dans ses 
Connoissances , aussi peu pénétrant dans ses lu- 
mières , aussi facile à être trompé que nous : 
jugez quelle impiété ! être persuadé que Dieu 
voit notre cœur , et qu’il connoît parfaitement 
tout ce qui s’y passe , et avoir le front de lui dire 
qu’on l’aime , n’est-ce pas une insulte , et un sa- 
crilège mépris ? Oserions-nous dire à un homme 
que nous l’aimons , si nous savions qu’il connoît 
notre froideur pour lui , notre aversion , notre 
peu d’estime l On feroit bien moins de compli- 
mens si chacun connoissoit nos pensées. Si l’on 
est peu sincere à l’égard de Dieu , on ne doit pas 
être fort surpris , si on l’est si peu à l’égard des 
hommes. Il est vrai que la dissimulation et la 
mauvaise foi est aujourd’hui une des plus ordi- 
naires , des plus communes qualités des gens du 
monde. Y a-t-il plus de sincérité dans les pro- 
testations gracieuses, et les témoignages d’amitié, 
même parmi ceux qui font profession de piété ? 
On ne vit jamais plus d’honnêteté, de civilité, 
ni do politesse qu’aujourd’hui , et jamais moins 
d’amitié sincère. L’intérêt est le grand mobile 
qui fait remuer toute la machine. Tl n’y a qu’une 
plus forte passion, qui soit un plus fort 'ressort. 
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Bon Dieu ! que cette charité chrétienne , dont 
vous avez fait votre précepte spécial , votre com- 
mandement favori , que vous déclarez devoir être 
si semblable au commandement d’aimer- Dieu , 
sur lequel toute la loi porte , cette indispensable 
charité est presque proscrite dans le monde ; elle 
est comme bannie du commerce de la vie civile. 
Le jargon de la dissimulation, et d’une bienséance 
officieuse , mais vuide et stérile , a pris sa place. 
Le cœur de l’homme n’est pas plutôt devenu son 
maître , qu’il se rend volontairement esclave de 
son amour-propre et de ses passions. Que notre 
amour ne soit point en paroles : Nos sentimcns et 
nos actions disent mieux que nos paroles , si nous 
aimons Dieu et si nous' aimons nos freres. Dire 
qu’on aime Dieu , et ne pas garder ses Commaii- 
demens , c’est mensonge.- Dire qu’on aime ses frè- 
res - , et n’avoir pour eux que déjà ditretd ou de l’in- 
différence , c’est mornerie : les œuvres sont un té- 
moignage peu suspect de nos véritables sentimeus. 

L’É V A N G I L E. 


La suite du saint Evangile selon saint Luc. Ch. 1 4- 

O * 


N illo tempore : Dixit 
Jésus Pharisais parabo- 
lam liane : Homo quidam 
fecit cænam magnam , et 
vocavit multos. Et misit 
Servant ruant horà ccente 
Hicere invitatis ut veni- 
retit , quia jo.tn par ata 
sunt omnia. Et cœperunt 
simul omîtes excusare. 
Primas dixit ei : villiitn 
emi , et necesse lutbeo 
exire , et videre ilium : 
Togo te . habe me ex eu- 
satwn. Et alter dixit .• 
jus. a boum emi quinque , 
et eo probar e ilia : rogo 


EiN ce temps-là , Jésus dit 
aux Pharisiens cetle parabole : 
Un homme fit un grand sou- 
per ; et invita beaucoup de 
gens. Quand il fut temps de 
souper , il envoya son servi- 
teur dire aux Conviés, qu’ils, 
vinssent , parce que tout étoifc 
prêt. Au même temps , ils 
commencèrent toys à s’excu- 
ser. Le premier lui dit : j’ai 
acheté une maison à la cam- 
pagne , il faut nécessairement 
que j’aille la voir : excusez- 
moi , je vous prie. L’autre 
dit : j’ai acheté cinq paire* 
de bœufs , et j eu vais îairç 
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te , habc rnç çxçitsamn, l'cspai : excu$ez-moi , je voijs 
Et alter dixit .• itxàrem 
dtixi , et ideo non possum 
venir e. Et reversus servu s 
nuntiavit hcec domino sùo. 

Tune iratus, pute r fami- 
lial , dixit serve suo : 

T. xi cità in plat eus et 
picos civitalis : et pau- 
peres , ac débités , et 
excos , et clatidos intro- 
âuc nue. Et ait servus : 

Domine , fartupi est ut 
imperasti. , et qdhitc lo- 
cus est. b,t ait Dominus 
servo : ex i in vias , et 
sep es .• et compelle in- 
tra.se , vt impleatur domus 
mea. Dico autem vobis , 
qu'ad nemo virorum ilio- 
rum qui vocati sunt , gus- 
Utbit cainam mearn. 


cf 


prie. Je ne mis marié , dit 
un autre ; et ainsi je ue sâu- 
rois y aller. I.e serviteur 
étant revenu . rendit compte 
deceia à son maître. Alors le 
perc de famille tout en co- 
lère , dit à son serviteur : 
allez promptement dans les 
places et dans les rues de la 
ville , et amenez ici les 
pauvres , les gens perclus 
de leurs membres , les aveu- 
gles et les boiteux. Seigneur , 
dit le serviteur , voilà votre 
ordre exécuté , et il y a eu- 
cure de la place. Le Maître 
dit au serviteur : allez dans, 
les chemins , et le long des 
haies , et pressez d’entrer , 
afin que ma mnisou se rem- 
plisse. Car , je vous déclare 
que pas un de ces hommes 
qui.étoient invités misera de mon festin. 


MÉDITATION. 

Sur les excuses qui éloignent les gens de /« 
Communion. 

r 

Premier Point. 

Considérez qge le véritable festin celeste , 
auquel tous les nUeles sont invités, ot dont le 
souper , duquel parle l’Evangile , n’éloit que Iq 
figure , c’est la communion. C’est-là ce banquet 
divin , où le corps et le sang de Jésus -Christ ser- 
vent de mets et de breuvage ; c’est le Sauveur qui 
en fait tous les frais ; et il invite tout le monde. 
Mais combien de gens s’excusent et refusent de 
ç’y trouver? J’ai acheté une maison à la cam- 
pagne , dit l’un , je ne saurois me dispenser dq 
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l’aller voir. Je me suis marié , dit un autre , il 
est tout clair que mon excuse est légitime : j’ai 
acheté cinq paires de bœufs, il faut bien que j’en 
aille faire l’essai. Voilà , dit saint Grégoire, les 
trois grands principes de notre indévotion , de 
notre éloignement ae la communion et de notre 
dégoût. L’attachement aux biens de la terre ; 
l’intérêt et l’amour du plaisir , sont les malheu- 
reux liens qui nous enchaînent et qui nous arrêtent. 
Jesus-Christ a beau nous envoyer ses domestiques, 
ses serviteurs pour nous dire que tout est prêt , 
qu’il nous attend pour nous servir lui-même son 
Corps précieux à manger à sa table : Villam emi. 
On n’a que faire d’un pain tout divin et d’une 
manne toute céleste. Les oignons d’Egypte sônt 
plus de notre goût. On tient à la terre par trop 
d’endroits. Le cœur est trop terrestre , et l’esprit 
n'est guere plus spirituel. On est au service du 
monde , et ce maître , ennemi déclaré de Jesus- 
Christ et de notre salut , n’est pas d’humeur de 
permettre à ses esclaves de se trouver à cette- 
divine table. Les affaires temporelles , le com- 
merce , absorbent tout le temps , et étouffent peu 
à peu tout esprit de religion. Les jours d’œuvres 
ne suffisent pas , un insatiable intérêt , une cupi- 
dité dominante veut avoir encore les jours de fêtes. 
Le saint jour du Dimanche n’est plus guere, pour 
la plupart , le jour du Seigneur : Villam emi : et 
c’est aux jours de fêtes et de Dimanche qu’on 
renvoie les parties de campagne , et dh qu’il y a 
dans les affaires de plus épineux : Juga boum emi 

Î uinque. La communion n’est pas une affaire pour 
a plupart des gens ; elle demande trop de pré- 
paration et de soins , on a d’autres affaires. Enfin , 
n’eût-on que la malheureuse passion du plaisir , 
les liens sont trop forts et trop multipliés ; l’obs- 
tacle est trop grand pour aller participer aux 
divins Mystères. Quand on goûte les plaisirs 
«harnels et impurs , on n’a que du dégoût pouwla 
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communion. On a beau apporter cent prétextes 
plausibles à'Tesprit mondain : vaines et frivoles 
excuses ; c’est toujours d’un de ces fonds qu’elles 
naissent. On a toujours du temps pour se trouver 
dans toutes les parties et les assemblées à quoi 
le monde nous invite. Mais s’agit-t-il du festin 
sacré , auquel le Sauveur nous invite , on n’a ja- 
mais le loisir. On a beau nous représenter que 
c’est le festin de Jésus-Christ , que c’est le pain 
de vie qu’on nous y donne ; une vie céleste et 
éternelle cede toujours au pain terrestre d’une 
poignée de jours. Ni la dignité , ni la majesté de s 
celui qui nous convie , ni le prix infini de la 
nourriture divine qu’il nous y donne , ni les se- 
cours et la force qu’on y trouve , ni les moyens du 
salut qui s’y rencontrent , ni les douceurs pures 
et exquises que les âmes saintes y goûtent ; rien 
ne peut vaincre sa répugnance , signe visible de 
réprobation. Combien de gens ne comrnunieroient 
jamais , si , sous peine de péché et d’éxcomnnmi- 
cation , on ne les forçoit de communier du moins 
à Pâque ? et une communion faite par force , est- 
elle un gage du salut ! 

Second Point. 

Considérez que ce ri’ost pas une exuse moins 
frivole de ceux qui s’éloignent de la communion, 
par un pretexte de respect et d’humilitc , respect 
simulé , humilité imaginaire et séduisante ; puis, 
qu’une humilité sincere et religieuse seroit une 
véritable et sainte disposition de l’ame pour com- 
munier. Nous ne sommes pas dignes de commu- 
nier souvent : et l’éloignement de la communion 
nous en rend-il plus dignes ? On ne se sent pas 
bien disposé : et que fait-on pour avoir les dispo- 
sitions nécessaires ? Plus on s’éloigne de la sainte 
Table, moins s’en approche-t-on dignement. Peu 
de ceux qui ne communient qu’une feis l’an , qui 
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na fassent une communion indigne. Vous abstenez- 
vous de la communion , dit saint François de 
Saies , vous ne mourrez pas de poison , mais vous 
mourrez de faim et d’inanition. On a beau se 
faire un mérite des motifs spécieux qui éloignent 
de la communion : la véritable raison , c’est qu’on 
ne veut pas se corriger de ses défauts , ni rompre 
les liens qui en sont le véritable obstacle. On 
sont bien qu’en communiant moins rarement , il 
faudrait réformer ses mœurs , rompre certains 
attachemens peu innocens . devenir plus régulier , 
corriger certains défauts , réformer son luxe , 
dompter ses passions , mortifier son naturel, être 
plus religieux et plus dévot ; enfin mener une vie 
moins mondaine et plus chrétienne ; et voilà ce 
qu'on ne veut pas faire ; et voilà aussi ce qui fait 
naître tous ces vains prétextes qui éloignent si 
fort de la communion , et que l’amour-propre met 
en œuvre pour tranquilliser et émousser les re- 
mords d’une conscience encore chrétienue. Le 
démon connoît trop bien de quel secours est à 
l’aine ce divin Sacrement , pour ne pas mettre 
tout en usage , afin d’éloigner les fideles de la 
sainte Table ; et tous ses artifices tendent -ou à 
empêcher qu’on communie , ou à faire qu’on 
communie indignement. On communie rarement, 
de peur do mal communier : mais ce long inter- 
valle d'une communion à l’autre , sert-il de dis- 
position à une communion plus sainte et plus 
fervente? Devient-on plus fort contre les tentations 
par cette abstinence au pain des forts? devient-on 
plus religieux , plus mortifié , plus pur , en se 
privant decet alimentdivin qui nourrit les Vierges? 
Après avoir passé les trois, les six mois sans com- 
munier, se sent-on plus embrasé du feu de l’amour 
divin? a-t-on corrigé beaucoup de défauts ? sa 
trouve-t-on dans une plus grande innocence ? 
quelle illusion , bon Dieu ! quelle erreur de s’ima- 
giner qu’on sera plus en état de résister à Tenue-» 
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mi , en refusant ce qui nous sert de bouclier contre 
ses traits? De croire qu’on trouvera toujours place 
au céleste festin , après s’en être privé par de si 
vaines excuses i Nemo virorum illorum gustabit 
catnam meam. La communion frequente demande 
«ne vie pure , sainte , fervente ; mais la privation 
de la communion nous dispense-t-elle de cetta 
ferveur et de cette sainteté ? il s’agit de quitter 
«es vices ou la communion ; et l’on se détermina 
à quitter plutôt la communion que ses vioes : 
Bon Dieu , quelle préférence inique 1 quelle im- 
piété ! 

! Ah , Seigneur ! ne permettez jamais que j’aio 
«ne conduite si affreuse et si criante. Faite* , 
.6 mon Dieu , par votre grâce, que je vive désor- 
mais d’une maniéré si chrétienne , que je sois en 
état de communier très-souvent. 

Aspirations dévotes durant le jour . 

Ecce qui elongant se à te peribunt, Psal, 7 t. 

On ne s’éloigne jamais de votre table , Sei- 
gneur , sans se mettre on danger de périr. 

Accedite ad eum et illuminamini. Psal. 39. 

Plus on s’approche de ce divin Sacrement, plus 
reçoit-on de force et de lumière. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

•j.° C’EST mal raisonner de dire : je 11 e veux 
pas communier , parce que je me sens indigne ; 
il faut dire, au contraire : je veqx tâcher autant 
que je puis , avec le secours de la grâce , par l’in- 
nocence de ma vie et par ma dévotion , de me 
rendre moins indigne de communier. C’est s’en 
approcher dignement en quelque façon , que de 
s’en croire indigne, et de faire pourtant tout ce 
qu’on peut pouf ne l’être pas. « Si les gens d«t 


Digitized by Google 



38o Exercices 

» monde vous demandent pourquoi vous comrrra- 
» niez souvent , dit saint François de Sales dans 
» son livre admirable de l’introduction à la vie 
» dévote , dites-leur que c’est pour apprendre à 
v aimer Dieu , et que c’est pour vous purifier cfe 
» vos imperfections , pour vous délivrer de vos 
» miseres , pour vous consoler- dans vos afflic- 
» tions , pour prendre des forces dans vos foi- 
» blesses. Dites-leur que deux sortes de gens 
» doivent communier souvent ; les parfaits , parce 
-» qu’étant bien disposés , ils auroient grand tort 
» de ne pas s’approcher de la source de la per- 
» foction et de la sainteté ; et les imparfaits, afin 
» de se corriger , pour devenir parfaits. Les forts , 
» pour ne pas devenir foibles-; et les foibles , 
» pour devenir forts. Les malades , pour être 
» guéris ; et les sains , pour ne pas tomber ma- 
» lades ; et que pour vous-, comme vous êtes im- 
» parfait , foible et malade , vous avez bespin de 
» communier souvent avec celui qui est votre 
» perfection , votre force et votre médecin. Dites- 
.» leur que les gens du monde , qui n’ont pa^s beau- 
» coup d'affaires , doivent communier souvent , 
» parce qu’ils en ont la commodité, et que ceux 
» qui ont beaucoup d’affaires ne le doivent pas 
» faire moins souvent , parce qu’ils ont besoin de 
» pluà grands secours ; et que celui qui travaille 
» beaucoup , et qui a beaucoup de peine , doit 
» aussi manger des viandes solides, et en manger 
» souvent. Dites-leur que vous communiez sou^ 
» vent , pour apprendre à bien communier, parce 
» qu’on ne fait guere bien ce qu’on ne fait que 
» rarement. » Suivez ce sagê*" conseil. Commu- 
niez souvent, selon l’avis de votre Directeur, et 
faites que chaque communion soit une préparation 
à la communion suivante. 

2.° Il n’est pas possible , dit le Sage , de porter 
du feu dans son sein et de n’en être pas brûlé ; 
l’amour divin a allumé , pour ainsi dire , un grand 
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brasier sur nos Autels dans l’adorable Eucharistie, 
et c’est en s’approchant de ce feu sacré, que tous 
les Saints ont été embrasés d’un amour très-ar- 
dent et très-tendre pour Jesus-Christ. Approchez- 
vous-en autant de fois que votre Directeur vous 
le conseillera * et vivez si saintement , que vous 
puissiez en approcher souvent. Ne manquez jamais 
de vous préparer à la communion dès la veille. 
Tous les livres de piété sont pleins de saintes pra- 
tiques pour la communion , ayez-en une cons- 
tante ; mais celle que le cœur vous suggéré , et à 
laquelle il a plus de part , est toujours la plus 
utile. Passez tout le jour de la communion ou à 
vous y préparer , ou en action de grâces. Ne man- 
quez point d’assister , s’il se peut , aux divins 
Offices, et passez sur le soir une demi-heure devant 
le très-saint Sacrement. 


L’OCTAVE DE LA FÊTE 

DU TRÈS-SAINT SACREMENT, 

COMMUNÉMENT W 

LA PETITE FÊTE-DIEU. 

Les fêtes solemueltes de l’Eglise ont leur Oc- 
lave , c’est-à-dire , que leur solemnité dure huit 
jours , et qu’on célébré chaque jour la même fête. 
Le huitième jour est aussi célébré que le premier. 
C’est de l’ancien Testament que l’Eglise a pris 
cette réglé : Dies primus vocabitur celeberrimus 
atque sanctissimus (a), dit le Seigneur à Moyse , 
en lui ordonnant de faire célébrer la fête dite des 
tabernacles ou des Tentes, avec beaucoup d’ap- 
(a) Ltv. a3. ... . v . .. , 


c 
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pareil et de solemnité. Le premier jour sera très* 
célébré et très-saint , et le huitième ne cédera 
point au premier en célébrité, en dévotion et en 
• -cuite : Dies quoque octavus erit celcberrimus , atque 
eanctissimus (a) ; et saint Jean appelle ce dernier 
jour, le grand jour de la Fête : In novissimo autem 
die magno festivitatis (b). C’est dans cet esprit que 
l’Eglise-célebre la fête de ce jour, qui est le der- 
nier de l’Octave de la Fête-Dieu , et qu’elle renou- 
velle en quelque façon toute la solemnité du pre- 
mier jour de la fête. Ce jour est appelle commu- 
nément la petite Fête-Dieu , parce qu’on laisse la 
liberté au peuple de travailler , quoiqu'on plu- 
sieurs endroits elle soit chommée. Comme ce 
dernier jour termine toute la solemnité du triom- 
phe de Jesus-Christ dans le saint Sacrement , 
l’Eglise exhorte tous ses en fans à redoubler leur 
ferveur , leur culte et leur dévotion , et elle fuit 
porter <nr triomphe Jesus-Christ dans les proces- 
sions particulières qui se font aujourd’hui dans 
les’ vïllé’s.-'i 1 ! . 1 . : < .. 

Nulle fête certainement ne doit être célébrée 
parles ildeles avec plus d’empressement, ni plus 
de zele et de dévotion que celle-ci. C’est Jesus- 
Christ dans l’adorable Eucharistie qui en est l’ob- 
/jet ; c’est l’amour immense qu’il nous y témoigne 
qui en est lè motif de reconnoissance ; ce sont 
les outrages sacrilèges que les hérétiques lui font 
, dans cet état humble où son amour l’a mis , et les 
profanations' fréquentes des mauvais chrétiens qui 
én sont le motif de justice ; ce sont les biens in- 
finis que nous trouvons dans ce trésor inépuisable 
des grâces et des miséricordes du Seigneur , -qui 
doivent exciter notre zele, ranimer notre foi, 
et embraser notre cœur du feu du divin amour. 
Ignorons-nous tout ce que renferme , tout ce que 
nous dit , tout ce que nous reproche ce divin mys- 
tère ? Jesus-Christ pou voit-il nous donner un« 
(a) JS'uni. 3ÿ. (b) Jean, 6. . . . ' . 
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preuve plus sensible et un gage plus éclatant de 
l’excès de son amour ! eussions-nous même jamais 
exigé de l’excès de son amour pour nous une si 
incompréhensible merveille l mais avons-nous ou- 
blié tout ce qu’il a souffert des mauvais chrétiens, 
et de la fureur impie des hérétiques dans ce 
mystère d’amour ? 

Alaximum miraculorum Christ i , dit saint Tho- 
mas ; c'est ici le plus grand de tous les miracles 
de Jesus-Ghrist. Miraculum amoris , dit saint 
Cyrille , c’est le miracle de son amour pour nous. 
Si quelque chose pouvoit ébranler ma foi sur cè 
mystère , dit un grand serviteur de Dieu , ce ne 
seroit pas de cette puissance infinie que Dieu y 
fait voir que je douterons , ce seroit plutôt de 
l’amour extrêmequ’ilnous y témoigne. Comme-ntce 
qui est pain devient-il chair, sans cesser de paroîtra 
•■pain ! Comment le corps d’un homme se trouve- 
t-il en même temps en plusieurs lieux ? Comment 
.peut-il être renfermé dans un espace presque in- 
divisible ? A tout cela je n’ai qu’à répondre que Dieu 
peut tout. Mais si l’on me demande comment il 
se peut faire que Dieu aime une créature aussi 
foiblc , aussi imparfaite , aussi -ivigrate , aussi 
misérable que l’homme , et qu’il l’aime avec 
passion , avec transport , qu’il ait pour cet homme 
des empressemens qu’un homme même n’auroit 
pas pour .lia autre homme , te confesse que je 
n’ai nulle réponse , et que c’est une vérité qui 
passe tout esprit créé. C’est ce qui a fait dire à 
saint Bernard , qne le Sacrement de l’Autel est 
l’amour de.s amours , c’est-à-dire , l’effet du plus 
grand de tous les amours : Sacramentum altaris 
est avior amortira. Qui ne seroit transporté u’ad- 
miration , s’écrie saint Cyrille \ en considérant 
que ce pain changé , non en apparence , mais 
réellement , non en figure , mais en sa nature , 
devient la propre chair de Jesus-Chrisl , par la 
toute-puissance de Dieu 1 Pauls iste non effigie' t 
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sed naturâ mutatus , omnipotentiâ Del factus est 
caro. Celui qui mange cette chair, dit saint 
Cyrille , et qui boit ce sang , devient un môme 
corps et un même sang avec Jesus-Christ : Coa- 
corporeus et consanguineus Christi. Quelle gloire 
-pour les chrétiens , et quel amour de Dieu , con- 
tinue ce Pere , par la participation des divins 
mystères ; vous n’êtes plus qu’une même chair , 
pour ainsi dire , et un même sang avec Jesus- 
Christ : O honorem christiani ! ô amorem Dei ! 
digni effecti divinis mysteriis , concorporei , ut ita 
dicam,et consanguinei Christi facti estis. J’ose dire, 
dit saint Augustin, que quoique la puissance de 
Dieu soit infinie , il n’a pu nous donner rien de 
plus grand ; quoique sa sagesse soit très-éclairée, 
il n’a su trouyer un moyen plus excellent de nous 
faire du bien ; et quoique ses richesses soient im- 
menses , il n’a pas eu de quoi nous faire un pré-, 
sent plus magnifique : Dicere audeo quod Deus , 
cùm sit ommpotens , plus dure non potuit ; ciim sit 
sapientissimus , plus dare nescivit ; cùm sit ditissi- 
nius plus dare non habuit. Cela seroit-il vrai , si , 
comme l'osent dire les Protestans , l’Eucharistie 
n’étoit que la figure du Corps et du Sang de JesuS- 
Christ , et non pas la réalité 1 C’est la réflexion 
que fait le saint Docteur. Jesus-Christ , dit-il , 
en disant , celui qui mange ma chair et boit mon . 
sang demeure en moi , et moi on lui , montre 
assez clairement ce que c’est que manger son 
corps et boire son sang , non en signe et en 
figure , mais véritablement et réellement : Osten- 
dit quid sit non sacramento tenus , sed rcverâ cor- 
pus Christi manducare , et ejus sanguinem bibcre. 
Aussi, dit aiLleurs le même saint Docteur , per- 
sonne ne mange cette chair qu’il ne l’ait aupara- 
vant adorée ; et non-seulement ce n’est pas pécher 
de l’adorer , mais ce seroit un péché de ne 1’ado- 
rar pas : Nemo illam carnem manducat, nisi prias 
adoraverit ; et non solùm non peccamus adorando , 
* sed 
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* ed peccamus non adorando. Car enfin , la chair 
que le Sauveur nous donne à manger dans l’Eu- 
charisrie , c est la même qu’il avoit en vivant 
visiblement parmi nous : Quia in ipsa carne hic 
ambulavit , et ipsam carnem nobis manducandam 
ad salutem dédit D’où vient donc , dit toujours 
le même Pere , dou vient que Jésus-Christ ayant 
dit que sa chair est véritablement une nourriture 
et que si l’on ne mangeoit sa chair et si l’on ne 
buvoit son sang , on n’auroit point la vie nl u - 
Sieurs de ses Disciples en furent scandalisés V et 
dirent : ce discours est dur, et qui peut l’écouter? 
Vurus est hic sermo , et quis potest eum audire ! 
C est , dit saint Augustin , qu’ils entendirent d’une 
maniéré toute charnelle , et dans un mauvais sens, 

C f e î}V° r e ? 3Uveur leur disoit Acceperunt illud 
stulte. Ils s imaginèrent qu’il prétendoit leur don- 
ner sa chair par morceaux , et qu’il vouloit qu’on 
la mangeat comme on la roangeroit dans un ca- 
(fâvre : Putaverunt quod præcisurus esset Dominas 
particules quasdam de corpore suo , et daturus illis 
quomodo in cadauere dilaniatur. Depuis ce temns-là 
plusieurs de ses Disciples se retirèrent , et ils ne 
le suivirent plus : Ex hoc multi Discipulorum ejus 
“bierunt rétro , et jam non cum illo ambulabant. 
Si Jesus-Christ n avoit prétendu parler que de la 
figure de son corps et de son sang dans l’Eucha- 
ristie , eut-d manqué d’expliquer sa pensée à cotte 
troupe de Disciples que la manducation de 
chair-avoit si fort rebutés ? Eût-il laissé perdre 
tant de gens qui lavoient suivi jusqu’alors , faute 
de leur dire que cette manducation de sa chair 
n etoit qu en figure ; que ce- qui les scandalise t 
n etoit qu une façon de parler allégorique : que c ' 
pam vivant dont ilvenoit de parler n’dtoi selon 
sa pensée, que la figure de'son corpsvivanî 
et que comme ils ne s’etoient point scandalisés 1 
quand üs lui avoient entendu dire qu’il étoit la 

Yen j^ 'if? 9 aU8$i ^ dev0ien ;- ils PS se 
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choquer lorsqu’il disoit que sa chair étoit vérita- 
blement une nourriture qu’il leur donnoit à man- 
ger ? Le Sauveur , qui avoit si à cœur le salut de 
ceux qui le suivoient , ne les détrompe point de 
la réalité et de la vérité qui les révolte ; il se 
contente de corriger leur maniéré grossière et 
charnelle de concevoir , en leur disant : vous 
croyez que je vous parle de manger ma chair 
comme on mange les autres viandes. C’est de vos 
âmes que ma chair doit être la nourriture , et non 
pas de vos corps. Quoiqu’elle doive vous être 
véritablement donnée , ce sera cependant d’une 
maniéré toute miraculeuse , et elle ne profitera 
qu’à ceux qui auront une foi vive et un cœur pur. 
C’est un miracle que ma toute-puissance seule 
peut faire. Il faut la foi pour croire cette mer- 
veille , et il y en a parmi vous , dit-il à ses Dis- 
ciples , qui ne croient point : Sunt quidam ex 
vobis qui non credunt. Plusieurs de ses Disciples 
se retirèrent : Multi ex Discipulis ejus abierunt 
retri). Cette désertion des Disciples même, après 
l’éclaircissement que Jésus-Christ venoit de leur 
donner , est certainement , comme on a déjà dit , 
une preuve évidente qu’ils prirent toujours ses 
paroles pour une promesse de leur donner réelle- 
ment son corps à manger et son sang à boire. Si 
les choses n’eussent dû sc passer qu’en figure dans 
ce mystère , la bonté, et même la justice du Sau- 
veur , disent les Peres , demandoient qu’il les 
détrompât , puisque leur erreur et leur crime n’eût 
été que de prendre les paroles de leur Maître 
dans le sens qu’elles dévoient naturellement avoir. 
Au reste , les Disciples dont il est ici parlé , 
n’étoier.t pas du nombre des soixante et douze ; 
Jésus- Christ ne les avoit pas encore choisis. 

La participation du Corps et du Sang de Jesus- 
Cluist dans l’Eucharistie , dit saint Basile , 
est nécessaire pour obtenir la vie éternelle : 
Cliristi curporis et sanguinis partie ipatio , necessa - 
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ria est ad vitam ceternam. Nulle vérité de foi 
mieux établie , nulle plus clairement expliquée 
par la foi unanime de tous les siècles , que celle 
de la réalité du Corps et du Sang de Jesus-Christ 
dans le saint Sacrement. 

Les hérétiques , dit saint Ignace , martyr , qui 
vivoit dans le premier siecle, et qui a été un des 
principaux Disciples des Apôtres , et particulié- 
rement de saint Je^n ; les hérétiques , dit-il , 
s’abstiennent de l’Eucharistie , parce qu’ils ne 
veulent pas confesser qu’elle soit la propre chair 
de notre Sauveur Jesus-Christ , la même qui a 
souffert pour nos péchés , et que Dieu a ressus- 
cité : Hoeretici ab Eucharistia et oratione absti- 
nent , eo qubd non confitgantur Eucharistiam car - 
nem esse Salvatoris nostri Jesu Christi , quœ pro 
peccatis nostris passa est , quant Pater sua benigni- 
tate suscitavit ; et niant ce don de Dieu , ils ont 
le malheur de mourir dans leur obstination : 
Contradicentes ergo huic dono Dei , altercantes 
moriuntur. Exhortant ensuite les fideles à ne s’ab- 
senter jamais de l’assemblée , c’est-à-dire , de 
l’Eglise les jours de communion ; souvenez-'vous , 
dit-il , que ce pain divin que vous mangez , est 
le remede efficace de l’immortalité , et le sou- 
verain antidote qui , en préservant l’ame de tout 
ce qui peut lui donner la mort , lui conserve la 
vie : Pharmacum immortalitatis est , antidotum ne 
.moriamur , sed vivamus perpetub. 

Saint Justin, un des plus illustres Martyrs du 
second siecle , dans sa célébré Apologie pour les 
chrétiens , raconte tout ce qui se passe dans la 
célébration de nos sacrés mystères et à la com- 
munion : au reste , dit-il , cette divine nourri- 
ture , que nous appelions Eucharistie , ne se donne 
qu’à ceux qui croient véritablement que c’est ici 
le Corps et le Sang de Jesus-Christ , et qui s’y 
«ont préparés en se lavant dans le bain de la pé- 
nitence, Car c’est à ceux qui vivent de la vie de 
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la grâce , que Jesus-Christ se donne à manger j 
aussi ne le recevons-nous pas comme du pain 
ordinaire : mais comme par la toute-puissance 
de Dieu , le Fils de Dieu s’est fait homme , et 
a pris un corps comme le nôtre pour l’amour de 
nous , aussi savons-nous que c’est par la même 
toute-puissance de Dieu , que ce corps et ce 
sang du Fils de Dieu fait homme , devient notre 
nourriture sacrée : Incarnati illius Jesu carnem , 
et sanguinem esse docti sumus. C’est des Apôtres 
mêmes que nous apprenons que Jesus-Christ ayant 
dit : ceci est mon Corps , ceci est mon Sang , et 
le leur ayant donné à manger et à boire , iL leur 
ordonna de faire la même chose en mémoire de 
lui : Nam Apostoli in commentariis à se scriptis , 
quœ Evangelia vocantur , ita tradiderunt prcecepisse 
sibi Jesum : eum enim pane accepto , cùm gratias 
egisset , di.visse : hoc facite in mei recordationem : 
Hoc est corpus meum , etc. 

Saint Irénée , Evêque de Lyon , si célébré dans 
le troisième sieele , écrivant contre les hérésies : 
puisque Jesus-Christ , dit-il , ayant pris du pain 
ordinaire , et l’ayant consacré, a assuré que c’étoit 
son véritable corps , ainsi que l’Eglise l’a appris 
des Apôtres mêmes : Ecçîesia ab Apostolis acci- 
piens , etc. comment les hérétiques , qui nient la 
divinité du Verbe , pourront-ils croire la réalité 
de l’Eucharistie l Quomodo constabit eis eum panent 
in quo gratice actce sunt , c’est-à-dire , qui a été 
consacré , Corpus esse Domini sui , si non ipsum 
fabricatoris mundi Filium dicant , id est verbum 
ejus ! Pour nous qui croyons fermement la divi- 
nité de Jesus-Christ, nous croyons aussi ferme- 
ment le mystère adorable de l'Eucharistie : Nos - 
tra autem consonans est sententia Eucharistiæ , et 
Eucharistia rursus confirmât sententiam nùstram . 
C’est comme si ce grand Saint disoit : on ne peut 
croire la divinité de Jesus-Christ, sans croire la 
réalité du Corps et du Sang de Jesus-Christ danp 
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le Sacrement de l’Eucharistie ; „et nier la réalité 
du Corps et du Sang de Jesus-Christ dans l’ado- 
rable Eucharistie , c’est nier la divinité de Jesus- 
Christ. • 

Puisque le Verbe dit : ceci est mon Corps , 
soyons persuadés de la vérité de ses paroles , dit 
saint Chrisostôme , qui florissoitdans le quatrième 
siecle de l’Eglise , et que les Papes appellent 
l' Augustin des Grecs : Quoniam Verbum Aicit : 
hoc est corpus mewm ; et assentiamur , et credamus : 
Croyons , et regardons Jesus-Christ avec les yeux 
de la foi dans ce Sacrement. Jesus-Christ , dans 
cet adorable mystère , y est réellement , roai9 
invisiblement, sous des especes visibles. Ce divin 
Sauveur s’accommode à noire nature. Si voua 
n’aviez point de corps , il n’y auroit rien de cor- 
porel dans les dons que Dieu vous fait ; mais 
parce que votre ame est unie à un corps , Jesus- 
Christ s’est donné à vous invisiblement sous des 
apparences visibles et sensibles : Si incorperevs 
esses : nu do et incdfporea tibi dedisset ipse doua ; 
scd , quoniam anima corpori conserta est , in sensi - 
bilibus intelligibilia tibi prcebet. Combien y a-t-il 
de gens qui disent : je voudrois bien voir Notre- 
Seigneur , revêtu de ce même corps dans lequel 
il a vécu sur la terre ? Quot nunc dicunt : vellem 
ipsius formam aspicere : je serois ravi de voir son 
visage, ses habits, et jusqu’à sa chaussure : Figu- 
ram , vestimenta , calceamenta. Et moi je voua 
dis , répond ce grand Saint , que c’est lui-même 
réellement que vous touchez , que vous possédez : 
Ecce ipsum vides , ipsum tangis. Vous souhaiteriez 
voir ses habits ; vous l’avez , vous le tenez lui- 
même j non-seulement il vous permet de le tou- 
cher, mais encore de le recevoir au dedans de 
vous , et de le manger : Et tu quidem vestimenta 
cupis videre : ipse vero seipsum tibi concedit : non 
tantum videre , verùm manducare , et tangere , et 
intra te sumere. 
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Saint Ambroise , saint Augustin, saint Je'rôme,' 
qui ont cté les lumières et les Oracles du monde 
chrétien dans le cinquième siècle , parlent du 
très-saint Sacrement de l’Autel , comme l’Eglise 
catholique a toujours fait dans tous les siècles 
précédons , et comme elle fait encore en co 
siècle -, et on seroit infini , si l’on vouloit. rappor- 
ter tout ce qui confond et qui rend si pitoyable 
l’impiété et l’aveuglement des hérétiques de ces 
derniers temps. Quels sentimens de piété et de 
compassion ne doit-on pas avoir pour ceux qui , 
imitant ces faux disciples de Jesus-Christ qui se 
retirèrent , disent comme eux : Durus est hic 
■eermo , et quis potest eum audire ! Ce discours est 
dur , et qui peut l’écouter 1 Pour vous , vrais 
fideles , dit saint Chrysostôme , répondez comme 
saint Pierre : A qui irions-nous ? vous avez les 
paroles de la vie éternelle ; croyez la parole de 
Jesus-Christ ; considérez combien vous êtes ho- 
noré d’être ainsi admis à la table du Fils de Dieu : 
Cogita quali sis insignitus honore , quali mensa 
fruaris. Que ce soit là notre unique regret en 
cette vie, dit le même Saint, d’être privés de 
cette divine nourriture , de ce mets délicieux : 
XJ nu s sit nobis dolor , si hac escâ privamur. 

La messe de ce jour est la même que celle du 
premier jour de la fête. Cibavit eos ex adipe fru- 
menti , et de petra , melle saturavit eos. Quel Pas- 
teur , s’écrient ici les Peres , a jamais nourri ses 
brebis de sa propre chair ! C’est ici la fleur du 
froment , mais du froment des Elus. Quelles 
douceurs ne goûtent pas dans ce festin les âmes 
pures ! jamais miel plus doux à la bouche que 
Jesus-Christ l’est à un cœur pur. Soyons donc au 
sortir do cette divine table , dit saint Chrysos- 
tôme , comme des lions qui ne respirent que feu 
et flamme ; rendons-nous terribles aux démons , 
et ne pensons plus à autre chose qu’à l’amour 
immense que Jesus-Christ nous témoigne dan9 


Digitized by Google 



DE P I É T E. 



la divine Eucharistie : Tanquam leones igitur 

ignem spirnntes , ab ilia me nsa recedamus facti 
diabolo terribiles : caput nostrum mente revolveritcs , 
et caritatem quam erga nos ostendit. Que personne 
donc ne s’approche de cette table sacrée avec 
dégoût , avec négligence , avec froideur : Igitur 
accedat nemc cum nauseâ , nemo remissus , omnes 
acccnsi , omnes ferventes , et excitati. Loin de ce 
festin sacré tout faux disciple , tout profana- 
teur , tout homme qui n’est pas revêtu de la robe 
nuptiale : Nullus itaque Judas , nullus avarus , 
nam laies mensa non suscipit : La sainte table 
n’admet point de si indignes conviés. Si quis est 
discipulus , adsit : cette divine nourriture n’est 
que pour les Disciples ; c’est Jésus lui-même , 
continue le même Saint, qui l’a dit : Ait er.im , 
cum Discipulis meis facid Pascha : ce n’est qu’avec 
mes Disciples que je fais la Pâque. Ce sont eux 
qui doivent se nourrir de cette fleur du pur fro- 
ment, et de ce miel qu’on goûte dans cette divine 
table. C’est ici , ajoute saint Chrysostôme, c’est 
ici le même souper que celui que Jesus-Clirit fit 
avec ses Apôtres la veille de sa Passion ; il n’y 
a nulle différence : même Sauveur, même mets, 
même miracle : Hœc est ilia mensa , et nimis 
nihil habet. Car il ne faut pas s’imaginer que 
Jesus-Christ ait fait celui-là , et que ce soit un 
pur homme qui fasse celui-ci ; c’est le même 
Jesus-Christ qui fait les deux : Non enim illam 
quidem Christus , hanc autem homo perjzcit : verùm 
et liane ipse quoque. Comme on a donné l’expli- 
cation de l’Epître le jour de la fête , il suffira de 
donner l’explication de l’Evangile ce jour-ci. 

L’Evangile de la messe de ce jour est une 
explication du grand mystère do l’Eucharistie. 
Jesus-Christ voulant disposer les esprits à conce- 
voir le miracle qu’il vouloit faire avant sa mort 


de la réelle transsubstantiation du pain et du vin 
en sa chair et en son sang , pour servir d’aliment 
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et de breuvage à nos âmes, parla souvent à ses 
Disciples d’une nourriture toute divine qu’il vou- 
loit leur donner , laquelle en nourrissant l’ame , 
et lui communiquant la vie de la grâce , lui procu- 
. roit encore la vie bienheureuse durant l’éternité. 
Cette préparation des esprits pour une si éton- 
nante merveille , étoit nécessaire j aussi le Sau- 
veur fit-il un assez long discours pour disposer 
ces esprits encore si grossiers , à croire une si 
admirable et si importante vérité. Ce ne fut 
meme qu'après avoir fait le miracle de la multi- 
plication des cinq pains , qu’il commença à leur 
parler du mystère de l’Eucharistie ; il semble que 
le Sauveur voulut bien les convaincre de sa toute- 
puissance avant que de leur parler du mystère où 
cette toute-puissance étoit absolument nécessaire , 
et où elle paroissoit dans tout son jour. 

Jesus-Cnrist voyant avec quel empressement 
on le suivoit , dit à ceux qui étoient auprès de 
lui : ce n’est pas tant pour avoir vu des miracles 
que vous me cherchez , mais à cause des pains 
dont vous avez mangé. Les pains que je vous ai 
donnés vous ont rassasiés , vous les avez trouvés 
d’un goût délicieux. Voilà ce qui vous attire , 
c’est tout ce que vous cherchez. Portez vos pen- 
sées et vos espérances plus haut ; desirez une 
nourriture beaucoup meilleure , une nourriture 
qui fait vivre éternellement. Celui qui la donne , 
et à qui vous la devez demander, est celui même 
qui vous parle ; il est tout ensemble et Fils de 
Dieu et Fils de l’Homme , qui jusqu’à présent 
ne vous a rien dit que son Pere n’ait approuvé , 
et comme scellé de son sceau : Hune enim Pater 
signavit Deus. 11 y a reçu de ce même Pere la 
puissance de faire tous ces miracles que vous 
avez vus, ei qui sont des marques sensibles de 
la divinité , dont la plénitude réside toute corpo- 
rellement en lui , et y opéré toutes les merveilles 
qu'il fait. 
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Ce discours leur lit bien comprendre que le 
pain dont Jésus parloit n’étoit pas de môme espece 
que le pain commun j et il leur prit une telle envie 
d’en manger , qu’ils demandèrent sur l’heure ce 
qu’il falloit faire pour s’en rendre dignes. Ce que 
vous devez faire , leur répondit alors le Sauveur , 
c’est que vous ayiez une foi vive et entière , et 
que vous croyiez en celui que le Pere a envoyé : 
Ut credatis in eum quem misit ille. Il paroît bien 
par ces paroles , que le Sauveur vouloit leur faire 
entendre qu’il falloit une foi parfaite pour le grand 
mystère de l’Eucharistie dont il leur parloit ; et 
leur réponse Ht bien voir que la plupart de ceux 
qui l’entcndoient , n’avoient ni une foi assez pure, 
ni une idée assez grande du don qu’il leur vouloit 
faire ; car ils répliquèrent aussitôt : quels miracles 
faites- vous donc pour montrer votre pouvoir, et 
nous obliger de croire à votre parole ? Si nous en 
voyions quelqu’un qui durât long-temps , et qui 
fût utile généralement à tout le peuple , tel que 
fut celui de la manne dans le désert , vous auriez 
bientôt gagné une entière créance dans nos es- 
prits ; mais qu’y a-t-il de si extraordinaire dans 
vos miracles qui se font dans un moment , et dont 
si peu de gens profitent ? Quid cperaris ! Il paroît 
bien que ceux qui parloient ainsi , ne s’étoient 
peut-être pas trouvés dans le désert , lorsque de 
cinq pains il rassasia cinq mille personnes ; et il 
est visible que ce furent ceux qui Payant entendu 
parler ensuite plus positivement sur le mystère 
de l’Eucharistie , se retirèrent , et ne furent plus 
des siens. 

Cette manne , lui dirent-ils , que nos peres ont 
mangée , étoit , au rapport de nos anciennes Ecri- 
tures , un pain qui venoit du Ciel tous les jours , 
et qui fut la nourriture ordinaire du peuple , 
durant les quarante ans qu’ils restèrent dans le 
désert ; c’est ce qui nous a fait connoître la sain- 
teté et le pouvoir de notre illustre Législateur 
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qui n’a jamais pu exempter de la mort vofi'pere» 
qui en mangcoient dans le désert , ni être un 
gage pour eux de la vie éternelle. Il n’y a que le 
pain vivant qui soit le pain descendu du Ciel 
et qui donne la vie ; et c’est moi qui suis ee 
pain vivant , et je vous promets que ceux qui se 
rendront dignes de le manger , vivront à jamais. 

Jésus-Christ commence, ici à parler positive- 
ment de la manducation réelle et véritable de 
son Corps. Les paroles dont il se sert sont si 
expresses , que les Juifs , quoique accoutumés à 
un style figuré et métaphorique , ne purent se 
dispenser de les prendre dans le sens propre et 
littéral ; et le Sauveur , bien loin d’adoucir ou 
de modifier ce qu’il venoit de dire , continue à 
s’expliquer en des termes encore plus formels et 
plus marqués : Partis quem ego dabo , caru mea 
est ; oui , le pain que je donnerai , c’est ma propre 
c>hair. Ces paroles si expresses , si claires , firent 
toute l’impression qu’elles doivent faire naturelle- 
ment. Comment cet homme-ci peut-il nous don- 
ner sa chair à manger, se disoient-ils les uns aux 
autres î Certainement , si ce divin Maître , dont 
les paroles sont autant d’oracles , n’eût voulu 
laisser aux fideles qu’une figure de son corps , et 
ne leur donner que du pain commun , auroit-il 
pu voir et entendre de«ang froid, et sans s’expli- 
quer , la dispute qui s’éleva parmi ses auditeurs 
et ses disciples ! Liti gabarit ergo Judæiad invicem 
dicentes : quomodo potest hic nabis carnam suam 
dare ad manducandum ! N’étoit-il pas aisé et né- 
cessaire, pour appaiser des esprits émus , de leur 
dire que ce pain çiystérieux dont il parloit , no 
devoit être que la figure de sa chair propre ? Mais 
comme il s’agissoit ici d’un des principaux points 
de la foi et d’une vérité importante, contre laquelle 
on devoit s’élever dans les siècles à venir , et vo- 
mir tant d'erreurs , Jesus-Christ confirme en des 
termes encore plus expressifs et plus forts ce 
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qu’il avoit avancé touchant ce divin mystère. 
Oui , dit le Sauveur , disputez tant qu’il vous 
plaira , et regardez ma proposition comme line 
vérité incompréhensible : Amen, amen dico vobte : 
en vérité , en vérité , je vous le répété , si vous ne 
mangez la chair du Fils de l’homme , et si vous 
ne buvez son sang , vous n’aurez pas la vie en vous ; 
et soyez bien persuadés que celui qui mange ma 
chair et boit mon sang , a la vie éternelle. Que 
cette vérité si souvent répétée , et exprimée en 
des termes si clairs à des gens qui la trouvoient 
si dure , est une preuve bien concluante de la 
réalité du corps de Jesus-Chtist dans le saint Sa- 
crement ! Et comme si le Sauveur ne se fût pas 
encore assez expliqué , il ajoute : Caro enim mea 
ver'e est cibus , et sanguis meus ver'e est potus : car 
ma chair est non en figure , mais véritablement 
une nourriture , et mon sang est véritablement un 
breuvage. En vous entendant parler ainsi , ô mon 
Sauveur , s’écrie le savant Interprète qu’on a déjà 
cité , je ne crains point de m’écrier que si je suis 
trompé , c’est vous qui me trompez ; l’hérétique 
refuse de vous adorer sous les especes du pain , 
parce qu’il ne comprend pas comment vous pour- 
riez y être ; et comprend-il mieux comment vous 
êtes un en trois personnes ? Vous êtes-vous plus 
clairement expliqué sur oe mystère de la Trinité , 
que vous faites ici sur celui de l’Eucharistie l Et 
voulant nous dire que vous êtes réellement pré- 
sent sous les apparences du pain et du vin dans 
l’Eucharistie , le pouviez-vous faire d’une maniéré 
plus précise et plus expresse , et en des termes 
plus clairs 1 

On diroit que Jesus-Christ craint toujours de 
ne s’être pas encore bien expliqué sur là réalité 
de ce mystère , comme quand on craint qu’on n’ait 
pas bien entendu ce que nous voulons dire , nous 
répétons plusieurs fois la même chose en des 
expressions différentes , pour en faire mieux com- 
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prendre le vrai sens ; Jesus-Christ en fait de 
même touchant l’Eucharistie. Je suis le pain de 
vie , le pain vivant qui suis descendu du Ciel. Les 
Juifs murmurent-ils contre lA, parce qu’il a dit 
qu’il est le pain vivarrt ? Jésus leur répond : ne 
murmurez point les uns avec les autres 5 oui , je 
suis le pain de vie : vos peres ont mangé la manne, 
et ils sont morts. C’est ici le pain descendu du Ciel, 
afin que si quelqu’un en mange , il ne meure point. 
Je suis le pain vivant qui suis descendu du Ciel; 
si quelqu’un mange de ce pain , il vivra éternelle- 
ment. M’expliqué-je , et comprenez-vous ma pen- 
sée f Ce pain céleste dont je vous parle et que je 
vous donnerai , c’est ma chair ; il dit ce pain 
céleste que je vous donnerai , parce qu’il n’avoit 
point encore institué le Sacrement de l’Eucharis- 
tie ; il expliquoit ici ce mystère , qu’il ne devoit 
instituer que la veille de sa mort. Vous disputez 
entre vous , leur dit le Sauveur , comment il se 
peut faire que je vous donne ma chair à manger. 
Certainement si Jésus-Christ n’eût prétendu par- 
ler que de la figure de sa chair , c’étoit là le lieu 
d’expliquer sa pensée : il s’explique , en effet , 
de la maniéré la plus claire ; mais c’est pour ne 
laisser aucun doute sur la réalité. En vérité , en 
vérité , répond Jésus , ( remarque^ que quand 
Jésus-Christ vouloit dire quelque chose qui mé- 
ritoit une attention particulière , il disoit ordi- 
nairement : En vérité , en vérité , je vous le dis : 
Ame «7 amen dico vobis^ ) En vérité, en vérité, 
je vous le dis , répond Jésus , si vous ne mangez 
la chair du Fils de l’homme , et si vous ne buvez 
son sang, vous n’aurez point la vie en vous. Celui 
qui mange ma chair et boit njon sang , ajoute-t-il , 
a la vie éternelle. Car ma chair est véritablement 
une nourriture , mon sang est véritablement un breu- 
vage. Et comme de toutes les maniérés d’union , 
nous n’en connoissons point de plus intime que 
.celle qui se fait par la nourriture, Je su 3- Christ 
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aioute : celui qui mange ma chair , et hait mon 
sang , demeure en moi , et moi en lui. Et comme 
je vis pour mon Pere : de même celui qui me mange , 
vivra aussi pour moi ; c’est-à-dire , qu’ainsi que 
Jesus-Christ est un avec $on Pere , à raison de 
la nature divine , et que c’est par son Pere que 
cette vie divine lui est communiquée ; de même à 
proportion , il devient le principe d’-une vie spi- 
rituelle et divine dans ceux qui s’unissent à lui 
par la participation de son corps et de son sang : 
C’est ici le pain qui est venu du Ciel : celui qui 
mange de ce pain-ci vivra éternellement. 

C’étoit dans la Synagogue de Capharnaüm que 
Jesus-Christ enseignoit ce mystère. Plusieurs de 
ses Disciples comprenant bien le sens de cette 
vérité , ne purent pas la croire , ils quittèrent le 
Sauveur, rebutés par la réalité du corps de Jesus- 
Christ dans l’Eucharistie. Le Sauveur ne les rap- 
pella point , il les laissa aller , il se contenta de 
dire , qu’il savoit bien qu’il y en avoit parmi 
ceux qui le suivoiont , qui n’avoient pas la foi : 
sunt quidam ex vobis qui non credunt , dit - il à 
ses vrais Disciples ? car , ajoute l’Evangéliste , 
il avoit toujo'urs eu connaissance de ceux qui ne 
croyaient point. Et s’adressant aux Apôtres : Ne 
v oui ci - vous point aussi vous retirer vous autres , 
leur dit-il ? C’est ce qui fit dire à saint Pierre , 
au nom de tous : Eh ! Seigneur , à qui irions-nous ! 
Vous ave\ les paroles de la vie éternelle c’est- 
à-dire, il n’est pas possible d’être sauvé, si 
l’on ne croit à vos paroles. Quelque incompréhen- 
sible que soit à l’esprit humain le mystère que 
vous venez de nous apprendre , nous croyons 
que rien n’est plus vrai , puisque nous sommes 
persuadés que vous êtes le Messie, le Fils unique 
du Dieu vivant , et que rien ne vous est impos- 
sible, puisque vous êtes tout-puissant. 

La fête que nous célébrons durant cette Oc- 
tave , a été instituée à l’honneur du corps de 
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Jesus-Christ. Il étcit juste que ce corps adorable 
uni substantiellement à la Divinité , qui avoit été 
si maltraitée sur la terre , reçût enfin l'honneur 
et le culte qui lui étoit dû. C’est sans doute une 
des raisons qui ont porté le Fils de Dieu à ins- 
tituer cet adorable mystère. L’honneur que le 
Verbe avoit fait à cette chair , de contracter 
avec elle une alliance si étroite dans son Incar- 
nation , par laquelle le Verbe s’est fait chair : 
Et verbum caro factum est , demandait que cette 
chair unie au Verbe , fût honorée , et adorée 
sur la terre ; et les humiliations extrêmes à quoi 
elle avoit été réduite dans sa Passion , et durant 
toute sa vie mortelle , exigeoient qu’elle fût 
l’ohjet du culte religieux le plus parfait dans le 
monde chrétien ; et c’est pour satisfaire à ce 
double devoir que se fait aujourd’hui cette céré- 
monie , de porter en pompe le corps du Fils 
de Dieu. i.° En mémoire de ce qu’il se porta 
lui-même , quand il distribua à ses .Apôtres sa 
chair et son sang , dans sa derniere Cene , dit 
un des plus célébrés Orateurs chrétiens. 2 .° En 
action de grâces de ce qu’il alloit lui - même 
autrefois parcourant les villes et les bourgades. 
3.° Pour lui faire une réparation authentique des 
opprobres qu’il souffrit dans les rues de Jérusa- 
lem , lorsqu’il fut traîné de tribunal on tribunal. 
4-° Pour lui faire honneur de toutes les victoires 
qu’il a remportées sur l’hérésie , dans le Sacre- 
ment adorable de son corps. Enfin , pour lui faire 
comme une amende honorable de tant de sacri- 
lèges profanations , de tant d’irrévérences , et de 
manques de Respect , tant d’outrages qu’il a reçu», 
et qu’il reçoit encore tous les jours dans l’Eucha- 
ristie. Quelle a donc dû être pendant cette Oc- 
tave , et sur-tout en ce dernier jour , l’occupation 
d’une ame fidelle , en entrant dans l’esprit et les 
sentimens de l’Eglise , pour honorer ayec elle la 
chair adorable du Rédempteur I 
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L'Oraison qu’on dit à la Messe de ce jour est celle 
qui suit. 


eus , qui nobis sub 
Sacramento mirabili, pas- 
sionis tua memoriam re- 
liquisti .• tribue , qucesu- 
mus , ita nos Corpori * , 
et Sanguinis tui . sacra, 
mysteria venerari , ut re- 
demptionis tuce fructum 
in nobis jugiter sentia- 
mus. Qui vivis et régnas , 
•te. 


L’É P 


O DIEU qui nous ave* 
laissé ia mémoire de voir» 
Passion dans un Sacrement 
si admirable : faites-nous la 
grâce de révérer de telle sorte 
les sacrés mystères de votre 
Corps et de votre Sang , que 
nous ressentions sans cesse 
en nos âmes , le fruit de la 
Rédemption que vous nous 
avez méritée. Vous qui vive* 
et régnez , etc. 

î T R E. 



Leçon tirée de la première Epître de l’Apôtre saint 
Paul aux Corinthiens. Chap. il. 


J. . RjlTR.es : ego enhn 
accepi à Domino quoi et 
tradidi vobis , quoniam 
Dominus Jésus in qua 
nocte tradebatur , accepit 
panem , et gratias agens 
f régit , et dixit : accipite, 
et manducate : hoc est 
Corpus meum , quoi pro 
vobis tradetur : hoc facile 
in meam commemorutio- 
nem. Similiter et calicem , 
postquam canari t, dicens : 
Jiic calix novum testa- 
mentum est in meo san- 
guine. Hoc fi cite , quo- 
tiescumque bibetis , in 
meam commemorationem. 
Quotiescumque enim man- 
Jucabitis panem hune , et 
calicem bibetis : rnortem 


Mes FRERES : j’ai appris 
du Seigneur ce que je vous ai 
enseigné , que le Seigneur 
Jésus , la nuit même qu’il 
fut livré , prit du pain , et 
que rendant des actions de 
grâces , il le rompit , et il 
dit : prenez et mangez , ceci 
est mon Corps, qui sera livré 
pour vous : faites ceci en 
mémoire de moi. De même 
après souper, il prit la coupe, 
et il dit : cette coupe est le 
testament nouveau par mon 
Sang : faites ceci en mémoire 
de moi toutes les fois que vous 
en boirez. Car toutes les fois 
que vous mangerez de ce pain , 
et que vous boirez de cette 
coupe , vous annoncerez la 
mort du Seigneur , jusqu ’d 
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Domini annuntiabiiis , 
àonec veniat. Itaque qui- 
cumque manducaverit pa- 
nent hune , vel biberit 
calicem Domini indigne , 
reus crit Corporis et San- 
guinis Domini. P robe t 
tutern seipsum homo : et 
sic de pane illo edat , et 
de calice bibat. Qui enim 
manducat et bibit indigné , 
judicium sibi manducat et 
bibit non dtjudican s cor- 
pus Domini . 


ce qu’il vienne. Quiconque 
donc mangera de ce pain , ou 
boira de cette coupe indigne- 
ment, sera coupable de crime 
contre le Corps et le Sang de 
Jesus-Christ. Mais que l’hom- 
me s’examine soi - même à 
fond ; et qu’après cela , il 
mange de ce pain , et boive 
de cette coupe ; car celni qui 
en mange et en boit indigne- 
ment , mange et boit sa con- 
damnation , faute de discerner 
le corps du Seigneur. 


Saint Paul rapporte dans ce chapitre onzième 
de sa première Epître aux Corinthiens , l'institu- 
tion du Sacrement de l'Eucharistie par Jesus-Christ , 
et le crime et le châtiment de ceux qui en appro- 
chent indignement. Ce détail avec lequel il descend 
dans toutes les circonstances , à l’.exemple des 
Evangélistes , doit seul confondre l’impiété des 
hérétiques , qui se sont révoltés contre une vérité 
de foi la mieux établie, la plus clairement expli- 
quée et la mieux marquée de toutes les vérités de 
notre Religion. 


RÉFLEXIONS. 


Faites ceci en mémoire de moi. Si , avant la 
venue du Sauveur du monde , lorsque le Seigneur 
ne paroissoit que parmi les feux et les éclairs , 
et qu’il ne parloit que par la voix du tonnerre j 
dans ces jours de rigueur où Dieu exigeoit un 
culte si respectueux , et qu’il punissoit avec 
Vant de sévérité les plus petites fautes qu’on 
faisoit contre le respect $ si , dis - je , en ce 
temps- là on avoit prévu par un esprit prophé- 
tique , ce que nous avons vu depuis ; si les Israé- 
lites , dit un grand serviteur do Dieu , avoient 
bien compris le sens de tant de figures : du 
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sacrifice de Melchisedech , de la manne , des 
pains de proposition , du pain de Gédéon , et 
de celui d’Ehe ; si on leur avoit dit , que ce 
Dieu si terrible s’abaisseroit jusque sur nos 
Autels , que son amour le porteroit à se donner 
tout entier à manger , sous les apparences du 
pain , et à se faire notre nourriture j si on leur 
eût dit qu’il se laisseroit renfermer jour et nuit 
sur nos Autels , et exposer aux irrévérences de 
ses serviteurs . et à leurs outrages, l'auroient-ils 
cru Il est arrivé cependant quelque chose qui 
leur auroit paru encore plus incroyable , et l’est 
en effet : auroiont - ils jamais pu croire qu’un 
Dieu s’abaissant de la sorte , se donnant , se 
prodiguant aux hommes , ces hommes n’eussent 
eu que de l’indifférence pour ce Dieu ; qu’ils 
n’eussent pas daigné lui faire la cour ; qu’ils 
l’eussent même oublié, maltraité ; qu’ils n’eussent 
eu enfin que du dégoût .pour un Dieu devenu 
notre nourriture ? avouons que cette indifférence , 
ce dégoût dans des chrétiens est aussi incom- 
préhensible , que le mystère même de l’Eucha- 
ristie. On ne peut guère rendre d’autre raison d’un 
fait si peu vraisemblable , et si vrai cependant , 
qu’en disant qu’on manque de foi ; et que la foi 
de ce mystère est presque éteinte dans la plupart 
des fideles. Mais comprend - on les conséquen- 
ces de cette vérité l Ne pas croire la présence 
réelle de Jésus-Christ dans le saint Sacrement, 
c’est être hérétique ; la croire et avoir pour 
Jésus- Christ dans ce divin Sacrement , l’indif- 
férence , le dégoût , le peu de respect , l’éloi- 
gnement qu’on a , c’est impiété , c’est irréligion. 
Nul tempérament , nul milieu entre ces deux 
vérités : Croire Jésus-Christ réellement présent 
sur nos Autels , et ne penser pas , ne daigner 
pas le visiter , n’avoir nul empressement , nulle 
faim pour une nourriture si exquise , pour ce 
pain vivant , et qui est la source de la vie éter- 
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fieTIe , n’est-ce pas irréligion ? On est pen frappé 
de ce déréglement , parce qu’il est devenu com- 
mun ; mais est-il moins criminel ? et celte irré- 
ligion dont on ne rougit presque plus , est-elln 
moins la cause de tous ces fléaux que la colere 
de Dieu justement irrité répand sur tout son 
peuple ? Que les Païens aient profané nos Tem- 

Î des , et méprisé les mystères les plus sacrés : 
es outrages faits au Seigneur doivent nous faire 
gémir ; mais l’abomination de la désolation est 
moins surprenante , que les hérétiques , ces dis- 
ciples traîtres et apostats , cette race de viperes 
vomissent les plus horribles blasphèmes contre 
- Jesus-Christ , et qu’ils ne cessent de crier: Toile , 
toile , crucifige eum. Leur rage et leur fureur 
diabolique excitent nos larmes et notre indigna- 
tion : mais que peut-on attendre des plus for- 
cenés ennemis du Sauveur , dont l’Enfer se sert 
pour outrager Jésus - Christ dans l’Eucharistie î 
mais ce qui est aiessi surprenant qu’impie , c’est 
la maniéré indigne dont Jesus-Christ sur nos 
Autels est traité par ses propres enfans , par 
ceux qui se disent fidelles. Je ne sais si nous 
avons rien dans l’Eglise de plus étonnant , et 
de plus frappant. 

L’ÉVANGILE. 


La suite du saint Evangile selon saint Jean. 
Chap. 14 . 


J s 7 illo tempore .-dixit 
Jésus turbin Judcrorum : 
Caro mea , verè est cibus , 


En ce temps-là , Jésus dit 
à la troupe des Juifs : ma 
chair e=t véritablement une 


et sanguis meus , verè est nourriture , et mon Sang est 
potus. Qui -manduvat véritablement un breuvage. 


meam camem , et bibit Celui qui mange nia chair et 
meum sanguinem , in me boit mon sang , demeure en 
mo.net , et ego in illo. moi , et moi en lui. Comme 
Siiut misit me vivens le Pere qui est vivant , m’a 
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Pater , et ego vivo prop- 
ter Patrem : et qui man- 
ducat me , et ipse vivet 
propter me. Hic est partis, 
qui de cœlo descendit. 
Non sicut manducaverunt 
patres vestri manna , et 
mortui sunt. Qui manducat 
hune panem , vivet in 
ceternum. 


envoyé , et que je vis pour 
le Pere : de même celui qui 
me mange , vivra aussi pour 
moi. C’est ici le pain qui est 
venu du Ciel. Il n’en est pas 
comme de vos peres qui ont 
mangé la mamie, et qui sont 
morts" : celui qui mange de 
ce pain-ci vivra éternelle- 
ment. 


M.ÉDI TA T I O N. 

De notre ingratitude envers Jésus - Christ dans le 
saint Sacrement. 

Premier Point, 

Considérez que l’esprit humain ne peut 
comprendre l’excès de l’amour immense , infini , 
incompréhensible que Jasus-Christ nous témoigne 
dans la divine Eucharistie : c’est un mystère , et 
un mystère où Dieu s’épuise , pour ainsi dire , 
pour nous témoigner , par ses libéralités , son 
amour. Je l’avoue , ô mon Dieu , je suis étonné , 
interdit , quand je pense à cette merveille j je 
ne puis revenir de mon étonnement , quand je 
considéré tout ce que vous y faites pour l’amour 
de nous. Mais n’ai-je pas sujet d’être encore plus 
étonné , plus interdit , quand je pense que tout 
cela n’est pas capable de nous faire aimer ar- 
demment Jesus-Christ ! quel amour surprenant 
ne vous témoigna-t-il pas au moment de son 
Incarnation î quelle tendresse au jour de sa nais- 
sance l quelle bonté durant tout le cours de sa 
vie mortelle ? et quel excès d’amour en s’immo- 
lant pour nous sur la croix ? mais toutes ces 
preuves étonnantes de son amour , ne se trouvent- 
•llos pas renouvellées , et comme réunies dans 
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l’Eucharistie ? Jesus-Christ s’y déguise sous les 
apparences du pain ; il y renaît , pour ainsi dire , 
dans l’obscurité , il y est immolé et offert plu- 
sieurs fois le jour en sacrifice. Ce n’est plus pour 
racheter les hommes : le mystère de la Rédemp- 
tion est pleinement accompli j le Rédempteur 
possédé une grandeur , une gloire pleine et inca- 
' pable d’accroissement ; ce n’est donc que pour 
satisfaire l’amour immense qu’il a pour nous , 
qu’il y vit d’une maniéré si ineffable , et quel 
autre fruit peut-il tirer de cette mort sacramen- 
telle , que le plaisir de s’immoler sans cesse lui- 
même à son Pere pour l’amour de nous 1 si du 
moins il eût paru visiblement sur nos Autels , 
avec cet air de Majesté , et cet éclat si conve- 
nable à son adorable Personne j s’il se fût moins 
déguisé , il y seroit respecté davantage , il est 
vrai , mais il y seroit plus craint , et son amour ne 
s’accommode pas d’une crainte qui effraie. Tout 
ce qui peut diminuer , ou affoiblir l’empressement 
et la confiance , est contraire à un grand amour. 
Ce divin Sauveur fait ses délices d’être avec les 
hommes , il cache tout ce qui peut leur servir 
de raison , ou de prétextes de s’éloigner de lui. 
Les Princes de la terre np font leurs libéralités 
qu’en certains temps , et à certaines personnes : 
Jesus-Christ dans le très-saint Sacrement , donne 
tout en tout temps , et à tous. Venez tous à moi, 
vous qui avez de la peine , et qui êtes chargés , 
et je vous soulagerai. Pouvoit-il nous donner un 
motif qui nous intéressât davantage ? il suffit 
d’être pauvre , d’être affligé , pour avoir droit 4e 
puiser dans .cette source. do tout bien. La miser© 
et les adversités sont pour nous un nouveau motif 
de confiance ; et pourvu qu’on n’y mette aucun 
obstacle , on est assuré d’en être toujours bien 
reçu. Enfin , après nous avoir donné tous les biens 
dont il est la source , ce divin Sauveur en se 
donnant lui-même dans ce Sacrement pour notre 
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nourriture , nous donne la source de tous les biens; 
Voilà un des principaux articles de notre foi , 
voilà ce que nous croyons : qui ne diroit après cela 
que notre respect , nos empressemens , notre 
faim , notre amour pour ce divin Sauveur , vont 
être sans mesure , sans bornes ? hélas ! tout le 
contraire arrive : il semble qu’on auroit respecté 
et aimé Jésus - Christ davantage , s’il nous eût 
lui-même moins aimé. Voilà un mystère aussi 
incompréhensible , que l’Eucharistie même. 

Second Point. 

Considérez , s’il est possible, d’aimer moins 
Jésus-Christ , et de le moins respecter , que 
le font la plupart des Chrétiens dans cet auguste 
Sacrement. Sans rappeller ici toutes les profa- 
nations , tous les mauvais traitemens , toutes les 
impiétés , tous les excès d’une fureur diabolique 
et sacrilège qu’il a souffert des hérétiques , dont 
la seule pensée fait horreur ; de quelle manière 
indigne n’est-il pas encore tous les jours traité , 
par la plupart de ceux qui se disent fidèles î 
quelle indifférence ; quel oubli pour ce divin» 
Sauveur ! toutes les assemblées , toutes les places 
d’une ville , tous les jeux publics et les lieux de 
spectacle ne désemplissent point. Jésus - Christ 
fait-il foule tous les jours et à toutes les heures du 
jour dans nos Eglises , où il réside réellement 
nuit et jour laquelle solitude, bon Dieu, dans 
votre Palais , presque tout le jour ! et si l’on 
è’y rend en certains jours , quel manque de 
respect ! quelles irrévérences ! on y est sans 
attention , sans modestie , sans dévotion , on 
pourroit dire même de plusieurs , sans religion. 
Ces airs mondains , ces postures molles , et 
souvent indécentes ; ces entretiens profanes , 
quelquefois même scandaleux , marquent-ils une 
grande foi ; ua grand amour ï A voir ces jeune* 
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libertins dans nos Eglises , et ces femmes mon- 
daines , diroit-on qu’elles croient Jésus - Christ 
réellement présent ? diroit-on qu’elles y viennent 
pour prier leur Dieu , et pour implorer sa mi- 
séricorde ? ne cliroit-on pas plutôt qu’elles n’y 
font ces scandaleuses apparitions , que pour in- 
sulter à leur Dieu ! En vérité pour peu qu’on ait 
de foi , peut-on voir sans frémir avec quelle irré- 
ligion on paroît dans nos Temples ? est-ce pour 
rendre un cuite respectueux au Dieu qui est sur 
nos Autels , qu’on se comporte si irréligieuse-^ 
ment en sa présence ! Jesus-Christ passe-t-il dans 
l'esprit de tant de libertins pour leur Rédemp- 
teur , pour le souverain Maître de l’Univers , 
pour leur souverain Juge l ne diroit - on pas 
qu’ils ne le regardent sur ne s Autels que comme 
un fantôme de divinité , et comme un Roi de 
théâtre l Jesus-Christ sur nos Autels , entouré 
bien souvent d’un tas de jeunes indévots et de 
femmes peü ^chrétiennes , comme autrefois il 
l’éloit d’une troupe insolente de Juifs , qui la 
chargeoicnt d’injures et de crachats ; souffre-t-il 
aujourd’hui moins d’opprobres f faut-il attendre 
la fin des siècles pour voir dans le lieu Saint 
l’abomination de la désolation ? quel autre nom 
doit-on donner aux irrévérences qui s’y commet- 
tent ? quel pere si peu jaloux de son autorité , 
souffriroit que son fils fût en sa présence aussi 
peu respectueusement qu’il le voit de sang froid 
en la présence de Jesus-Christ ? quel maître souf- 
friroit d’un valet , ce que Jesus-Christ souffre de 
la plupart des fideles ? on fait taire un petit enfant 
dès qu’il crie ou qu’il pleure dans la maison d’un 
- honnête homme â qui on rend visite: aujourd’hui on 
les accoutume , pour ainsi dire , par une indulgence 
criminelle , dès leurs premières années , k être 
immodestes dans les Eglises , dès qu’ils peuvent 
marcher. Chose étrange ! la présence d’une idole 
inspiroit aux Païens un respect et une retenue 
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qui alloit jusqu’à la superstition. La moindre pos- 
ture peu décente , un mot dit par légèreté , un 
ris échappé par surprise , étoit un crime impar- 
donnable : il ne leur étoit pas même permis de 
s’asseoir ; tout portoit au respect. Faut-il , bon 
Dieu , que les Païens nous fassent la leçon , en 
fait de religion ; et que leur superstitieuse mo- 
dération apprenne leur devoir aux fideles ? peut-on 

E orter l’ingratitude plus loin pour un si grand 
ienfait l croiroit-on même un chrétien capable 
d’une pareille ingratitude ? 

J’en gémis , Seigneur , avec d’autant plus de 
douleur , que je ne me reconnois que trop cou- 
pable moi-même de cette impiété. Mais j’espere 
avec le secours de votre grâce , que le reste de 
mes jours réparera ma conduite passée , et que 
ma reconoissance , mon amour et mon respect 
aeront une preuve visible de ma foi. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Usquequb , Deus , impropcrabit inimicvs l 
Psal. 73. 

Jusqu’à quand, mon Dieu , souffrirez-vous que} 
vos cnfans vous outragent encore plus que vos 
ennemis ? 

Domum tuam , Domine , decet sanctitudo in 
longitudinem dicrum. Psal. 92. 

Quel culte saint et respectueux ne doit-on pas 
vous rendre , Seigneur , dans votre propre maison 
et en votre présence ? 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i.° On croit que Jésus - Christ est réellement 
présent dans l'Eucharistie $ on croit que nos 
Eglises sont le Sanctuaire de la divinité ; on 
regarde nos Autels comme le trône du Dieu 
vivant ; et l’on n’a que du dégoût de ce pain 

divin ! 


/ 
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iffivin ! et l’on est sans respect dans le lieu Saint, 
et l’on commet tous les jours cent irrévérences 
dans nos Eglises ! et tout cela se fait par des 
Chrétiens, qui sont prêts, disent-ils, de donner 
leur sang pour la foi de la présence réelle de 
Jesus-Christ dans l’Eucharistie. Voilà ce qu’on 
ne peut comprendre , voilà ce qu’on auroit honte 
d’imaginer et de croire, si notre propre expé- 
rience, si nos yeux ne nous faisoient voir tous 
les jours ces monstres d’irréligion. Pénétré d’une 
vive douleur au souvenir de votre indévolion et 
de vos irrévérences, aussi bien que de.celles des 
autres , ne finissez pas cette Octave sans faire 
réparation à Jesus-Christ pour tant d’indignités. 
Communiez aujourd’hui pour réparer par une 
piété tendre et une nouvelle ferveur, tant de 
communions froides , sans fruit , sacrilèges. 
Passez le plus de temps que vous pourrez devant 
le saint Sacrement. Assistez à la procession en 
esprit de pénitence , et dans la vue de faire 
amende honorable à Jésus-Christ , pour tant de 
profanations de l’adorable Eucharistie : c’est un 
des principaux motifs qu’a eu l’Eglise , en insti- 
tuant cette célébré et auguste solemnité. 

2. 0 Faites aujourd’hui l’amende honorable sui- 
vante devant le saint Sacrement , et en la réci- 
tant , faites que le cœur y ait encore plus de 
part que la langue. 

Jésus mon Sauveur et mon Dieu, qui par 
l’excès du plus ardent et du plus prodigieux 
de tous les amours, vous êtes mis en état de 
victime dans l’adorable Eucharistie , où voua 
vous offrez pour nous en sacrifice à votre Pere, 
un million de fois chaque jour. Quels doivent 
être vos sentimens en cet état, ne trouvant 
pour tout cela dans le cœur de la plupart des 
hommes, que dureté, que froideur , qu’oubli, 
qu’ingratitude , que mépris F n’étoit-ce pas assez,, 
ô mon Sauveur , d’avoir pris lu voie qui vous» 
Tome IV. * S 
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étoit la plus rude pour nous sauver, qtfoiqtr» 
vous pussiez nous témoigner un amour excessif 
à beaucoup moins de frais ! n etoit-ce pas assez, 
de vous être abandonné une fois à l’insolence- 
effrénée , à la barbare impiété , et à la cruauté- 
inouie des Juifs ? pourquoi vouloir encore vous 
exposer tous les jours dans le Sacrement de 
l’Eucharistie à toutes les indignités ,. à tous les- 
outrages , à toutes les sacrilèges profanations r 
dont la malice des hommes et des démons pou- 
voit être capable ! Eh , mon aimable Sauveur ! 
quels doivent être les sentimens de votre divin, 
cœur , à la vue de tant de sacrilèges , de tant 
d’outrages et de profanations ? 

Pénétré d’une vive douleur , et d’un regret- 
extrême de toutes ces indignités , me voici 
prosterné et anéanti devant vous , pour vous 
faire amende honorable aux yeux de tout le 
Ciel , et de toute la terre , pour toutes les 
irrévérences, les mépris, les outrages que vous- 
avez reçu sur nos Autels , depuis l'institution: 
dé cet adorable Sacrement. C’est avec un cœur 
humilié et brisé de douleur , que je vous de- 
mande mille et mille fois pardon de toutes ce& 
indignités. Que ne puis-je , ô mon Dieu , arro- 
ser de mes larmes , et laver de mon sang tous- 
les lieux où votre sacré corps a été si horrible- 
ment outragé , et les marques de votre amour 
reçues avec un mépris si étrange ! que ne puis- 
je , par quelque nouveau genre d’hommage 
d’humiliation et d’anéantissement, réparer tant 
de sacrilèges profanations! que ne puis-je, pour 
quelques momens , être le maître du cœur de 
tous les hommes , pour réparer en quelque ma- 
nière, par le sacrifice que je vous en ferois 
Üoubli et l’insensibilité de tous ceux qui n’ont 
pas voulu vous connoître, ou qui vous ayant 
connu, vous ont si peu aimé , et si outrageuse- 
ment méprisé i! 
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Mais , ô mon divin Sauveur , ce qui me cou- 
vre encore plus de confusion , ce qui doit me 
faire gémir davantage , c’est que j’ai été moi- 
même du nombre de ces ingrats ! Mon Dieu , 
qui voyez le fond de mol» cœur r vous savez le 
repentir que j’ai de mes ingratitudes , et le re- 
gret que je sens de vous voir si indignement 
traité. Vous savez la disposition où je suis de 
tout souffrir, et de tout faire pour les réparer. 
Me voici, Seigneur, le cœur contrit et humilié ,■ 
prosterné à vos pieds, prêt à recevoir de votre 
main tout ce qu’il vous plaira exiger de moi, 
pour la réparation de tant d’outrages : frappez ,- 
Seigneur, frappez, je bénirai cent fois, je bai- 
serai la main qui exercera sur moi un si just8 
châtiment. Que ne suis - je une victime propre' 
pour réparer tant d’injures , et pour vous dé- 
dommager en quelque maniéré de tant de sacri- 
lèges mépris! daignez du moins, ô mon Dieu, 
recevoir cette amende honorable que je vous en 
fais , en union de celle que vous fîtes à votre 
Pere sur le Calvaire , et que votre divine Mere 
vous fit au pied de votre Croix. Pardonnez -moi 
tant d’indignités et tant d’irrévérences commi- 
ses en votre présence dans le Sacrement de 
l’Eucharistie ; et rendez efficace par votre grâce ,. 
le désir vif et ardent que j’ai , et la résolution 
que je fais de ne rien oublier le reste de mes 
jours , pour vous aimer de tout mon cœur , de 
toute mon ame , et de toutes mes forces , et 
pour vous rendre tout le respect , et tout le 
culte qui vous est dû dans le saint Sacrement. 
Ainsi soit-il.. 

C’est une pratique de piété très - sainte et 
très-utile de faire cette amende honorable tous 
les Jeudis , ou tous les Vendredis do l’année 
devant le saint Sacrement. 


E>°io55î> 


Fin du Tome quatrièmes- 
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